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Apparu dès l'aube de l'islam, le soufisme est la dimension spirituelle et 

ésotérique de la révélation coranique. Il se fonde sur la contemplation 

des réalités invisibles du monde et sur la recherche de la sagesse. 

Conçu par un spécialiste reconnu du sujet, ce guide propose une 

int roduction à l'histoire , aux fondements et aux p ratiques du 

soufisme. Vivant et pédagogique, il commence par faire la chasse aux 

idées reçues, pour présenter ensuite la démarche soufie dans ses divers 

aspects. 

• L'histoire • L'expérience • Les pratiques 
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INTRODUCTION 

À l'heure où l'extrémisme religieux, musulman notamment, 
résonne dans tous nos médias, où une lecture sclérosée, litté­
raliste, des Textes fondateurs sévit le plus souvent ; à l'heure 
où, parallèlement, l'humanité est de plus en plus en quête de 
sens face aux défis globaux qu'elle rencontre, où le techno-scien­
tisme et le matérialisme consumériste dévoilent leur impasse, 
le soufisme apparaît comme une sagesse universelle, une voie 
spirituelle vivante, en pays musulman comme en Occident. 

Le soufisme est la dimension spirituelle, ou encore intérieure de 
l'islam sunnite1 (l'islam chiite possède d'autres caractéristiques 
dans ce domaine) : 

• La dimension spirituelle : la spiritualité concerne les choses 
de l'Esprit ; elle envisage que le monde matériel, sensible, 
doit être compris et régi à partir du monde spirituel ou méta­
physique. Toute religion véritable instaure donc la précel­
lence de l'esprit sur la matière. 

• La dimension intérieure ou ésotérique (ce dernier terme 
signifiant, en grec ancien, « de l'intérieur ») : pour les soufis, 
la Réalité ne saurait se réduire à ses apparences. Dans le 
Coran (57 : 3), Dieu se présente à la fois comme !'Extérieur, 
!'Apparent (al-zâhir) et !'Intérieur, le Caché (al-bâtin) . Or, 
selon l'enseignement biblique comme islamique, l'homme et 
le monde sont créés à l'image de Dieu. Nous ne sommes donc 
pas faits que d'extériorité, et il nous faut si l'on veut acquérir 
un peu de sagesse, nous mettre en quête de notre intériorité. 

1. L'islam contemporain est partagé schématiquement entre deux grandes tendances : le 
sunnisme (environ 90 % des musulmans), qui se réunit autour de l'exemple du prophète 
Muhammad (Sunna), et le chiisme, qui privilégie la lignée de ses descendants charnels, 
les « Imams » . 
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L'extérieur procède donc de l'intérieur, comme 1' écorce d'un 
fruit enveloppe le noyau. 

Le soufisme, à l'image de l'islam, est un monde complexe et 
diversifié. « Il y a autant de voies menant à Dieu que de souf­
fles des fils d'Adam », dit un adage soufi. De même que le 
disciple soufi a besoin d'un maître spirituel pour cheminer sans 
se fourvoyer sur la V oie, la personne qui désire comprendre le 
soufisme, lequel repose sur une expérience subtile et souvent 
paradoxale, a besoin d'un guide pratique. 

Une première partie inscrit le soufisme dans l'histoire: une disci­
pline aussi volatile a en effet besoin de repères qui insèrent 1' ex­
périence spirituelle dans ses différents contextes. Elle s'ouvre sur 
un chapitre préliminaire, visant à dégager les principaux préjugés 
concernant le soufisme, qu'ils émanent du public musulman ou 
non musulman. 

Une deuxième partie examine les différentes modalités de cette 
expérience. 

Enfin, une troisième partie rend compte de la pratique du 
soufisme au quotidien, notamment dans ses aspects collectifs 
et confrériques. 

Le lecteur peut ainsi procéder à des lectures ciblées ou partielles ; 
il sera aidé d'un index à la fin du livre. Toutefois, ce guide a été 
conçu selon un plan graduel et logique. 

Des résumés ponctuent la fin de chaque chapitre, sauf dans le 
chapitre préliminaire. 
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PARTIE 1 

LE SOUFISME D'HIER 
' A AUJOURD'HUI 
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CHAPITRE 1 

CE QUE LE SOUFISME 
N'EST PAS 

Au programme 

• Le soufisme n'est pas une secte hors de l'islam 

• Le soufisme n'est pas une secte islamique hétérodoxe 

• Le soufisme n'est pas une« innovation blâmable» (bid'a) 

• Le soufisme n'est pas une secte qui adore un maître 

• Le soufisme n'est pas une recherche égoïste du salut individuel 

• Le soufisme n'est pas du maraboutisme 

• Le soufisme n'est pas un milieu de« collabos» 

• Le soufisme n'est pas un ésotérisme chiite 

• Le soufisme n'est pas une philosophie 

• Le soufisme n'est pas un islam« light » 

Nombre de préjugés ou poncifs concernant le soufisme 
proviennent tantôt des musulmans, tantôt des non musulmans. 
Ils se renforcent parfois les uns les autres ... Ils se nourrissent 
de la propagande tantôt wahhabite/salafiste tantôt réformiste/ 
moderniste, qui a provoqué à 1' époque moderne une véritable 
amnésie dans la conscience historique des musulmans. 
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Le soufisme n'est pas une secte hors 
de l'islam 

Certaines personnes croient que le soufisme est totalement 
étranger à l'islam. Il est vrai que, par le passé, des orientalistes 
assignaient au soufisme une origine exogène : comment une 
spiritualité aussi riche pouvait-elle émaner de la « religion de 
Mahomet » ? Ils rivalisaient pour trouver au soufisme tantôt une 
source chrétienne, tantôt une source hindoue, tantôt une source 
hellénistique, etc. Il ne faut pas oublier qu'on se trouvait alors 
en pleine période coloniale. Cependant, les travaux de l'islamo­
logue Louis Massignon (1883-1962) dans la première moitié 
du xxe siècle, ont solidement prouvé l' « islamité » du soufisme, 
et aucun spécialiste sérieux ne saurait désormais remettre en 
cause ce fait. 

« C'est du Coran, constamment récité, médité, pratiqué, que procède 
le mysticisme islamique, dans son origine et son développement. » 

Louis Massignon2 

Sans nul doute, le néo-platonisme de Plotin (IIIe siècle après 
J.-C.) a nourri la métaphysique soufie, l'exemple des ermites 
chrétiens du Proche-Orient a stimulé les premiers ascètes 
musulmans, et certaines méthodes initiatiques des yogis indiens 
ou des moines bouddhistes ont influencé les pratiques du 
soufisme oriental. 

En retour, le soufisme a lui aussi fécondé d'autres mystiques. La 
doctrine du « pur amour de Dieu » de Râbi'a 'Adawiyya (717-
801) a touché jusqu'aux jansénistes du XVIIe siècle français. Lors 
des croisades, les Templiers auraient reçu une forme d'initiation 
de la part des soufis ; ou encore l' œuvre des deux grands saints 

2. Louis Massignon, Essai sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, 
Paris, Editions Cerf, 3c éd., 1999, p. 104. 
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catholiques du XVIe siècle espagnol, Thérèse d'Avila et Jean de 
la Croix, témoigne d'un apport doctrinal soufi, sans doute par 
le biais des mystiques juifs espagnols, largement imprégnés par 
la mystique musulmane. 

En réalité, au-delà d'emprunts historiques indéniables, les 
analogies entre les doctrines et les pratiques de spiritualités 
différentes sont dues aux invariants de 1' expérience psycholo­
gique et spirituelle de 1' être humain. 

L'expérience de 1' extinction du « moi » individuel dans le 
« Soi » divin, par exemple, représente un passage obligé dans le 
processus initiatique menant 1' adepte à la délivrance. Les soufis 
1' ont exprimée en termes de fanâ', les hindous de nirvâna, et 
les mystiques chrétiens parlent d' « anéantissement de l'âme en 
Dieu». 

Pour autant, chaque spirituel vit son expérience dans le moule 
de sa propre tradition religieuse, qui lui donne une orientation 
et un goût particuliers. 

Le soufisme n'est pas une secte 
islamique hétérodoxe 

Le célèbre « hadith de Gabriel » 

Un homme tout de blanc vêtu apparut un jour au Prophète 
entouré de ses Compagnons. 

Il lui demanda en premier lieu ce qu'était 1' islâm ( « soumis­
sion»), ce que le Prophète définit par les cinq Piliers: profession 
de foi, prière, aumône purificatrice, jeûne du mois de Ramadân 
et pèlerinage à la Mecque. 

Puis l'homme interrogea le Prophète sur 1' îmân (la foi). Elle 
consiste, répondit le Prophète, à croire en Dieu, en Ses anges, 

Chapitre 1. Ce que le soufisme n'est pas 1 15 
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Ses livres révélés, Ses envoyés, au Jour dernier ainsi qu'à la 
prédestination. 

L'homme s'enquit enfin de 1' ihsân (1' excellence, la recherche de 
la perfection).« C'est que tu adores Dieu comme si tu Le voyais, 
car si tu ne Le vois pas certes Lui te voit », lui fut-il répondu. 

Après avoir posé d'autres questions sur la fin des temps, l'homme 
s'en alla, et le Prophète informa ses Compagnons étonnés : 
«C'était l'ange Gabriel, venu vous enseigner votre religion». 

Ce hadîth est l'une des sources scripturaires les plus autorisées 
du soufisme, car il donne d'emblée plusieurs dimensions à ce 
que recouvre communément le mot « islam ». Ce terme doit 
ainsi être entendu selon une multiplicité de sens superposés, qui 
se déploie en procédant du plus formel au plus intérieur : islâm, 
îmân, ihsân. 

lslâm, imân et ihsân 

Le premier degré, 1' islâm, correspond à la pratique extérieure, 
physique de la religion. Il demande avant tout une « soumis­
sion » aux prescriptions coraniques et prophétiques, une obéis­
sance au Législateur. Il ne s'accompagne pas obligatoirement 
de la foi : « Les bédouins disent" Nous croyons ! "Dis : " Vous 
ne croyez pas, mais dites plutôt : nous nous soumettons. La foi 
n'est pas entrée dans votre cœur ! "»(Coran 49: 14). L'islâm est 
régulé par la législation musulmane (ftqh). 

L' îmân, la foi, a son siège dans le cœur. Elle est d'ordre subtil, 
mais le fidèle se réfère encore à des convictions puisées dans le 
dogme. La foi est donc orientée et structurée par la théologie 
dogmatique. 

C'est à 1' ihsân que les spirituels musulmans ont explicitement 
identifié le soufisme. En effet, 1' exigence « d'adorer Dieu 
comme si tu Le voyais » incite l'homme à percevoir directe­
ment les réalités divines par le dévoilement et la contemplation. 
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L'initié est alors doté de la « vision certaine » (yaqîn) qui, il faut 
le souligner, est un terme et un thème coraniques. Le yaqîn se 
veut dépassement, ou plutôt accomplissement de la foi. 

l!J;t·l!41 
Le soufisme bien compris n'est donc que l'islam plénier, intégral. Il donne du 

relief à toute matière islamique et au vécu des fidèles. 

Il ne s'agit donc pas de négliger les pratiques culturelles et rituelles, mais au 

contraire de percevoir leur sens intérieur pour mieux les vivre ! 

Enfin, on peut logiquement se demander comment le soufisme 
pourrait être hétérodoxe, voire hérétique, alors que le « cheikh 
al-Azhar » lui-même, c'est-à-dire la plus haute autorité du 
monde sunnite, est un sou.fi, et que la plupart des grands muftis 
ainsi que les ministres des affaires religieuses, en pays musul­
man, le sont également ? 

Le soufisme n'est pas une« innovation 
blâmable» (bid'a) 

Beaucoup de musulmans condamnent le soufisme pour la seule 
raison que le terme sûfi n'apparaît ni dans le Coran ni dans les 
paroles du Prophète. 

Ibn Khaldûn (1332-1406), grand observateur de la civilisa­
tion islamique et qui n'était pas sou.fi lui-même, répond qu'à 
1' époque du Prophète il n'était pas nécessaire de donner un nom 
particulier à la voie intérieure de l'islam. La nouvelle religion 
était alors vécue dans sa plénitude, exotérique comme ésoté­
rique, autour du Prophète. 

Chapitre 1. Ce que le soufisme n'est pas 1 17 
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« Le soufisme était auparavant [à l'époque du Prophète] une 
réalité sans nom ; il est maintenant un nom sans réalité », affir­
mait déjà un cheikh du Xe siècle. 

La terminologie du soufisme prend forme pour l'essentiel au 
IXe siècle, époque de la « collecte » de la doctrine islamique, qui 
dès lors se constitue en différentes sciences. Ces sciences (les 
« fondements du droit », les « fondements de la religion », la 
« terminologie du hadîth » ... ) n'existaient pas plus du temps 
du Prophète que le « soufisme » : comme le font remarquer 
maints oulémas, si l'on s'en tient à l'étymologie du mot bid'a, 
ces sciences seraient dès lors toutes des « innovations » menant 
en enfer ... 

Le soufisme n'est pas une secte qui 
adore un maître 

C'est une attaque qui revient souvent chez les musulmans, et 
beaucoup d'entre eux, intéressés par la spiritualité, sont freinés 
par la relation de maître à disciple, majeure dans le soufisme. 

« Qui n'a pas de guide a Satan pour guide. » 

Adage soufi bien connu 

Très tôt, les cheikhs et maints savants musulmans (oulémas) ont 
recommandé aux aspirants de se placer sous 1' obédience d'un 
guide spirituel, appelé en soufisme le« médecin des âmes» : 

« Le novice qui prétend suivre la Voie sans maître est comme le 
malade qui veut se soigner sans médecin. » 

Ghazâlî 
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Le rôle du cheikh s'impose par la situation d'exil dans laquelle 
se trouve l'homme ici-bas. Dans l'histoire du soufisme, même 
les saints reliés au Prophète ou à des maîtres défunts ont eu un 
guide terrestre. 

Les cheikhs 

Le Coran lui-même invite le fidèle à interroger ceux qui sont «experts »en Dieu 

(25 : 59), et plus précisément les « gens du dhikr. » (16 : 43). 

Les soufis invoquent souvent ce verset : « Voilà ceux que Dieu a dirigés. 

Conforme-toi donc à leur guidance » (6 : 90), et cette parole du Prophète : « Le 

cheikh a le même rang parmi les siens que le prophète dans sa communauté. » 

Les cheikhs assument donc la direction spirituelle qu'exerçaient les prophètes 

dans leur communauté, mais ils ne sont que les substituts du Prophète, qui est 

lui-même le Maître des maîtres. 

Pour les soufis, la relation qui unit le cheikh et son disciple est à 
l'image de celle qu'entretenait le Prophète avec ses Compagnons. 
Le spirituel musulman ne peut espérer médiateur plus accompli 
que le Prophète, qui affirmait : « C 'est mon Seigneur qui m 'a 
éduqué, et Il a parfait mon éducation. » 

Certaines confréries ont mis au point des techniques d'« orien­
tation » du disciple vers son cheikh, notamment par le procédé 
de la visualisation intérieure de l'image de ce dernier. Chez les 
soufis Naqshbandis, la râbita établit un« lien» d'amour, qui crée 
une sorte de communication « télépathique » entre l'un et 1' autre. 
Beaucoup de musulmans, et même certains soufis, reprochent à 

cette méthode de confiner à l'idolâtrie, car lorsque le disciple se 
figure intérieurement son cheikh tout en invoquant Dieu, est-ce 
qu'il n'« associe» pas (shirk) un être humain à la divinité? 

Les N aqshbandis justifient leurs méthodes en invoquant des 
versets coraniques tels que : « Ô vous qui croyez ! Craignez 
Dieu et recherchez les moyens d'aller vers Lui ! » (5 : 35), ou 
encore des paroles du Prophète : « Les meilleurs d'entre vous 
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sont ceux qu'on ne peut voir sans se souvenir immédiatement 
de Dieu.» 

Le cheikh, un serviteur 

Il est arrivé et il arrive encore que certains groupes soufis 
montrent une vénération excessive envers le maître, mais c'est 
là une exception qui confirme la règle : les cheikhs authentiques 
condamnent ces comportements. 

Selon l'enseignement islamique ainsi que soufi, le guide spiri­
tuel n'est que « prémuni » (mahfûz) contre les péchés, tandis 
que les prophètes en général jouissent de l'impeccabilité ( 'isma). 

En réalité, le cheikh n'est pas un médiateur entre Dieu et 
l'homme, et encore moins une « idole », mais un « compagnon 
sur la route », un miroir du maître intérieur qui dort en nous, 
ou encore un « accoucheur » - au sens socratique - de l'âme 
humaine, un« éveilleur» à la vraie Réalité ... 

Il est d'ailleurs appelé le « serviteur » (khâdim), car il est au 
service de ses disciples, de l'humanité et de toute la création. 
Sa fonction spirituelle est lourde et réclame qu'il soit toujours 
disponible. 

Le soufisme n'est pas une recherche 
égoïste du salut individuel 

Face à la réalité historique, cette accusation ne tient pas. Si les 
spirituels, toutes religions confondues, se retirent du monde par 
moments, le soufi a vocation à revenir parmi les hommes pour 
se mettre au service de l'humanité. Il suit ici, comme dans les 
autres aspects de sa vie, le modèle muhammadien du contempla­
tif engagé dans le monde. Les soufis se sont précisément démar­
qués des premiers ascètes musulmans, qui refusaient le monde. 
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Le soufisme a été et reste une réalité centrale de la culture isla­
mique, qui transcende les différentes classes sociales. L'influence 
des soufis s'y exerçait à plusieurs niveaux : 

• Les miracles qu'on attribue aux soufis médiévaux étaient 
presque toujours tournés vers la communauté (guérison, 
multiplication de la nourriture, faire apparaître de 1' argent 
pour le donner. .. ). 

• Ils étaient les intercesseurs privilégiés du peuple auprès des 
dirigeants. 

• Ils arbitraient les conflits (entre musulmans et chrétiens, par 
exemple) : « Les chrétiens [égyptiens J, qui possèdent leurs 
propres autorités religieuses, font aussi appel à 1' arbitrage du 
cheikh T ayyib [ ... J Le cheikh a même réglé une affaire qui 
opposait un chrétien, avocat à Louxor, à des musulmans, à 

1' avantage de chrétiens3
• » 

• Ils avaient vocation à accueillir et héberger tous les passants 
dans leur zâwiya (établissement pour soufis), à intégrer les 
marginaux et les exclus. 

• Ils avaient une fonction de thérapeute (prendre les maladies 
d'autrui sur soi, guérir de la folie, de la possession ... ), etc. 

Certains groupes ont sans doute pratiqué ces formes de charité 
communautaire à des fins de propagande, ou pour s'assurer une 
forme de clientélisme. Si la mendicité était jadis un exercice 
spirituel visant au dépouillement, les grandes confréries ont 
toujours mis 1' accent sur les vertus du travail : 1' aspirant doit 
gagner sa vie par des moyens ordinaires. 

3. Rachida Chih, L e Soufisme au quotidien, Paris, Actes Sud, 2000, p. 303. 
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La confrérie des Mourides 

Ahmadou Bamba (1853-1927), le fondateur de la confrérie sénégalaise des 

Mourides, avait pour devise « travailler c'est prier ». Forte de ses nombreux 

adhérents, la confrérie a mis en valeur des milliers d'hectares de plantations, et 

organisé la culture de l'arachide au Sénégal : d'où l'expression de « Jihâd Vert » 

qu'on lui a attribuée ; elle contrôle aussi diverses industries. 

• Les soufis ont bâti et bâtissent encore nombre de mosquées, 
d'hôpitaux et hospices, des centres de formation profession­
nelle, etc., mais les médias occidentaux n'en parlent pas. 

• Ils concourent à créer une cohésion sociale en vivifiant 
certaines célébrations religieuses, tels que la fête anniversaire 
de la naissance du Prophète (Mawlid). 

• Ils prennent souvent aujourd'hui l'initiative de projets cultu­
rels, artistiques, éditoriaux. C'est par exemple le cas d'un soufi 
marocain, Faouzi Skali, qui dirige le « festival des musiques 
sacrées » de Fès. 

Le soufisme n'est pas du maraboutisme 
Les soufis se sont perçus dès le début comme 1' élite spirituelle 
(al-khâssa) de la communauté musulmane. Mais le succès du 
soufisme dans les sociétés musulmanes, à partir du xne siècle, a 
abouti à ce paradoxe : cette « voie étroite », réservée aux héros 
de l'aventure spirituelle, se vulgarisait ... Certaines formes de 
soufisme ont ainsi évolué vers des manifestations piétistes ; elles 
encadraient désormais une religiosité de plus en plus populaire. 

À l'époque dite de« décadence » (à partir du xve siècle environ), 
1' expression soufie a donc perdu de sa valeur, comme c'était le cas 
dans d'autres secteurs de la vie islamique. Les Occidentaux ont 
ainsi désigné sous le terme de « maraboutisme » des pratiques 
plus magiques que spirituelles (divination, protection par les 
talismans, recettes diverses ... ). Celles-ci avaient et ont cours 
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surtout dans les zones rurales, et dans les régions qui gardent 
une forte empreinte chamanique (Asie centrale, Afrique ... ). 

Cependant, certains milieux soufis ont toujours préservé 
une exigence initiatique, et la plus haute métaphysique, celle 
d'Ibn 'Arabî notamment, a continué d'y être distillée. Mais ce 
soufisme est plus discret, et les observateurs se sont donc davan­
tage arrêtés aux démonstrations spectaculaires des uns qu'aux 
expériences intérieures des autres. 

Le soufisme n'est pas un milieu 
de « collabos » 

Un autre poncif largement répandu assure que les confréries 
ont « collaboré » avec les puissances coloniales. Il faut d'abord 
souligner que, par sa souplesse, le soufisme a largement contri­
bué à répandre l'islam, notamment dans les zones périphériques 
comme les Balkans, les steppes d'Asie centrale, l'Afrique noire 
ou 1' Asie du Sud-Est. 

Quelques études de cas 

Au xne siècle, cheikh Arslân, le saint patron de Damas, a parti­
cipé activement à la défense de la ville contre les croisés (2e croi­
sade). Mais il a surtout livré combat à son âme charnelle pour 
1' amener à s'éteindre en Dieu. 

Dans le Maroc du xve siècle, alors que le pouvoir mérinide était 
défaillant, ce sont les grandes zâwiya qui ont mené et canalisé la 
lutte contre les envahisseurs espagnols et portugais. 

Dans les républiques de l'ex-Union soviétique, il est histori­
quement avéré que les confréries N aqshsbandiyya et Qgdiriyya 
ont été le fer de lance de la résistance contre 1' occupation russe 
ou soviétique, et que l'islam a pu s'y maintenir grâce à elles . 

Chapitre 1. Ce que le soufisme n'est pas 1 23 
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Au XIXe siècle, le soufi « imam Shâmil » avait déjà été l'un des 
principaux opposants à cette pénétration dans le Caucase-Nord 
(Daghestan, T chétchénie). 

En ce qui concerne l'Algérie française (à partir de 1830), il est 
indéniable que les toutes premières formes de résistance sont 
nées dans le giron des confréries, comme en témoigne la figure 
de l'émir Abd El-Kader, soufi par héritage familial et par voca­
tion. D'autres grandes figures confrériques se sont également 
insurgées contre 1' armée française, tel le cheikh El Mokrani et 
le cheikh El Haddad, lors de la révolte de 1871 en Kabylie. 

Face à l'administration française 

Les dirigeants des confréries en général jouissaient d'une grande aura sociale, 

qui leur permettait de mobiliser rapidement des troupes, et l'administration 

française a donc tenté d'en gagner quelques-uns à sa cause. Elle a même créé 

des tombeaux vides de pseudo-saints, afin d'instaurer l'autorité de nouveaux 

dignitaires« soufis » totalement à sa solde. 

Même si certaines confréries algériennes ne sont pas entrées en 
opposition frontale avec 1' armée française, elles ont toujours été 
opposées à cette présence coloniale. Elles ont contribué à une 
sorte de lutte culturelle en continuant à inculquer les valeurs 
traditionnelles liées à l'identité arabo-musulmane de leur 
peuple. Elles ont par exemple toujours dénoncé la présence des 
missionnaires chrétiens très prosélytes. 

Le soufisme n'est pas un ésotérisme 
chiite 

Sur le fond, soufis et spirituels chiites partagent un même héri­
tage, qui se transmet par un enseignement ésotérique. Les uns 
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et les autres considèrent par exemple que le cycle de la sainteté 
( walâya) succède à celui de la prophétie (nubuwwa). 

La plupart des chaînes initiatiques (silsila) des voies soufies 
« sunnites » passent par 'Alî, premier Imam des chiites, et 
certains Imams chiites, donc descendants de 'Alî, ont joué un 
rôle de guides spirituels à 1' égard de soufis sunnites. Toutefois, 
la référence ultime des soufis est, sans équivoque aucune, 
Muhammad. 

C'est 1' orientaliste Henry Corbin (1903-1978) qui a fait accroire 
au public français qu'il n'y avait de gnose authentique en islam 
que dans le chiisme. Contre toute vraisemblance, il voyait en 
Ibn 'Arabî un crypto-chiite, alors que celui-ci tient des propos 
assez durs sur les chiites, et montre à plusieurs reprises son atta­
chement au sunnisme. 

Pour les chiites en revanche, la seule source d'autorité est 
l'Imam, qui seul détient le pouvoir d'interpréter les textes. 
Tou te autre source d'autorité, telle que celle du maître soufi, est 
donc perçue comme une usurpation. C'est pour cette raison que 
le clergé chiite (les « mollahs » ), contrairement à une idée reçue, 
a le plus souvent condamné le soufisme : partout où le chiisme a 
pris le pouvoir, le soufisme a fini par être étouffé ou pourchassé. 
Ce fut le cas dans l'Égypte fatimide (x1e-xue siècles), et plus 
encore dans l'Iran des Safavides (xv1e siècle). Le fondateur de 
cette dynastie, Shâh Ismâ'îl, a traqué les soufis et détruit leurs 
mausolées. 

J!t;t.U41 
Aujourd'hui encore, certains mollahs iraniens récusent le terme même de 

tasawwuf («soufisme » ), et la République islamique persécute régulièrement les 

soufis iraniens, pourtant estimés à plusieurs millions. 
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Le soufisme n'est pas une philosophie 
Même dans sa dimension la plus spéculative, le soufisme n'est 
pas une philosophie théorique. Les écrits métaphysiques d'Ibn 
'Arabî, par exemple, ont toujours une portée initiatique, opéra­
tive ; c'était d'ailleurs le cas de la philosophie grecque, bien que 
cet aspect soit largement méconnu en Occident. 

Pour les sou:fis, l'argumentation rationnelle maniée par les 
théologiens et les philosophes est très limitée d'un point de vue 
cognitif : elle ne permet pas d'atteindre la certitude issue de la 
contemplation (yaqîn). C'est en ce sens qu'il faut comprendre 
l'adage sou:fi : « Seul celui qui goûte connaît. » C'est une voie 
d'éveil, destinée à développer les états de conscience supérieurs 
de l'être, à partir de la vie quotidienne, du monde des formes et 
des rites. 

Les histoires de Molla Nasreddin 

Les histoires de Molla Nasreddin ont traversé tout l'Orient musulman (il est aussi 

connu sous le nom de Joha) ; elles ont souvent un fond soufi , et ont valeur 

d'enseignement initiatique: 

« Molla Nasreddin était un modeste batelier qui transportait les gens d'une rive 

à l'autre. Un jour, un érudit pédant lui demanda de le faire passer sur l'autre rive: 

• As-tu étudié les mathématiques ou la philosophie? demanda le savant. 

• Ni l'une ni l'autre, répondit Nasreddin. 

• Désolé! Tu as perdu la moitié de ta vie! 

Un peu plus tard, le bateau se fracassa contre un rocher et se mit à couler. 

Nasreddin s'adressa au savant, qui tremblait de peur: 

• Avez-vous appris à nager ? 

• Non, lui répondit l'érudit, désespéré . 

• Désolé! Vous êtes en train de perdre toute votre vie ! Nous coulons ! répondit 

Nasreddin. » 

Les maîtres sou:fis n'ont pas écrit des textes pour qu'ils soient 
lus d'une manière discursive ou analytique, mais pour que leur 
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énergie spirituelle transparaisse à travers les lignes et atteigne 
directement la conscience intérieure du lecteur. 

«]e n'ai pas chanté le Mathnawî {le recueil poétique majeur de 
Rûmî} pour qu'on le porte sur soi, qu'on le répète, mais pour qu'on 

mette ce livre sous ses pieds et qu'on vole avec lui ... » 

Rûmî 

Le soufisme n'est pas un islam « light » 
Les mortifications auxquelles s'adonnaient les anciens ne sont 
plus de mise aujourd'hui, sous peine de perdre rapidement son 
équilibre physiologique et mental. Et les maîtres n'éprouvent 
plus les disciples comme par le passé. La vie moderne, en 
Orient comme en Occident, est peu propice à la contemplation, 
et la pression de la société pousse à 1' activisme. Les adeptes du 
soufisme ont dû s'adapter à ces contraintes, et les modalités ont 
été parfois simplifiées. 

Pour autant, 1' observance au quotidien de 1' enseignement soufi 
réclame un surcroît de pratique, puisque ceux qui suivent cette 
voie accomplissent notamment, en plus des rites communs aux 
autres musulmans, le wird (ensemble de formules de prière) en 
principe deux fois par jour, et le dhikr ou invocation de Dieu. 
La voie soufie suppose en e:ff et d'être animé par une quête de 
l'excellence (ihsân), et c'est en cela qu'ils se définissent comme 
1' élite spirituelle. 

Pour les autres musulmans, Ibn 'Arabi cherchait toujours les solutions les plus 

accommodantes. À lui-même, en revanche, il s'imposait les prescriptions de la 

Shari'a sous leur versant le plus rigoureux. 
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Le grief de « laxisme » dont on a parfois accusé les soufis ne peut 
donc concerner que des groupes ou des individus extrêmement 
marginaux, qui ne sont aucunement représentatifs de la disci­
pline du tasawwuf (soufisme). 

Un soufisme édulcoré ? 

À l'époque contemporaine, une énième « théorie du complot » est apparue, 

selon laquelle un soufisme édulcoré ou hétérodoxe serait promu par l'Occident 

pour vider l' islam de sa substance ... C'est notamment oublier que les principaux 

responsables religieux en pays musulman sont rattachés de près ou de loin au 

soufisme. 

Il est vrai que le soufisme contemporain subit les assauts du 
mouvement New Age - notamment aux États-Unis - et du 
mercantilisme, comme cela s'est produit auparavant pour 
d'autres techniques orientales. Cependant, le soufisme européen 
est globalement plus sobre que 1' américain, et plus islamisé. De 
façon générale, 1' ancrage islamique du soufisme le protège, en 
quelque sorte, du consumérisme occidental. 
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CHAPITRE 2 
, 

EXPERIENCES 
PIONNIÈRES (vme-xe s.) , 

ET INTEGRATION DANS 
L'ESPACE SUNNITE 

(x0 -Xll0 S.) 

Au programme 

• Histoire d'un nom 

• Trois tendances spirituelles 

• L'école de soufisme de Bagdad (1xe-xe siècles) 

• Le clivage entre exotéristes et ésotéristes 

• Le processus de normalisation avec I' « orthodoxie » sunnite 

• Ghazâlî: l'osmose entre sunnite et soufisme 

Histoire d'un nom 
Si 1' on sait que le terme européen « soufisme » est apparu 
en Allemagne au début du x1xe siècle (sous sa forme latine 
Sufismus), l'origine du terme arabe sûfl est plus complexe. Selon 
la plupart des auteurs spirituels, en effet, ce terme est d'essence 
trop subtile pour avoir une étymologie univoque. Les soufis ont 
d'ailleurs brouillé les pistes en affirmant qu'il y aurait mille défi­
nitions à leur discipline, ce qui est bien sûr symbolique. 
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Parmi les significations proposées, deux sont plausibles sur le 
plan linguistique. 

La première, immatérielle, fait dériver le terme du verbe arabe 
sûfiya : « il a été purifié ». La purification de l'âme, de 1' ego 
(nafs), constitue en effet une nécessité première, une étape 
primordiale, pour celui ou celle qui veut se rapprocher de la 
« Présence » divine. Dans cette optique, le sûfl est celui qui a 
réussi à dépasser les caractéristiques de la condition humaine 
ordinaire, faite d'illusions, de passions, de regrets et de projec­
tions. Selon une image de Rûmî, il a transformé le cuivre dont 
est fait l'homme en or. Au cours des premiers siècles de l'islam, 
les cheikhs se qualifiaient rarement eux-mêmes de sûfî, tant ce 
mot supposait de qualités spirituelles. On a donc distingué le 
sûfl, 1' être pleinement « réalisé », du mutasawwif, 1' aspirant qui 
traverse encore les tribulations de la V oie. 

Paroles d'un soufi 

Le maître iranien Kharaqânî (963-1033) « se trouvait un jour dans un hospice 

avec quarante derviches. Ils n'avaient plus rien à manger depuis une semaine. Un 

inconnu frappa à la porte. Il apportait un sac de farine et un mouton. "J'ai apporté 

ça pour les soufis ! "cria l'homme. Ayant entendu la nouvelle, le cheikh déclara: 

"Que celui qui se prétend soufi accepte! Quant à moi je n'ai pas l'audace de me 

moquer du soufisme." Les bouches restèrent closes et l'homme repartit avec sa 

farine et son mouton4.» 

Selon la seconde étymologie, le mot sûfl dériverait du mot sûf, 
la laine. Le Prophète lui-même portait des vêtements de laine 
grossière, et recommandait à ses compagnons de faire de même, 
en signe de pauvreté spirituelle (jaqr). Cette vertu du faqr s'ap­
puie sur un verset coranique : « Ô vous les hommes, vous êtes 
les indigents à 1' égard de Dieu, alors qu'Il Se suffit, Lui, le 

4. Kharaqânî, Paroles d'un sozifi, présenté et traduit du persan par C. Tortel, Paris, Seuil, 
1998, p. 91. 
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Louangé » (Coran 35 : 15). Jusqu'à nos jours, les adeptes d'une 
voie soufie sont souvent appelés fuqarâ', les« pauvres en Dieu». 
Les premiers ascètes musulmans de l'Irak portaient également 
des vêtements de laine, ce qu'on leur reprocha, sous prétexte 
que c'était là la coutume des moines chrétiens. 

1 

Il est possible que le terme sûfi ait été utilisé en Arabie avant même l'avènement 

de l'islam. Il est en tout cas attesté à l'époque de Hasan al-Basrî (642-728). 

De Kûfa et de Basra, où vécurent les premiers soufis irakiens, 
le terme sûfl est passé au 1xe siècle à Bagdad, la nouvelle capi­
tale de 1' empire Abbasside, où une école de spiritualité majeure 
adopta le terme tasawwuf, « le fait d'être ou de devenir sûfl », 
terme qui allait dès lors désigner l'essentiel de la discipline spiri­
tuelle et initiatique en islam sunnite. 

Trois tendances spirituelles 
« Le soufisme était auparavant [à l'époque du Prophète] une 
réalité sans nom ; il est maintenant un nom sans réalité. » La 
seconde proposition de ce constat, émanant d'un cheikh du 
x e siècle, est sans doute exagérée, mais la première a été confir­
mée par maints oulémas et soufis : le prophète Muhammad 
vivait et incarnait à la fois les aspects exotérique et ésotérique du 
message de l'islam, et ses Compagnons - hommes et femmes 
- tendaient vers cette conscience unifiante : des proches du 
Prophète, tel Abû Bakr, 'Umar et 'Alî dirigeaient les affaires de 
leur communauté, ce qui ne les empêchait pas d'être de grands 
spirituels. En fonction de leur tempérament et de leurs incli­
nations, les Compagnons prirent des orientations diverses, et 
certains se tournèrent vers la vie contemplative. Par la suite, les 
soufis invoqueront comme modèles des Compagnons - hormis 
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Abû Bakr, 'Umar et 'Alî- tels que Abû Dharr Ghifârî et Salmân 
Fârisî, qui auraient eux-mêmes porté la bure de laine grossière, 
signe distinctif des ascètes. 

C'est au IXe siècle que les principaux courants et institutions de la 
civilisation islamique se mettent en place. La spiritualité ne fait 
pas exception. On distingue dans ce domaine trois principales 
tendances, relativement marquées sur le plan géographique. 

Le renoncement au monde 

Jusqu'au IXe siècle, la spiritualité islamique s'inscrit presque 
exclusivement dans le cadre du zuhd, mot que 1' on peut traduire 
par « détachement » ou « renoncement ». Cette attitude inté­
rieure, qui consiste à envisager ce bas-monde avec une certaine 
distance, trouve son archétype chez le Prophète. Les nombreux 
traités consacrés au z uhd et les recueils de hadîths composés à 

cette époque prônent une éthique de la vie quotidienne, nourrie 
par 1' exemple des prophètes ou des Compagnons. 

« Œuvre pour ce bas monde comme si tu devais vivre toujours, et 
œuvre pour l'au-delà comme si tu devais mourir demain. » 

'Abd Allâh Ibn 'Umar, Compagnon 

Ce mouvement ascétique est en grande partie une réaction 
au caractère mondain de la dynastie omeyyade, qui gouverne 
la communauté musulmane de 661 à 750, et aux nombreuses 
injustices que l'histoire lui impute : Mu'awiya, premier calife 
omeyyade, a pris le pouvoir au calife légitime, 'Alî, cousin et 
gendre du Prophète, et considéré par tous comme un grand 
spirituel. La fondation d'une royauté héréditaire et 1' acquisition 
rapide de biens matériels lors des conquêtes, estiment certains, 
détournent les croyants de la mission qui leur incombe ici-bas : 
répandre le message spirituel de la nouvelle religion. 
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Au-delà du contexte politique, le zuhd trouve son ancrage dans 
le Coran, qui enjoint les êtres humains à profiter licitement de 
ce bas-monde mais à ne pas être dupe de l'illusion des plaisirs 
terrestres. 

Le mouvement du zuhd éclot principalement dans la grande 
Syrie de l'époque (Bilâd al-Shâm), notamment au contact des 
ermites chrétiens qui ont investi les montagnes du Liban, ainsi 
qu'en Irak. 

Hasan al-Basrî (642-728), sermonnaire réputé de l'Irak, illustre 
les vertus cardinales que de nombreux spirituels tenteront de 
vivifier dans les siècles suivants: la peur de Dieu et du Jugement, 
l'examen de conscience permanent et l'altruisme ... Il préconise 
une ascèse tempérée. Les soufis voient en lui l'un des fondateurs 
de leur discipline. 

Le Prophète incitait autrui à juguler l'âme charnelle, l'ego. Pour autant, il prônait 

l'équilibre dans la vie religieuse et donnait au corps tous ses droits. Il dut parfois 

freiner le zèle ascétique de l'un ou l'autre Compagnon. Il vécut entouré de 

femmes, et était proche de ses enfants et petits-enfants. 

Les premiers ascètes ne se désintéressent pas du devenir de la 
communauté musulmane. Ils pratiquent le jihâd, sur les diffé­
rentes frontières du territoire de l'Islam. Dans des ribât, bâti­
ments à vocation militaire, et situés loin des villes, ils luttent 
contre l'ennemi extérieur (le« petitjihâd »),tout en menant un 
combat intérieur contre leur ego (le« grandjihâd »). 

La« voie du blâme» (ma/âma}: de l'occultation 
à la provocation 

Dans la seconde moitié du IXe siècle, apparaît le courant des 
Malâmatis à Nichapour, capitale du Khorassan (Iran du Nord-

Chapitre 2. Expériences pionnières et intégration dans l'espace sunnite 1 33 
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Est et Ouzbékistan). Ils préconisent la « voie du blâme » 
(malâma), dont l'un des fondements scripturaires est ce verset 
du Coran : « Ils combattront dans le chemin de Dieu ; ils ne 
craindront le blâme de quiconque » (5 : 54). À l'instar des 
groupes ascétiques, ils tiennent la nafs, l'âme charnelle, pour 
leur plus redoutable ennemi, suivant en cela plusieurs traditions 
du Prophète. Mais leur stratégie va beaucoup plus loin, car elle 
est toute d'intériorité. Au lieu de se livrer en public aux morti­
fications corporelles, les Malâmatis cherchent à dissimuler leur 
état spirituel sous le voile de 1' anonymat. 

Se défiant des miracles autant que des états mystiques, qui sont 
à leurs yeux des illusions, ils cherchent à préserver l'intimité 
qu'ils entretiennent avec leur Seigneur, en se faisant transpa­
rents dans la société : ils évitent toute profession qui les mettrait 
en vue, et ne se distinguent par aucune marque vestimentaire. 

r41;i.n41 
La véritable malâma ne suscite pas d'hostilité chez les oulémas dans la mesure 

où, dépouillant l'homme de toute prétention, elle le ramène à l'observance de la 

Loi. Le soufisme, affirme l'un des Malâmatis, consiste uniquement dans « les cinq 

prières [par jour] et l'attente de la mort ». On ne peut être plus sobre. 

Mais la malâma a un autre visage, qui consiste à s'attirer le 
« blâme » - traduction exacte du terme malâma - de la part de la 
société ambiante. C'était précisément le but que recherchaient 
les Malâmatis pour qui le meilleur moyen de cacher leur vie 
intérieure était d'avoir« mauvaise réputation». Ils y parvenaient 
en simulant le vol, 1' outrage aux bonnes mœurs, etc. C'est de 
leurs rangs que sont issus les Qglandars, provocateurs visant à 

choquer la bonne conscience musulmane. Cette éthique péril­
leuse a engendré bien des abus et des contrefaçons, comme en 
témoignent les « Kalandars » des Mille et Une Nuits. 
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De l'ascèse à la mystique 

Toujours au IXe siècle, les premiers soufis d'Irak mettent en 
cause la pertinence de la démarche ascétique : il ne sert à rien 
de lutter contre ce bas-monde, qui est en définitive illusoire. 
Se préoccupant moins des impuretés de leur âme, ils veulent 
aimer Dieu et Le connaître, en cherchant à étendre leurs états 
de conscience. 

Contrairement aux ascètes, adeptes du zuhd, les premiers sûft 
tendent à percevoir la beauté de Dieu dans la beauté du monde. 
Ils« épousent» le monde pour mieux le transcender. 

Attention, les soufis ultérieurs restent bien souvent des« ascètes» 
par leur discipline quotidienne. « Nous n'avons pas reçu le 
soufisme par le bavardage, mais par la faim, le détachement et le 
rejet du conformisme», lance le grandJunayd de Bagdad. 

Râbi'a 'Adawiyya (717-801), de Basra, invite, avant les autres, à 

un amour désintéressé et exclusif de Dieu. Elle ne transige pas 
avec le monde créé, pas même avec la Kaaba, qu'elle qualifie 
d' « idole adorée sur terre ». 

Pour elle, le paradis et l'enfer, que l'ascète craint tant, ne sont 
que des voiles dans la quête de Dieu. 

Râbi'a 'Adawiyya 

Râbi 'a apparut un jour dans les rues de Basra en portant un seau d'eau dans 

une main et une torche dans l'autre. Interrogée sur son étrange attitude, elle 

répondit: «Je veux mettre le feu aux paradis et verser de l'eau en enfer pour que 

ces deux voiles disparaissent, et qu'on voie clairement qui adore Dieu par amour, 

et non par crainte de l'enfer ou par espoir du paradis ! » 

Sa doctrine du « pur amour de Dieu » se fonde notamment sur 
le verset coranique 5 : 59 : «Il [Dieu] les aime et ils L'aiment». 
Il est remarquable que cette doctrine soit parvenue à la cour de 
Saint Louis, par son chroniqueur et ami Joinville (1225-1317) . 
La figure mythifiée de Râbi'a a même nourri le débat théolo-
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gique sur l'amour de Dieu qui agita la France au XVIIe siècle, 
suscitant l'admiration des partisans du Pur Amour. On trouve 
encore écho de sa légende dorée dans une nouvelle allemande 
du xxe siècle: Die schônen Hiinde, de Max Mell. 

Râbi'a eut beaucoup de disciples hommes. Elle reste la sainte 
musulmane la plus connue et la plus vénérée. 

Abû Yazîd Bistâmî (ou Bastâmî, 804-875), quant à lui, connaît, 
dans son Iran oriental, une expérience mystique fulgurante, 
déroutante pour lui-même. Au prix d'une ascèse forcenée, il 
entame un voyage initiatique, et voit son être dialoguer avec 
Dieu, se refléter en Lui, à tel point qu'il y a substitution des 
deux personnes. 

«je me suis desquamé de mon moi, comme un serpent dépouille sa 
peau ; puis j'ai considéré mon essence : et j'étais, moi, Lui ! » 

Abû Yazîd Bistâmî 

La Présence divine investit son être jusqu'à le déposséder de 
sa conscience individuelle, provoquant en lui un « déborde­
ment », qui se manifeste notamment dans la parole : c'est le 
shath (pl. shatahât), propos extatique, paradoxal puisque la créa­
ture profère le discours divin:« Gloire à Moi! Combien grande 
est Ma puissance ! », s'exclame Bistâmî. Ne nous méprenons 
pas : cela signifie que la Présence a annihilé en lui 1' ego humain 
ordinaire. 

Qui est présent? Qui est absent? 

Alors que Bistâmî se trouvait dans sa maison, quelqu'un demanda : « Abû Yazîd 

est-il là ? », et Bistâmî de répondre, le plus sérieusement du monde : « Non, car 

il est mort, il n'a plus d'attributs personnels. » 
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Bistâmî tient bien sûr ces propos en état d'ivresse spirituelle, 
mais il est en même temps un pratiquant scrupuleux de l'is­
lam sunnite. Ses paradoxes ont déconcerté ses contemporains, 
et maints oulémas de l'islam. La postérité va cependant 1' ab­
soudre, et même un savant scrupuleux comme Ibn Taymiyya 
(1263-1328) le considèrera comme un saint authentique. 

L'école de soufisme de Bagdad 
(1xe - X8 siècles) 

Dans la nouvelle capitale du califat Abbasside, ce qu'on appelle 
« 1' école de Bagdad » représente un milieu très riche et varié 
de personnalités spirituelles qui vont donner au tasawwuf 
(« soufisme ») l'essentiel de sa doctrine et de son expérience. 
Parmi elles Junayd et Hallâj. 

Junayd (830-911) est surnommé « le seigneur de l'Ordre [des 
soufis] (sayyid al-tâ'ifa) » car on lui attribue d'avoir accompli 
1' équilibre idéal entre 1' ésotérique et 1' exotérique en islam. Il 
est perçu comme 1' archétype du spirituel sobre, maîtrisant son 
extase. 

Sa méthode, fondée sur le jeûne, le silence et la retraite, est 
rigoureuse. Elle se fonde sur 1' épreuve initiatique : 

«Agis en sorte que tu sois une miséricorde pour les autres, même si 

Dieu a fait de toi une épreuve pour toi-même. » 

Junayd 

Junayd est le premier soufi à avoir enseigné la connaissance de 
!'Unicité divine (tawhîd). Elle mène à une grande perplexité, car 
elle dépasse et résorbe les oppositions inhérentes à notre mental 
et au monde de la dualité. Elle est exigeante sur tous les plans 
de l'être. 
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«La connaissance de l'unité qui est propre aux sou.fis consiste à 

extraire l'éternité de la temporalité, à quitter sa demeure, à rompre 

les liens avec ce que l'on aime, à laisser de côté ce que l'on sait et ce 

que l'on ignore ... » 

Junayd 

Dans ce sillage, il enrichit la doctrine du fanâ / baqâ: on l'attri­
bue souvent au Compagnon du Prophète Abû Dharr Ghifârî, 
mais Junayd l'incarne pour la postérité. Dans l'étape du fanâ', 

la conscience individuelle connaît 1' « extinction » du soi humain 
dans le Soi divin. Elle perd pied car n'est plus limitée par notre 
mode d'être habituel. Mais le mystique doit revenir parmi les 
hommes, désormais investi de la présence pérenne de Dieu : 
c'est le baqâ'. 

«Le soufisme consiste en ce qu11 [Dieu} te fasse mourir à toi-même 

et te fasse reviv re en Lui. » 

Junayd 

Hallâj (857-922) est le représentant le plus connu, surtout en 
Occident, de« 1' école de Bagdad». Sa quête spirituelle, paroxys­
tique, est souvent apparue outrancière à la société musulmane, 
et il est l'un des soufis les plus controversés. À l'inverse de 
Junayd, il typifie « l'ivresse spirituelle ». Il pérégrina longtemps 
et prêcha sa vision de l'islam jusqu'en Inde. Mais il fut suspecté 
de collusion avec des groupes chiites qui menaçaient le pouvoir 
abbasside : les Zanj, esclaves noirs transplantés dans la basse 
Mésopotamie, qui se révoltèrent de 868 à 883, et les 02.rmates, 
branche ismaélienne alors en insurrection. Il continua à prêcher 
ses thèses hétérodoxes, jetant de l'huile sur le feu. Il fut arrêté 
et jugé coupable. Son exécution, à Bagdad en 922, a donc des 
motivations religieuses, mais également« sécuritaires ». 
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Comme d'autres « amoureux » qui sont parfois ses compagnons, 
Hallâj nourrit un désir ardent de Dieu. Plutôt que la mahabba 

coranique (1'« amour » entre Dieu et l'homme), il privilégie le 
'ishq, qui induit une réciprocité plus dynamique : 

«Je suis devenu Celui que j'aime, 
et Celui que j'aime est devenu moi ! 
Nous sommes deux esprits, infondus en un seul corps ! 
Aussi, me voir, c'est Le voir, et Le voir, c'est nous voir. » 

Hallâj 

«Je suis le Réel [Dieu] ! (anâ al-Haqq) »est sans doute la phrase 
la plus célèbre du soufisme. Comme l'explique Jalâl al-Dîn 
Rumî (1207-1273), ce cri proféré par Hallâj signifie : «Je suis 
devenu anéanti, Dieu seul reste. » « C'est là une extrême modes­
tie, une extrême humilité, continue-t-il, parce que ceci signifie : 
"Lui Seul est". Ce serait orgueil que de dire: "Tu es Dieu, et je 
suis Ton serviteur". Par-là, tu affirmes ta propre existence et tu 
instaures la dualité5• » 

Loin de toute prétention, Hallâj aurait donc expérimenté « 1' ex­
tinction de la conscience individuelle dans la Présence divine», 
le fanâ'. Mais pour les docteurs de la Loi, revendiquer une telle 
union avec Dieu revenait à injurier le dogme de la transcen­
dance divine. 

Les docteurs de la Loi lancent principalement contre Hallâj ces 
chefs d'accusation : 

• l'incarnation (hulû/) de Dieu en l'homme, cette croyance par 
ailleurs tant reprochée aux chrétiens, et l'union de substance 
entre Dieu et sa créature (ittihâd) ; 

5. Rûmî, L e L ivre du Dedans, traduit par Eva de Vitray-Meyerovitch, Paris, Sindbad, 
1982, p. 245. 
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• la primauté donnée au sens ésotérique des rites sur leur 
observance extérieure, laquelle peut conduire à 1' abolition de 
la Loi et de 1' autorité prophétique (le pèlerinage à la « Kaaba 
du cœur », par exemple, dispense le fidèle de se rendre physi­
quement à La Mecque). 

Pourtant Hallâj semble n'avoir jamais quitté le giron du 
sunnisme. Il y a d'évidence une part de provocation dans son 
comportement, et un désir d'anticiper sa mort physique, par 
désir de l'union : 

«Tuez-moi, ô mes amis! Car c'est dans la mort que se trouve ma 
vie, et c'est dans la vie qu'est ma mort!» 

Hallâj 

Par la suite, les oulémas affirmeront que l'homme peut expéri­
menter tous les états spirituels imaginables, tant qu'il les garde 
en son intimité et n'ébranle pas le credo du simple croyant. 

La personnalité et l'expérience de Hallâj ont divisé en profon­
deur, et de façon parfois paradoxale, ses partisans et ses censeurs: 
parmi les premiers figurent des « juristes » de l'islam, et parmi 
les seconds des soufis. 

Une résonance christique 

Par son tempérament spirituel, Hallâj est un saint musulman « christique », ce 

qui explique qu'il ait tant attiré le chrétien Louis Massignon (1883-1962), qui a 

quasiment consacré sa vie à l'étude de ce soufi. 

Voici, à ce propos, le jugement de Michel Chodkiewicz, autre spécialiste du 

soufisme : « Que Massignon, jusque dans le vocabulaire de ces traductions 

(et dans le choix du mot "Passion"), n'ait pas su résister à la tentation de 

"christianiser" Hallâj, suscitant par là même un intérêt assez suspect dans 

certains milieux chrétiens [ ... ], justifie sans aucun doute un usage prudent de 

ses travaux. Mais la résonance étonnamment christique de certains propos de 
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Hallâj et en particulier du célèbre Anâ 1-Haqq, que l'on peut difficilement ne pas 

rapprocher du "Je suis la Voie, la Vérité et la Vie" de l'évangile de Jean (XIV, 6), 

devait inévitablement entraîner des confusions6. » 

Le clivage entre exotéristes 
et ésotéristes 

Le « martyre » de Hallâj sonne le glas d'une période d'exploration 
débridée, et détermine un changement radical dans l'histoire du 
soufisme. Sans clore le développement de 1' expérience mystique 
en islam, il oblige à une plus grande discrétion. En effet, les 
«docteurs de la Loi» peinent à imposer une orthodoxie sunnite, 
au milieu des débats - et parfois des conflits - à la fois théolo­
giques, juridiques, et politiques. Or, les mystiques sont par nature 
incontrôlables, car leur expérience échappe à la raison ordinaire. 

Les persécutions 

Les docteurs de la Loi considèrent que les« aventures» spirituelles de quelques 

individus ne sauraient remettre en cause la norme politico-religieuse qu'ils 

s'emploient à mettre en place. S'ensuit une vague de persécutions dont les 

soufis ultérieurs se sont faits l'écho, comme s'ils voulaient prendre l'humanité 

à témoin ... Hallâj n'est pas le seul à avoir été condamné lors de l'inquisition 

qui visait les « amoureux de Dieu ». Si l'on aime Dieu, c'est donc qu'on ne Le 

craint plus ... Parmi les « martyrs » célèbres de la mystique musulmane figure 

également Ayn al-Qudât Hamadânî (1098-1131). À l'instar de Hallâj, il met en 

exergue le sens anagogique7, purement spiritualiste, des prescriptions de l'islam, 

et réhabilite lblîs, Satan, l'ange déchu. Il est exécuté à l'âge de trente-trois ans .. . 

La doctrine de l' iranien Yayhâ Suhrawardî al-Maqtûl (« !'Assassiné ») combine 

des éléments jugés trop syncrétistes par les juristes d'Alep (néoplatonisme, 

6. M . Chodkiewicz, L e Sceau des saints, Paris, Gallimard, 1986 (réédition 2012), p. 103. 

7. C ette expression désigne l'interprétation la plus profonde, la plus ésotérique, d'un texte 
scripturaire. 
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tradition mazdéenne et « illuminationnisme » issu d'Avicenne) : il est exécuté 

en 1191. 

Des orientalistes objectifs, tels que Josef van Ess8, jugent toutefois que ces 

quelques procès et parfois exécutions ne présentent rien de similaire avec 

l'ampleur des Inquisitions chrétiennes d'Europe, qui envoyèrent au bûcher des 

dizaines de milliers de personnes. 

Très tôt, apparaît un clivage, une différence de mentalité, entre 
les exotéristes et les ésotéristes de l'islam. Les premiers mettent 
l'accent sur la norme formelle, rituelle : comment effectuer les 
cinq piliers de l'islam (la prière, le jeûne de Ramadan, etc.), 
comment réguler les relations humaines telles que le mariage, 
le commerce, l'argent, etc. Ils sont partisans d'une lecture litté­
rale, formaliste de la religion et de ses sources scripturaires. Les 
seconds, quant à eux, rappellent que la Révélation islamique 
vise avant tout à délivrer un message spirituel, intérieur, et 
éthique. Pour eux, la Sharî'a n'est pas un but en soi ; elle ne fait 
que formuler, dans l'acte individuel comme dans les rapports 
humains, la Haqîqa, la « réalité » intérieure, ultime, du monde 
et de la religion. Ils avancent que la religion et sa pratique même 
n'ont de sens que nourries par une expérience et une compré­
hension intérieures. 

Dès le IXe siècle, la discipline du droit musulman (jiqh) devient 
hypertrophique ; elle pousse dans les marges la philosophie, la 
mystique et, dans une certaine mesure la théologie. C'est que, 
affirment les juristes, il y a urgence : l'islam s'est très rapide­
ment étendu aux quatre points cardinaux, et il faut former sur 
le plan religieux les nouvelles populations acquises à l'islam. Ibn 
Khaldûn regretta cette scission entre la lettre et l'esprit, et il 
rappelle que le Prophète vivait à la fois les versants exotérique et 
ésotérique de la religion. 
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8. Josef van Ess, P rémices de la théologie musulmane, Paris, Albin Michel, 2002, p. 44. @ 
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Ce n'est qu'à partir du IXe siècle que l'école soufie de Bagdad 
assimile et recouvre les autres courants spirituels du monde 
sunnite. Dès lors, le terme tasawwuf va à peu près s'imposer. 
Mais le soufisme ne sera jamais monolithique dans ses formes 
d'expression ou d'organisation. 

Le processus de normalisation avec 
I'« orthodoxie» sunnite 

Le soufisme entre maintenant dans une période de matura­
tion, durant laquelle il s'impose en tant que norme spirituelle et 
devient l'une des disciplines islamiques authentifiées. 

Nous avons écrit orthodoxie entre guillemets, car employer ce 
mot à 1' égard de l'islam est un abus de langage : il n'y a pas 
en islam de magistère suprême tel que la papauté ; les sources 
d'autorité et de légitimité religieuse sont foncièrement inscrites 
dans le pluralisme. Le principe de la divergence d'opinion appa­
raît dans toutes les disciplines de l'islam. 

Ce processus s'effectue par le biais de : 

• la rédaction de manuels de soufisme, visant - et réussissant -
à montrer que le soufisme est le « cœur de l'islam » ; 

• 1' apparition des instituts supérieurs d'enseignement des 
sciences islamiques (madrasa), dans lesquelles va être accueil­
lie la discipline du tasawwuf 

Les manuels 

Les manuels de soufisme qui sont rédigés au cours des x e et x1e 

siècles témoignent du souci d'intégrer le soufisme à la culture 
islamique globale. Ils répondent à plusieurs exigences : 

• mettre par écrit 1' enseignement le plus souvent oral des 
premiers maîtres ; 

Chapitre 2. Expériences pionnières et intégration dans l'espace sunnite 1 43 



Vl 
Q) 

0 
'­
>­w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>­a. 
0 
u 

• formuler pour les adeptes du soufisme, en particulier les 
novices, leur propre doctrine ; 

• ériger le soufisme en discipline islamique au moyen d'une 
apologétique très construite. Les soufis expliquent qu'ils 
partagent le même credo que les autres musulmans, et surtout 
que leurs expériences ne portent pas atteinte aux sources 
scripturaires puisqu'elles s'en nourrissent. 

La plupart des auteurs de manuels vivent dans le Khorassan 
(Iran du Nord-Est et Ouzbékistan actuels) et en Asie centrale. 
Appartenant au courant sobre du soufisme, ils censurent parfois 
les outrances comportementales ou langagières des soufis dits 
« ivres ». 

Les manuels de l'époque classique 

Sarrâj (mort en 988), auteur du Kitâb al-Luma', démontre que le soufisme 

prend ses racines dans le Coran et la Sunna. À ses yeux, les soufis sont les 

véritables héritiers du Prophète et représentent l'élite spirituelle (khâssa) de la 

Communauté. 

Parmi les manuels qui ont marqué les générations postérieures, il faut 

mentionner : le Kitâb al-ta'arruf, d'al-Kalâbâdhî (925?-995), renommé pour sa 

brièveté et la clarté de l'exposé ; La Nourriture des cœurs ( Qût al-qulûb) d'Abû 

Tâlib Makkî (mort en 996), destiné aux novices auxquels il propose une liturgie 

du quotidien, il va influencer Ghazâlî; l'ÉpÎtre (Risâla) de Qushayrî (986-1072), 

dont la structure même témoigne d'un grand souci pédagogique. La Risâla 

personnifie l'alliance, pleine d'avenir, entre le soufisme, la théologie acharite et 

le rite juridique chaféite. 

Le premier manuel écrit en persan, le Dévoilement (Kashf al-mahjûb), a un auteur 

connu, Hujwirî (mort entre 1073 et 1077), dont le tombeau à Lahore (Pakistan) 

fait encore l'objet d'un grand pèlerinage. À l'égal des manuels précédents, il 

enracine le soufisme dans la plus pure tradition islamique, présentant chacun 

des quatre « califes bien dirigés » (Abû Bakr, 'Umar, 'Uthmân et 'Alî) comme un 

aspect particulier de la Voie. 

Enfin, Les Dons de la Connaissance ( 'Awârif al-ma'ârif) de l' irakien 'Umar 

Suhrawardî (1144-1234) se distingue des manuels anciens; il ne se contente pas 

de collecter les dits des premiers maîtres, mais les ordonne, notamment pour 

expliquer les rites initiatiques à la lumière du Coran et du Prophète. 
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Certains de ces manuels de 1' époque classique ont bénéficié 
de nombreux commentaires, en particulier l'Épître (Risâla) de 
Qyshayrî. Ils restent de nos jours encore très lus et enseignés, et 
la plupart ont été traduits en langues occidentales. 

Les madrasa 

Les collèges d'enseignement supérieur que sont les madras a 
sont nés dans le Khorassan (l'ancienne Nichapour). Promus 
par le pouvoir des Seldjoukides, qui gouverne de fait 1' empire 
Abbasside depuis la seconde moitié du XIe siècle, ils ont pour 
vocation d'imposer le sunnisme face à d'autres courants idéolo­
giques rivaux. Le soufisme est dès lors convoqué par les auto­
rités politiques pour soutenir le califat qui est le garant symbo­
lique du sunnisme, et les pouvoirs temporels (seldjoukide, puis 
ayyoubide, mamelouk, etc.) qui en sont les bras armés. Le 
soufisme figure ainsi dès le XIe siècle parmi les matières étudiées 
dans les madrasa. 

Ghazâlî: l'osmose entre sunnisme 
et soufisme 

La maturation des xe et XIe siècles trouve son aboutissement 
chez Abû Hâmid Ghazâlî (1058-1111). L'histoire lui attribue 
la réconciliation du sunnisme, dont l'identité est désormais bien 
dégagée, avec le soufisme. Son œuvre majeure, Revivification 
des sciences de la religion (Ihyâ' 'ulûm al-dîn), opère une fusion 
entre théologie, droit et mystique. À la différence des manuels 
évoqués plus haut, elle ne mesure pas le soufisme à 1' aune de 
1' orthodoxie, mais éclaire l'islam à la lumière du soufisme. 

Originaire du Khorassan, Ghazâlî est d'abord le penseur officiel 
du pouvoir seldjoukide. Depuis Bagdad, il réfute avec brio les 
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doctrines qui inquiètent le système politico-religieux sunnite, 
telles que la philosophie arabe influencée par la pensée grecque 
(jalsafa) et l'ésotérisme chiite ismaélien. Rompu à toutes les 
sciences islamiques, il ressent pourtant un vide ; il traverse 
alors une grave crise intérieure qui se traduit par une maladie 
nerveuse. Il se démet ensuite de toutes ses fonctions, et mène 
durant une dizaine d'années une vie de pérégrination et de 
retraite spirituelle. Dans une troisième étape enfin, il revient 
parmi les hommes, pour diriger les novices sur la V oie soufie, 
enseigner et parachever son œuvre considérable. 

À l'issue de sa crise intérieure, Ghazâlî affirme la prééminence 
du dévoilement spirituel sur la raison et les sciences qui en 
dépendent: théologie scolastique, philosophie, droit. 

« La science qui mène au salut est de deux sortes : celle qui opère 

par le dévoilement spirituel ( mukâshafa), et celle qui concerne 

les actions humaines (mu'âmala). La première, qui correspond à 

la science ésotérique, est supérieure à toutes les autres [ . .}Par la 

science du dévoilement, j'entends la lumière qui naît dans le cœur 

lorsque celui-ci est purifié. Cette lumière éclaire maintes réalités 

sur lesquelles on avait jusqu'alors les idées confuses; lorsqu'elles se 

manifestent apparaît la véritable connaissance { . .}ainsi que la 

contemplation de visu qui ne laisse aucun doute. » 

Ghazâlî9 

La théologie, qu'il a longtemps pratiquée, n'a à ses yeux qu'une 
valeur apologétique factuelle. Dieu ne Se prouve pas, Il Se 
« goûte », comme 1' ont toujours dit les soufis. Seule la connais­
sance gustative, fruit d'une discipline spirituelle accomplie sous 
la direction d'un maître, permet de lever le voile, de contempler 
les réalités divines : 

9. Ghazâlî, Ihyâ' 'ulûm al-dîn, Beyrouth, s.d., I, 19-20. 
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« Un théologien qui se limite à controverser et à faire l'apologie 
de son dogme, sans se préoccuper de son état spirituel, ne peut 

être compté parmi les savants. [ . . }La théologie scolastique ('ilm 
al-kalâm) ne saurait ouvrir à la connaissance de Dieu ni procurer 
les fruits de la "science du dévoilement". Au contraire, elle est un 

voile jeté sur cette connaissance. On ne peut parvenir à Dieu qu'au 

moyen de la discipline spirituelle ( mujâhada), qu1l a definie comme 

un préalable à la guidance : "Ceux qui auront combattu en Nous, 
Nous les guiderons assurément sur Nos chemins. Dieu est, en vérité, 

avec ceux qui recherchent l'excellence" (Coran 29 : 69) 10
• » 

L'exemplarité du parcours de Ghazâlî tient dans le fait que ce 
savant, célébré de son vivant, surnommé post mortem « la preuve 
de l'islam», ait affirmé, à l'issue d'une expérience spirituelle trans­
formante, que le soufisme est la voie suprême menant à Dieu : 

« Ma période de retraite spirituelle a duré environ dix ans, au cours 

desquels j'ai eu d'innombrables, d'inépuisables dévoilements.]' ai 

su alors avec certitude que les soiifù sont sur la voie de Dieu, et que 

cette voie est la meilleure; leurs mœurs sont les plus pures que l'on 
puisse trouver [ .. }En effet, toutes leurs pensées et leurs actions, 

apparentes ou cachées, s'alimentent à la lumière de la prophétie, 
et il n'est aucune lumière, sur terre, qui l'emporte sur celle-ci [ .. } 

Celui qui ne connaît pas la spiritualité par la "gustation" ( dhawq) 

ne perçoit de la réalité de la prophétie que le nom11
• » 

L'influence de Ghazâlî dans la culture islamique a été et 
reste majeure. Suivant son modèle, de nombreux oulémas et 
juristes musulmans ont cheminé dans le soufisme, cherchant à 
conjoindre en eux la Loi et la V oie, la norme extérieure et l'ex­
périence intérieure. À un moment où le juridisme était en train 
d'envahir le champ islamique, Ghazâlî a rappelé la hiérarchie 

10. Ibid. , I, 22-23. 

11. Ghazâlî, al-Munqidh min al-dalâl, Beyrouth, 1969, pp. 39-40. 
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des valeurs au sein de l'islam ; des siècles avant l'apparition des 
fondamentalismes modernes, il a souligné que cette religion 
avait avant tout une vocation spirituelle. 

En résumé 
Lors de cette première période de la civilisation islamique, 
toutes les expériences et les ouvertures sont possibles : en théo­
logie, en philosophie, en droit, mais aussi en spiritualité. Dans 
ce domaine, plusieurs sensibilités font école : le renoncement 
ascétique au monde (Syrie, Irak), la « voie du blâme » (Asie 
centrale), mais le courant qui s'impose en Irak va à la fois inté­
grer et dépasser ces mouvances : le tasawwuf ( « soufisme »), avec 
de grands noms comme Junayd ou Hallâj et bien d'autres, va 
donner jusqu'à nos jours ses marques propres à la spiritualité et 
à 1' ésotérisme de l'islam sunnite. 

Si des tensions apparaissent rapidement entre les soufis et les 
oulémas littéralistes de l'islam, le soufisme a de plus en plus 
droit de cité dans la culture islamique globale. Par son aura de 
grand savant, Ghazâlî concrétise cette imprégnation de l'islam 
sunnite par le soufisme. 
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CHAPITRE 3 
, 
EPANOUISSEMENT 

DOCTRINAL 
ET STRUCTURATION 
SOCIALE (xme SIÈCLE) 

Au programme 

• La formulation de la doctrine soufie : prose et poésie 

• La formation des« voies initiatiques» (tariqa), ou confréries 

• « Le soufisme, cœur de l'islam » 

Le XIIIe siècle est considéré par beaucoup comme 1' apogée du 
soufisme : on y trouve à la fois la formulation écrite la plus 
aboutie de la doctrine ésotérique et initiatique de l'islam, et son 
ample diffusion dans la société, avec 1' apparition des confréries 
(tarîqa). 

On a souvent tendance à dissocier, voire opposer, ces deux 
phénomènes : le premier serait réservé à une élite maîtrisant 
suffisamment la métaphysique et la terminologie soufies, tandis 
que le second, qui devient un phénomène de masse, relèverait 
de la religion populaire et ce qu'on va appeler à 1' époque colo­
niale le « maraboutisme ». 

Or, l'un et 1' autre ont une même visée initiatique : la théosophie 
d'Ibn 'Arabî, par exemple, traite de la sainteté et des voies qui 
y mènent ; de même, pour un novice, se rattacher à un maître 
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spirituel et à sa confrérie signifie s'engager sur la voie de la 
sainteté. 

Donnons un autre exemple : la dévotion à 1' égard du prophète 
Muhammad, qui se développe considérablement à partir du 
XIIIe siècle, se traduit notamment par la célébration publique de 
l'anniversaire de sa naissance (Mawlid); mais elle est contempo­
raine de la mise en valeur de la« Réalité muhammadienne »qui 
revêt le Prophète d'une dimension cosmique et métaphysique. 

Il n'y a pas dans le soufisme de doctrine sans expérience, et cette 
expérience va être de plus en plus canalisée par les confréries. 

Vous avez dit théosophie? 

Du grec ancien theosophia, theos : divin, et sophia : sagesse. Il s'agit d'un 

système philosophique ésotérique à travers lequel l'homme tente de connaître 

« le Divin» et les mystères spirituels. 

La formulation de la doctrine soufie : 
prose et poésie 

Les soufis des premiers siècles ont généralement peu écrit, car 
leur enseignement oral, de nature ésotérique ou allusive, ne 
devait pas laisser de traces. Ce sont les auteurs des manuels, 
au XIe siècle, qui ont rapporté partie de cet enseignement. Leur 
prudence n'avait d'égale que la censure exercée - ou susceptible 
d'être exercée - par les « docteurs de la Loi». 

Outre cela, la parole initiatique s'inscrit dans le vivant ; elle est 
donc « fille de l'instant » : elle n'est souvent pertinente que pour 
telle personne, dans tel lieu et à tel moment. Ce sont certains 
disciples d'un maître qui, à travers 1' espace et le temps, vont 
porter intérieurement, et éventuellement diffuser, cette parole. 
Le texte écrit, quant à lui, peut être lu par n'importe quel indi-
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vidu, bienveillant ou malveillant, initié ou non, et c'est précisé­
ment une mauvaise compréhension du discours soufi qui peut 
entraîner des attaques venant de 1' extérieur. 

Pourtant, à partir grosso modo du XIIIe siècle, la doctrine soufie 
s'incarne de plus en plus dans des œuvres, souvent monumen­
tales. Ce processus traduit 1' évolution du soufisme, ascétique ou 
éthique au départ, vers une expression davantage métaphysique. 
Le terrain, en effet, a été préparé par les auteurs précédents, et 
la terminologie soufie est pour 1' essentiel en place. 

Ibn 'Arabî, le« Grand Maître» 

Les écrits des auteurs du XIIIe siècle - et des siècles suivants 
- n'arrivent pas ex nihilo ; ils héritent des thèmes et des expé­
riences des soufis antérieurs. Mais ils en développent considé­
rablement la matière, et constituent jusqu'à nos jours des réfé­
rences, suscitant dans le monde commentaires et études. C'est 
en premier lieu le cas de 1' œuvre d'Ibn 'Arabî. 

Muhyî al-Dîn Ibn 'Arabî est appelé le « Grand Maître » 

(al-Shaykh al-Akbar) de la spiritualité islamique, sauf par ses 
détracteurs. Son œuvre ne laisse jamais indifférent : elle exas­
père par sa prolixité et son hermétisme, ou elle fascine par l'uni­
versalité de la gnose qui l'habite. Jamais une œuvre, en milieu 
musulman, n'a suscité autant de débats, car elle résume toute la 
tension, jamais résolue, entre les pôles exotérique et ésotérique 
de la compréhension de l'islam. 

Une œuvre réservée à une élite ? 

Paradoxalement, Ibn 'Arabî professe que sa parole atteindra tous les musulmans, 

alors que la plupart de ses ouvrages sont d'évidence réservés à une élite. L'intérêt 

qu'il suscite aujourd'hui en Occident, grâce aux nombreuses traductions de ses 

œuvres, laisse dubitatifs beaucoup de cheikhs en pays musulman. 
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Né en 1165 à Murcie, en Espagne musulmane (al-Andalus), Ibn 
'Arabî reçoit une mission spirituelle qui va 1' amener à émigrer 
à l'âge de trente-six ans au Proche-Orient, dans cette terre 
centrale de l'islam où il pourra transmettre la science sacrée 
dont il se dit le dépositaire. Il est entouré de proches disciples, 
qui vont diffuser son enseignement. À l'issue de son séjour en 
Anatolie, il s'installe définitivement à Damas, où il s'éteint en 
1240. 

Toute 1' œuvre d'Ibn 'Arabî repose sur une doctrine sous-jacente, 
l'unité essentielle de l'Être ( wahdat al-wujûd) : Dieu seul est, et 
les créatures Lui empruntent leur existence grâce à Sa théopha­
nie sans cesse renouvelée dans le monde. Mais les choses ne 
sont pas Dieu pour autant : « Le réel est le Réel, le Créature! 
est le créature!. » Comme chez beaucoup de spirituels de toutes 
les traditions, sa doctrine amène au paradoxe, et à « l'union des 
contraires », qui doivent libérer de la dualité de ce monde et 
élever vers !'Unicité. Il affirme ainsi que le monde est à la fois 
« Lui [Dieu] et non Lui». 

Bien d'autres thèmes trouvent leur maturation dans les ouvrages 
d'Ibn 'Arabî : la sainteté héritière de la prophétie ; la Réalité 
métaphysique du Prophète et ses conséquences cosmiques ; la 
création perpétuellement renouvelée, à notre insu, par les théo­
phanies qui ne se répètent jamais ; l'importance du « monde 
imaginai » comme instance intermédiaire entre le monde pure­
ment divin et ce bas-monde ; la prédominance de la miséricorde 
divine sur la colère .. . 

Vous avez dit théophanie? 

Du grec ancien théo : Dieu, et phan : «apparition », c'est-à-dire la manifestation 

de Dieu dans le cœur de l'homme ou dans le monde phénoménal. Le Coran 

affirme à maintes reprises que Dieu envoie en permanence des« signes » (âyât) 

aux hommes. 
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On attribue à Ibn 'Arabi plus de quatre cents ouvrages. Ses deux œuvres 

majeures, rédigées en Orient, restent les Illuminations de La Mecque (al-Futûhât 

al-makkiyya) et les Chatons de la sagesse (Fusûs al-hikam). Ces textes, précise­

t-il, lui ont été dictés par la Présence divine. Il n'y opère donc aucun choix, d'où 

l'aspect désordonné de leur contenu. 

Somme mettant à contribution ésotérisme, théologie, législation et bien d'autres 

disciplines islamiques, les Illuminations composent une magistrale synthèse du 

patrimoine soufi. Les Chatons de la sagesse contiennent, dans un style très dense, 

la quintessence de la métaphysique et de l'hagiologie ( « science de la sainteté ») 

d'lbn 'Arabi. Les littéralistes de l'islam ne s'y sont pas trompés, car leurs attaques 

ont principalement porté sur ce texte. 

Ibn 'Arabî est aussi un grand poète. Les Futûhât, par exemple, 
sont émaillées de vers à teneur initiatique. 

L'expression poétique partage avec la mystique une même 
essence ineffable, un même recours aux symboles et à 1' ambi­
guïté originelle du langage. 

Le symbolisme de l'amour courtois 

Son recueil L'interprète des désirs ardents (Turjumân al-ashwâq) aura une 

destinée particulière. Devant la Kaaba, à La Mecque, Ibn 'Arabî rencontre 

Nizâm, une jeune Persane dont la finesse d'esprit et la beauté incarnent pour lui 

« l'éternel féminin », et lui inspirent ce recueil. 

L'auteur y utilise le symbolisme de l'amour courtois tout en visant l'amour divin. 

Mais cet emploi de l'allégorie, très commun chez les soufis, n'entre pas dans les 

catégories mentales des juristes syriens, qui accusent Ibn 'Arabî d'avoir produit 

une œuvre érotique. Le maître andalou se voit alors contraint de rédiger un 

commentaire dévoilant la dimension spirituelle de son recueil : « Les perles de sa 

bouche [il s'agit de la belle] te font voir un reflet éclatant qui ravit...». Explication 

d'lbn 'Arabî : « [ ... ] en te gratifiant d'un lieu de contemplation essentiel, dans un 

état de beauté et d'intimité spirituelles12 
[ ... ]. » 

12. L'Interprète des désirs ardents, traduction de Maurice Gloton, Albin Michel, Paris, 
1996, p. 370. 
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Ibn 'Arabî ne fonde aucune « voie initiatique » particulière, mais 
son œuvre donne naissance à une école qui traverse les siècles et 
l'espace. Celle-ci naît avec Sadr al-Dîn Qynawî (1209-1273), 
beau-fils et plus proche disciple du maître, qui donne à cet héri­
tage un accent très spéculatif. C'est par son intermédiaire que 
1' œuvre du maître andalou va féconder notamment la gnose 
chiite iranienne ( 'irfân) . Au fil des siècles, de grands maîtres se 
réclameront eux aussi du maître andalou, commentant et expli­
citant son œuvre. 

L:amant fou 

Les soufis s'identifient souvent à Majnûn, perdu dans la contemplation de Laylâ. 

Cet amant fut connu dans la littérature arabe sous le nom du « fou de Laylâ » 

(majnûn Laylâ). Leur amour impossible a inspiré de nombreux auteurs, dont 

Aragon dans Le Fou d'Elsa. 

De nos jours, le caractère universel de 1' enseignement d'Ibn 
'Arabî fait de lui un des spirituels, toutes religions confondues, 
les plus traduits dans le monde. La « Muhyiddin Ibn 'Arabi 
Society» est domiciliée à Oxford (Grande-Bretagne). 

Ibn al-Fârid, «le prince des amoureux» 

Hormis la rhétorique de l'amour, les soufis emploient égale­
ment l'allégorie du vin (khamr) : celui-ci désigne tantôt !'Es­
sence divine, qui enivre le cœur de l'homme lorsqu'elle irradie, 
tantôt l'ivresse qui en découle. Ibn al-Fârid (1181-1235) est l'un 
des plus grands poètes de langue arabe. Il a mené au Caire une 
vie discrète et solitaire, mais ses vers continuent d'enflammer 
les séances de chant mystique (samâ). Dans une poésie cise­
lée, Ibn al-Fârid chante l'Amour divin et l'union universelle. 
L'ouverture de son Poème du vin, la fameuse Khamriyya, y fait 
allusion: 
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«Nous avons bu à la mémoire de !'Aimé un vin 
Qui nous a enivrés avant que la vigne fût créée. » 

C'est-à-dire : nous avons goûté l'Amour divin dans le monde 
spirituel, avant que les âmes ne s'incarnent ici-bas. Selon l'is­
lam, les âmes humaines ont scellé un « Pacte » avec Dieu dans la 
pré-éternité, le reconnaissant comme leur Seigneur (Coran 7 : 
172). Amour et connaissance de Dieu se rejoignent ici. 

« Leur vin [matériel] n'a pas l'excellence du mien ; mon Vin 
est éternel», proclame Shushtarî (1212-1269), autre chantre de 
1' amour divin. 

'Attâr, le conteur 

À partir du xne siècle, la mystique iranienne prend corps dans 
la poésie de langue persane; dans un essor conjugué leur destin 
est lié. 

'Attâr (1142-1190), apothicaire et parfumeur - ce qu'indique 
son surnom 'attâr - est un conteur né. Il compose surtout des 
couplets rimés (mathnawî), genre poétique dans lequel Rûmî 
s'illustrera. Le message qui transparaît dans Le langage des 
oiseaux (Mantiq al-tayr), son célèbre poème épique, est que 
la clef des mystères de Dieu et de l'univers se trouve dans la 
connaissance de soi. 

Le langage des oiseaux 

Le lointain roi de tous les oiseaux, le Simorgh, fait tomber l'une de ses 

magnifiques plumes au centre de la Chine : les oiseaux décident de partir à sa 

recherche. Ils savent que le nom de leur roi signifie Trente oiseaux. Ils passent à 

travers sept vallées ou mers, qui sont autant de stations initiatiques, la dernière 

étant l'annihilation du soi (fanâ'). De nombreux pèlerins abandonnent, d'autres 

périssent. Trente d'entre eux, purifiés par leurs efforts, atteignent la montagne 

du Simorgh. Finalement, les « trente oiseaux » (si morg, en persan) se rendent 

compte à leur grand étonnement que le Simorgh n'est autre qu'eux-mêmes ... 
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Rûmî, la musique et la danse 

Surnommé par ses disciples Mawlanâ ( « notre maître », 

Mevlana en turc),Jalâl al-Dîn Rûmî (1207-1273) reste à ce jour 
le mystique musulman le plus connu en Occident. Il person­
nifie la voie de l'amour et de l'ivresse dans le soufisme, tandis 
qu'Ibn 'Arabî représente la voie de la gnose, de l'intellectualité 
métaphysique. 

Le jeune Jalâl al-Dîn quitte son Iran natal, chassé par l'inva­
sion mongole. Sa famille s'établit à Konya (Anatolie). Devenu 
un digne savant religieux, Rûmî rencontre son maître, en la 
personne de Shams de Tabrîz, le « soleil » (shams) de Rûmî. 
« J'étais cru, j'ai été cuit, puis calciné », dira Rûmî après cette 
expérience. 

La célèbre somme poétique de Rûmî, le Mathnawî, est surnom­
mée « le Coran persan », et va acquérir dans les aires turque, 
iranienne et indienne le statut d'un texte sacré. 

Une langue simple 

Rûmî affirme pourtant qu'il ne goûte guère la poésie, mais que son don de poète 

lui permet de toucher les hommes ! Il manie en effet une langue simple, dont 

les images sont compréhensibles par tous. Son« public» asiatique, ne l'oublions 

pas, n'a pas toujours accès aux sources scripturaires et aux ouvrages islamiques 

rédigés en arabe. 

Le Mathnawî s'ouvre sur la plainte du roseau - la flûte - arra­
ché à sa terre natale, le monde divin, et aspirant à y retourner : 

« Écoute la flûte de roseau, écoute sa plainte 

Des séparations il dit la complainte : 
Depuis que de la roselière, on m'a coupée 

En écoutant mes cris, hommes et femmes ont pleuré ... » 
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Rûmî perçoit ce bas-monde comme une prison, et comprend 
donc Hallâj qui cherchait à anticiper sa mort : 

« Oiseau du jardin céleste 

Je n'appartiens pas à la terre 
Pour quelques jours on m'a fait 
Une prison dans le corps 

Bienheureux l'instant où je m'envolerai 
Vers !'Aimé ... » 

Il professe à sa manière, extatique, l'unicité de l'Être ( wahdat 
al-wujûd) : 

«Dieu et le monde, les créatures et le Créateur ne font qu'un. 
Croire à un Dieu séparé du monde n'est qu'un dualisme, 

opposé au tawhîd (Unicité divine). La multiplicité n'est 
qu'une apparence, une illusion13

• » 

D'où l'universalisme de Rûmî, son ouverture à toutes les formes 
d'adoration ainsi qu'aux faiblesses de la conscience humaine : 

« Viens, viens, viens. . . qui que tu sois, viens ! 

Viens, que tu sois in.fidèle, idolâtre ou païen, 
Notre couvent n'est pas un lieu de désespoir; 
Même si cent fois tu es revenu sur ton serment, viens! » 

La danse circulaire des disciples Mevlevis, nos « derviches tour­
neurs », se codifie bien après la mort de Rûmî. Elle était chez lui 
une expression spontanée de son état d'extase : 

« Un jour, Mowlânâ {Rûmî} passait près du bazar des batteurs 

d'or. Le chant des battements, leur tic-tac, arriva à ses oreilles 

13. Introduction à la traduction du M athnawî par Eva de Vitray-Meyerovitch, Monaco, 
1990, p. 16. 
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bénies. Du bonheur de ce battement, une extase étonnante se .fit en 
Mowlânâ et il se mit à tourner [ .. ]De la prière du matin jusqu'à 
la prière de l'après-midi, Mowlânâ était dans le samâ'14

• » 

La danse tournoyante des derviches symbolise celle des planètes 
autour du soleil et, au-delà des limites du temps et de l'espace, 
celle de l'homme à la recherche de son « moi » véritable, son 
soleil. 

«Notre mort, c'est nos noces avec l'éternité 

Quel est son secret ? ''Dieu est un". » 

Effectivement, la Turquie, et en particulier Kunya, la ville où 
est enterré Rûmî, célèbre chaque 17 décembre, date anniver­
saire de sa mort, la « nuit des noces » de Mevlana. 

l!i,[.l!§i 
Rûmî est de nos jours le poète le plus lu aux États-Unis, et peut-être dans le 

monde. Il fut le maître du penseur indien Muhammad lqbal (1877-1938), père 

spirituel du Pakistan. Dans son œuvre, lqbal tire du MathnawÎ une force d'éveil 

et de liberté. 

La formation des «voies initiatiques » 
( tarÎqa), ou confréries 

À partir du XIIe siècle, apparaissent des familles spirituelles qui se 
regroupent autour du charisme et de l'enseignement d'un saint 
musulman, lequel va être considéré comme le fondateur d'une 
tarîqa. Le terme arabe tarîqa signifie« la Voie initiatique». Les 
confréries qui se fondent entre les XIIe et XIVe siècles sont en 
fait des projections particulières, dans le temps et dans l'espace, 

14. Rapporté par Leili Anvar, Rûmî, Entrelacs, Paris, 2004, p. 110. 

58 1 Le soufisme 

V) 

QJ 

e 
>, 
w 
QJ 
Q_ 
::J 

2 
(.') 

@ 



vi 
Q) 

0 
'-
>-w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>-a. 
0 
u 

Vl 
<li 

2 
» w 
<li 
o_ 
::J 
0 ...._ 

(.'.) 

@ 

de la V oie. C'est d'ailleurs à la même période que naissent la 
plupart des ordres monastiques chrétiens. 

Les saints éponymes forment des novices, formulent un ensei­
gnement et parfois des règles de vie. Ce sont leurs principaux 
disciples qui vont fixer et faire fructifier leur héritage spirituel 
en les érigeant en modèles. 

Quelles sont les raisons de l'émergence 
des confréries ? 

Les confréries répondraient au besoin de compenser la perte de 
spiritualité survenue avec le temps. La lumière de la prophé­
tie s'étant progressivement estompée, il revenait aux saints et 
aux cheikhs de prendre en charge 1' éducation des fidèles. Pour 
compenser cette déperdition, un encadrement spécifique, une 
voie jalonnée de « stations » et des méthodes initiatiques appro­
priées se mettent en place. 

Mais il faut invoquer également des raisons politiques, ou 
« géopolitiques ». Le xne siècle est une époque troublée. À 
1' ouest, les Seldjoukides affrontent les croisés, avec lesquels les 
chiites fatimides finissent par s'allier. À 1' est, la menace mongole 
se précise, tandis qu'en Espagne la Reconquista catholique gagne 
du terrain, charriant son flux d'émigrés. 

La chute et le pillage de Bagdad, en 1258, sous les coups 
des Mongols, constituent un véritable traumatisme pour la 
conscience musulmane collective. C'est la fin d'un univers rela­
tivement homogène et puissant, au sein duquel les musulmans 
vivaient en sécurité . 
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Les principaux cheikhs soufis et confréries cités 

Histoire politique Sou fis Confréries (tariqa) 
Orient : les Omeyyades Hasan Al-Basrî 
(661-750) 
Orient : les premiers Râbi'a al-'Adawiyya 
Abbassides (à partir de Abû Yazîd Bistâmî 
750) Hallâj, 

Junayd 
(sultanat seldjukide à Qushayrî 
partir de 1055) Hujwirî 

Ghazâlî 

Les Fatimides chiites en 
Égypte/ Syrie 

Orient : derniers 'Attâr Qâdiriyya ('Abd al-Qâdir 
Abbassides ( x111e s.) Jîlânî) 

'Umar Suhrawardî 
Sultanat ayyoubide : Shishtiyya (Mu'în al-Dîn 
Saladin (x11e-x 111e s.) Ibn al-Fârid Shishtî) 

Anatolie : Seldjukides de Ibn 'Arabî Rifâ'iyya (Ahmad Rifâ'î) 
Rum (x11e- x1 11e s.) 

Kubrawiyya (Najm al-Dîn 
Kubrâ) 

Rûmî Mevlevis (Rûmî) 

Shâdhiliyya (Abû 1-Hasan 
Shâdhilî, Ibn 'Atâ' Allâh) 

Bektachis (Hajjî Bektash) 

Espagne-Maghreb : Ibn 'Arabî Madaniyya (Abû Madyan) 
Almoravides et 
Almohades (1055-1258) Jazûliyya (imam al-Jazûlî) 

Maroc : Mérinides 
Iran : Mongols llkhanides Naqshbandiyya (Bahâ 
+ Tamerlan ( x1ve- xve s.) al-Dîn Naqshband) 

Proche-Orient : Ahmadiyya (Ahmad 
Mamelouks (1250-1517) Badawî) 

Ottomans (à partir du Khalwatiyya ('Umar 
XIVe S.) Khalwatî) 

Inde : Grands Moghols Mujaddidiyya (Ahmad 
( xv1e- x1xe s.) Sirhindî) 
Maghreb-Afrique Tijâniyya 
sub-saharienne (à partir (Ahmad Tijânî) 
de la fin du XVIIIe S.) 
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L'effondrement des structures religieuses traditionnelles va renforcer l'autorité 

des cheikhs. Après la chute du califat, seuls les réseaux soufis peuvent maintenir 

une sorte d'unité, notamment dans les territoires orientaux de l'islam, et c'est 

sous l'égide de cheikhs soufis que plusieurs princes mongols, qui règnent 

désormais sur le Moyen-Orient et l'Asie centrale, se convertissent à l'islam. 

Les confréries proposent des méthodes différentes car, selon un 
adage soufi, « il existe autant de voies menant à Dieu que de 
souffies des fils d'Adam». Cette diversité (voir tableau ci-contre) 
ne fait qu'exprimer la variété des types psycho-spirituels au sein 
du soufisme, et plus largement dans toute l'humanité. 

Quelques« voies initiatiques» majeures, 
apparues à l'époque médiévale 

En Irak 

L'Irak jouit encore du prestige lié à « l'école de Bagdad » (1xe -
xe siècles). 

La Qâdiriyya est fondée par 'Abd al-~dir Jîlânî (1083-1166), 
qui reste l'un des saints les plus populaires dans le monde 
musulman. Originaire du nord-ouest de l'Iran, il vient jeune à 

Bagdad étudier les sciences islamiques et s'initier au soufisme. 
Après s'être retiré une vingtaine d'années pendant lesquelles il 
mène une vie d'ascèse, 'Abd al-~dir revient parmi les hommes, 
dans la capitale abbasside où ses sermons attirent de nombreux 
auditeurs. 

À l'instar de Muhammad, « Envoyé de Dieu » sur terre, le saint soufi est, à un 

moment ou un autre, « renvoyé » parmi les hommes. Ce retour (rujû'), pour 

douloureux qu'il soit, s'accompagne d'un soutien divin : habité par la Présence, 

l'initié ne retrouve pas le monde dans l'état profane de dualité qui était le sien 

avant son expérience d'union. 
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Jîlânî prône une spiritualité équilibrée, ce qui lui vaut un large 
succès dans le milieu des oulémas. À partir du xve siècle, sa 
réputation de saint thaumaturge et d'intercesseur s'étend à tout 
le monde musulman. 

La Rifâ'iyya est sans conteste la tarîqa qui se structure le plus 
rapidement. Ahmad Rifâ'î (1118-1182) prône un strict respect 
du modèle prophétique, et recommande l'humilité et la compas­
sion. Par 1' amour qu'il porte à toutes les créatures, en particulier 
aux animaux, Ahmad Rifâ'î est parfois comparé à saint François 
d'Assise. 

À partir du XIIIe siècle, les disciples d'Ahmad Rifâ'î vont intro­
duire des pratiques peu conformes à son enseignement : ils 
marchent sur des tisons, avalent des serpents, se transpercent le 
corps ... Ces exercices, expliquent-ils, sont inoffensifs en vertu 
du pouvoir initiatique du saint fondateur et de la protection qui 
en découle. On trouve ce type de comportements chamaniques 
dans d'autres groupes soufis ayant plus ou moins dévié de leur 
spiritualité initiale. 

En Asie Centrale et Iran 

La Kubrawiyya n'existe plus, mais elle a marqué l'histoire du 
soufisme. Le maître éponyme, Najm al-Dîn Kubrâ (1145/46-
1221) forme une pépinière de disciples, ce qui lui vaut d'être 
surnommé « le modeleur de saints ». 

Le charisme de Najm al-DÎn Kubrâ 

Comme cela est relaté chez d'autres soufis, son regard suffisait à provoquer 

l'éveil spirituel chez la personne qui lui faisait face. Son charisme touchait 

apparemment aussi les animaux, puisque les chiens faisaient cercle autour de 

lui partout où il allait. 
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Kubrâ fonde une école initiatique originale : sa méthode repose 
sur la perception des centres subtils du corps humain (latâ'ij) 
et vise à l'illumination progressive de l'être intérieur. Ces latâ'if 
correspondent aux chakras du Kundalini-Y oga hindou : y a-t-il 
eu influence de ce dernier sur le soufisme, ou s'agit-il d'un fonds 
spirituel commun ? Kubrâ meurt en martyr lors de l'invasion 
mongole. 

La Naqshbandiyya est de nos jours la principale tarîqa de l'islam 
asiatique (principalement en Turquie et Asie centrale). La voie 
s'est constituée sous l'égide de Bahâ' al-Dîn Naqshband (1317-
1389), mais celui-ci aurait été initié et inspiré directement par 
«l'entité spirituelle» (rûhâniyya) de 'Abd al-Khâliq Ghujduwânî 
(mort en 1220) (voir« l'initiation uwaysî », p. 135). 

Ce dernier introduisit la pratique assidue du dhikr intérieur ou 
« dhikr du cœur »,issue d'Abû Bakr, le proche Compagnon du 
Prophète, et qui devint caractéristique de 1' ordre. 

Les N aqshbandis ont érigé en principes des pratiques que 1' on 
retrouve parfois ailleurs dans le soufisme : 

• la « surveillance des pas » ; 

• la « conscience de la respiration » (qui n'est pas sans évoquer 
les exercices de contrôle de la mort dans le bouddhisme 
tibétain) ; 

• 1'« examen permanent de ses actes » ; 

• la « retraite au milieu de la foule » ; 

• le « voyage vers la patrie spirituelle » .. . 

Plusieurs méthodes initiatiques leur sont spécifiques, telles que 
«l'orientation du maître vers le disciple» (tawajjuh), «l'attache 
au maître » (râbitat al-shaykh), et surtout l'invocation silen­
cieuse des noms de Dieu (dhikr-i khafl) : cette pratique serait, 
elle, influencée par le J apa du Yoga. 

Foncièrement sunnite, et même hostile au chiisme, la 
Naqshbandiyya privilégie la sobriété et l'intériorité. 
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Une des grandes branches de la Naqshbandiyya est la 
Mujaddidiyya, car le naqhsbandi indien Ahmad Sirhindî (1564-
1624) a été considéré par beaucoup comme le « rénovateur de 
l'islam (mujaddid) pour le deuxième millénaire de l'Hégire ». 

La Haqqâniyya, du cheikh N âzim de Chypre, est actuellement 
une branche très connue et répandue en Occident. 

En Inde 

Les sou:fis sont arrivés dans le sous-continent dès le XIe siècle, 
accompagnant les marchands puis les conquérants. Au contact 
des yogis hindous, de nombreux derviches de la mouvance des 
Qglandars ont adopté un mode de vie errant et ascétique, prati­
quant le célibat et le végétarisme. 

Dans le soufisme, le terme arabe faqîr ( « pauvre en Dieu » ; 

plurielfuqarâ') désigne ceux qui ont renoncé au monde. 

La Shishtiyya, issue de Mu'în al-Dîn Shishtî (1141-1236), s'or­
ganise et s'étend dans toute l'Inde musulmane sous 1' égide du 
troisième successeur de Shishtî, Nizâm al-Dîn Awliyâ' (1238-
1325). Cette confrérie a largement contribué à l'émergence 
d'une culture sou:fie indo-persane, qui se caractérise par son 
ouverture sur l'hindouisme. 

La musique spirituelle 

La méthode spirituelle des Shishtis donne une grande place à la musique. Ainsi, 

lorsqu'il arrive aux États-Unis en 1910, lnayat Khan, se fait connaître surtout 

grâce à sa pratique de la musique spirituelle. Son fils, Pir Vilayat Khan (1916-

2004), étend cette audience en fondant l'Ordre Soufi Universel. 

Les mausolées de Mu'în al-Dîn Shishtî à Ajmer (Rajastan) et 
de Nizâm al-Dîn Awliyâ' à Dehli sont très visités et font l'objet 
d'un pèlerinage annuel. 
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En Occident musulman 

L'Espagne du sud (l'Andalousie) est musulmane jusqu'en 1492. 
De grandes figures du soufisme, tel Ibn 'Arabî, sont nées là-bas: 
elles sont donc européennes. 

Abû Madyan Shu'ayb (1126-1198, appelé au Maghreb« Sidi 
Boumadiene ») est formé par plusieurs cheikhs marocains. 
Parmi eux, Abû Ya'zâ, surnommé Yalannûr, « le possesseur de 
lumière », est un Berbère illettré, strictement végétarien, qui vit 
parmi les bêtes sauvages. 

Après un voyage initiatique en Orient et au terme de plusieurs 
années de retraite, Abû Madyan exerce un rayonnement sans 
précédent au Maghreb, et certains de ses disciples répandent sa 
voie au Proche-Orient. 

Par le brassage d'hommes et de doctrines qu'il suscite, Abû 
Madyan opère une synthèse entre les soufismes marocain, 
andalou et oriental. S'il n'a pas fondé d'ordre, il est comparable 
à un arbre dont les ramifications couvrent le Maghreb et une 
partie du Proche-Orient. 

Le soufisme maghrébin, quant à lui, est structuré, au moins 
à partir du XIVe siècle, en grandes zâwiya qui jouent un rôle 
politique, social, et même militaire, considérable. Ainsi, au 
xve siècle, lorsque le pouvoir mérinide est défaillant au Maroc, 
les cheikhs de zâwiya mènent de leur propre initiative le jihâd 
contre les Portugais qui veulent prendre pied dans ce pays. 

Parmi les phénomènes les plus marquants du soufisme marocain il y a une vaste 

quête de bénédiction (baraka) issue du Prophète, vivifiée tant par les cheikhs 

soufis que par les descendants charnels, ou supposés tels, de Muhammad (les 

shorfa). L'imam al-Jazûlî (mort entre 1465 et 1470), en particulier, est à l'origine 

de ce mouvement de dévotion, qui vise à répandre la grâce muhammadienne sur 

le plus grand nombre de personnes. 
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On doit à J azûlî un recueil de pneres sur le Prophète, très 
célèbre dans le monde musulman, le « Guide des œuvres de 
bien» (Dalâ'il al-khayrât), qui accorde au Prophète une dimen-
. . 

s1on cosmique : 

Ô Allah, prie sur notre seigneur Muhammad, au nombre de toutes 
les gouttes qui sont tombées de tes cieux sur la terre, depuis que Tu 

as créé le monde jusqu'au jour du jugement dernier, chaque jour 
mille fois ... 

Ô Allah, prie sur notre seigneur Muhammad, au nombre de toutes 
les étoiles, depuis que Tu as créé le monde jusqu'au jour du jugement 
dernier, chaque jour mille fois ... 

Ô Allah, prie sur notre seigneur Muhammad, au nombre de toutes 
les créatures des océans, que Tu es seul à connaître, jusqu'au jour du 

jugement dernier, chaque jour mille fois ... 

Ô Allah, prie sur notre seigneur Muhammad, autant qu'il y a 
de grains de sable et de cailloux dans la terre, les plaines et les 
montagnes, depuis que Tu as créé le monde jusqu'au jour du 
jugement dernier, chaque jour mille fois .. . 

La Tijâniyya apparaît bien plus tard (fin du XVIIIe siècle) que 
les confréries créées durant la période médiévale, mais elle est 
pourtant considérée comme une « voie-mère », et non comme 
une branche tardive d'un ordre ancien. Originaire de la région 
de Tlemcen (Algérie actuelle), Ahmad Tijânî (1738/39-1815) 
est initié dans plusieurs voies, mais il voit en 1782 le Prophète 
à 1' état de veille, qui lui enjoint de fonder sa propre tarîqa. Il 
présente dès lors la Tijâniyya comme 1' accomplissement des 
voies initiatiques antérieures, et impose aux adeptes de renon­
cer à toute autre affiliation. Dans notre contexte mondialisé, cet 
exclusivisme est remis en cause par les dirigeants tijânis actuels. 

Selon le cheikh malien Amadou Hampaté Bâ (1900-1991), 
cette voie« joue, dans l'Islâm, le rôle que l'Islâm joue parmi les 
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religions », c'est-à-dire qu'elle synthétise et parachève les voies 
initiatiques antérieures. 

Après sa mort, la Tijâniyya se propage en Afrique de l'Ouest 
(Sénégal, Guinée, Mali) par l'intermédiaire d'adeptes tels que 
Hajj 'Umar Tal (1797-1864). Bien présente en Algérie et au 
Maroc, la Tijâniyya reste à ce jour la confrérie majeure de 
1' Afrique subsaharienne. 

En Égy pte et en Sy rie 

Le bon accueil réservé par les pouvoirs politiques (Ayyoubides, 
puis Mamelouks) aux oulémas et soufis étrangers favorise 
1' émergence d'une culture islamique très riche en Égypte et 
en Syrie. Ibn 'Arabî (1165-1240) s'inscrit dans le flux de ces 
Maghrébins et Andalous émigrés en Orient. 

Prenant sa source au Maroc, la Shâdhiliyya s'enracine prof on­
dément en Égypte avant de se répandre dans une grande partie 
du monde musulman. Elle reste à ce jour, dans ses différentes 
ramifications, l'une des grandes voies du soufisme. 

Parti chercher le pôle spirituel de son temps en Orient, Abû 
1-Hasan Shâdhilî (1197-1258) le trouve près de chez lui, dans 
le Rif marocain, en la personne de 'Abd al-Salâm Ibn Mashîsh 
(1140-vers 1228). 

Après avoir laissé à Tunis un foyer spirituel toujours actif, 
Shâdhilî s'établit à Alexandrie en 1244. Se rendant presque 
chaque année à La Mecque, il parcourt toute l'Égypte puis 
traverse la mer Rouge. Il meurt lors de l'un de ces voyages, dans 
le désert qui borde la mer Rouge. D'après le saint lui-même, 
le nom de Shâdhilî lui aurait été donné par Dieu, avec cette 
signification spirituelle : « Celui qui s'est détourné du monde 
(shâdhdh) pour se consacrer à Moi (lî). » 

Shâdhilî enseigne le dépouillement intérieur et la concentration 
sur Dieu seul par la vertu du dhikr. Réprouvant toute attitude 
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ostentatoire (dans l'habit, les états spirituels, les miracles ... ), il 
demande au disciple de se fondre dans la société. L'adhésion 
à la Loi et à la Sunna est pour lui une condition préalable au 
cheminement initiatique. 

Le troisième maître de la voie, !'Égyptien Ibn 'Atâ' Allâh (1259-
1309), transmet et développe l'enseignement shâdhilî dans une 
œuvre qui se diffuse dans tout le monde musulman. Ses Sagesses 
(Hikam) proposent sous forme de sentences lapidaires une péda­
gogie initiatique s'adressant directement à l'âme-conscience du 
disciple, ce qui explique les nombreux commentaires dont elles 
ont fait 1' objet jusqu'à nos jours. 

Quelques Hikam 

• Rien ne te mène autant que l'illusion! 

• Diminue tes sources de joie, tu diminueras tes motifs de tristesse ! 

• Scruter les défauts cachés en toi vaut mieux que chercher à percevoir les 

mystères qui te sont voilés ! 

• Dieu veut te rendre insatisfait de tout [ce qu'il y a en ce bas-monde] pour que 

rien ne te distraie de Lui ! 

• Ce n'est pas un être existant avec Dieu qui te Le voile - car rien n'existe avec 

Lui - mais c'est ton illusion que quelque chose existe avec Lui ! 

La Shâdhiliyya a joué un rôle pionnier dans la diffusion de la 
doctrine soufie en Occident, par le biais d'intellectuels conver­
tis comme René Guénon, Frithjof Schuon, Titus Burckhardt, 
Martin Lings, Michel Vâlsan, etc. 

L'Ahmadiyya est une voie typiquement égyptienne, bien que 
le maître éponyme, Ahmad Badawî (1200-1276), soit né au 
Maroc. En 1237, il se fixe à Tanta, dans le delta du Nil, et 
s'installe sur une terrasse jusqu'à la fin de ses jours. L'élection 
d'un tel lieu de vie reflète le caractère extatique du personnage : 
Badawî est un« ravi en Dieu» (majdhûb) qui se soucie peu des 
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codes humains. Son apparence mystérieuse et les contours flous 
de sa vie expliquent qu'il soit devenu le saint patron de l'Égypte. 

Lumière divine 

D'après certaines traditions, Badawî se voilait le visage par deux pièces d'étoffe, 

à cause de l'éclat trop aveuglant de la lumière divine qui émanait de lui. Un jour, 

sur la demande insistante d'un de ses disciples, il accepta de relever son voile et 

le disciple périt sur-le-champ. 

Dans le soufisme, ce trait spirituel est décrit comme relevant d'un héritage 

« moïsiaque » : à sa descente du mont Sinaï, le visage de Moïse irradiait un éclat 

éblouissant. 

En A natolie 

Rûmî a été traité dans une section propre p. 56, car l'univer­
salisme et le message d'amour qu'il porte débordent large­
ment tout projet « confrérique ». Mais comment ignorer Hajjî 
Bektâsh (1242-1337) qui, comme Rûmî et tant d'autres, a été 
poussé par l'invasion mongole d'Asie centrale vers !'Anatolie ? 
Le syncrétisme15 que vont pratiquer ceux qui se réclament de 
lui, les Bektashis, est déjà en germe chez lui. On y relève en effet 
l'influence du fonds chamanique turc, du christianisme anato­
lien et du chiisme. L'ouverture interreligieuse des Bektashis 
apparaît dans des formules telles que : « Un saint est pour tout 
le monde.» 

Les Janissaires, corps d'élite de 1' armée ottomane, étaient initiés 
dans la confrérie. Ainsi : 

• Le jour de son enrôlement, chaque Janissaire faisait vœu 
d'obéissance à 1' ordre bektashi. 

• Les «pères » (baba) bektashi faisaient fonction d'aumôniers 
des Janissaires et suivaient les troupes en campagne. 

15. Fait de combiner des éléments religieux pris dans différentes croyances. 
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En effet, la souplesse dogmatique des Bektashis leur a paradoxa­
lement permis d'être des agents actifs de l'islamisation de l'Asie 
Mineure et des Balkans. Ils ont pourtant toujours été perçus 
comme « hétérodoxes » par les autres soufis et musulmans turcs. 

Dans le Caucase 

La Khalwatiyya tire son nom du terme arabe khalwa, la« retraite 
spirituelle » dont la pratique caractérise 1' ordre. Le maître 
éponyme, 'Umar Khalwatî (mort en 1397), aurait été appelé 
ainsi car il aimait à se retirer dans un arbre au tronc creux. 

Après avoir pénétré en Anatolie à la fin du xve siècle, la 
Khalwatiyya obtient les faveurs des Ottomans, puis essaime 
dans tous les territoires sous domination ottomane, particuliè­
rement en Égypte. Elle atteint plus tard le Maghreb (Algérie 
actuelle). 

Le sultan Mehmet, le conquérant de Constantinople en 1453, 
avait pour guide spirituel un cheikh khalwatî, qui le conseilla 
dans cette entreprise. 

La voie enseigne une initiation progressive par l'invocation de 
sept Noms divins. Par le passé, les Khalwatis pratiquaient les 
sciences occultes (divination, alchimie, interprétation des rêves). 

Comment fonctionne la transmission initiatique 
au sein d'une confrérie? 

Celles qu'on appelle les« voies-mères», c'est-à-dire les grandes 
confréries originelles, sont apparues entre les xne et x1ve 
siècles. Mais elles prennent toute leur source chez le prophète 
Muhammad : les filiations spirituelles existaient avant même la 
fondation des confréries. 

Avec le temps, les« voies-mères» se sont ramifiées en donnant 
naissance à une multitude de « branches », chacune ayant sa 
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propre « chaîne initiatique » (silsila) , appelée encore « chaîne 
d'or», remontant au Prophète. 

Le lien initiatique entre le Prophète et les soufis passe généralement par 'Ali, 

cousin et gendre du Prophète, mais aussi parfois par Abû Bakr, ami intime de 

celui-ci, et premier calife. 

Les ramifications à l'intérieur des confréries ont lieu générale­
ment à cause des problèmes de succession, lors de la mort du 
maître spirituel : il arrive souvent que se produisent des scis­
sions, du fait que quelques disciples majeurs du cheikh défunt 
se croient investis de cette fonction. On peut voir en ces scis­
sions une opportunité pour démultiplier les transferts d'influx 
spirituel ou de bénédiction (baraka) venant de Dieu et de son 
Prophète. 

Prenons l'exemple de la tarîqa 'Alâwiyya (début :xxe siècle). 
Elle prend sa source dans la « voie-mère » Shâdhiliyya (XIIIe), 

qui a connu une grande réf orme ou un renouveau à la fin du 
xviiie siècle avec la Darqâwiyya. Mais en 1914 le cheikh Ahmad 
al-'Alâwî a rendu autonome sa propre voie, qui était jusqu'alors 
une branche de la Darqâwiyya. La 'Alâwiyya a donc pour nom 
officiel : tarîqa Shâdhiliyya Darqâwiyya 'Alâwiyya. Seuls les 
cheikhs ou les saints ayant un charisme particulier peuvent ainsi 
fonder de nouvelles voies initiatiques, plus ou moins reliées à 
leurs « voies-mères ». 

Le soufisme, cœur de l'islam» 
À partir du XIIIe siècle, le soufisme n'est plus un phénomène 
marginal ; il devient même le courant dominant de la culture 
islamique sunnite, et dynamise à lui seul la vie spirituelle bien 
sûr, mais aussi intellectuelle et artistique. Nous avons noté l'ap-
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pui qu'il a pu fournir à certains pouvoirs sunnites. Attirant des 
fidèles de plus en plus nombreux, il réoriente la piété et la vie 
religieuse. Par son ouverture et sa tolérance, le soufisme devient 
aussi un vecteur d'islamisation. 

f!i,[.l!§i 
Le soufisme a acquis une grande visibilité au sein des sociétés musulmanes, 

dans les madrasa, les mosquées, et désormais dans les lieux dédiés à la pratique 

soufie, lieux dont les noms diffèrent suivant les régions du monde musulman : 

zâwiya dans le monde arabe (mais aussi ribât), khânqâh et dergah en Iran et en 

Inde, tekke en Turquie ... 

L'un des signes majeurs de l'intégration du soufisme n'est autre 
que sa profonde imprégnation chez les oulémas, théologiens 
ou juristes de l'islam. La plupart des grands savants sont affi­
liés à une confrérie et suivent un maître spirituel. C'est le cas 
par exemple du « sultan des oulémas » 'Izz al-Dîn Ibn 'Abd 
al-Salâm (1182-1261), de l'imam Nawawî (1233-1277), de 
Jalâl al-Dîn Suyûtî (1445-1505) ... 

Jalâl al-Dîn Suyûtî 

Suyûtî (1445-1505) met à profit sa notoriété dans le monde 
musulman pour défendre le soufisme contre ses censeurs. Il est 
ainsi le premier à introduire le soufisme dans le champ de la 
Jatwa (avis donné par un savant consulté par le pouvoir ou par 
un privé). Il montre qu'il faut interpréter les paroles des soufis 
et non s'arrêter à leur apparence, soutient que les saints ont le 
don d'ubiquité, affirme que les gnostiques sont supérieurs aux 
juristes, etc. Il a lui-même choisi la voie shâdhilie. 
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Ibn Taymiyya 

Allons plus loin : le savant syrien Ibn Taymiyya (1263-1328) 
est souvent présenté comme le plus farouche adversaire des 
soufis. Or, de nombreux documents sont là pour attester qu'il 
était lui-même affilié à la tarîqa ~diriyya. Il tire même fierté 
qu'il n'y ait que deux intermédiaires entre lui et 'Abd al-~dir 
Jîlânî ! Il a joué à Damas le rôle d'un véritable cheikh. En fait, 
c'était un grand spirituel, mais il se méfiait des approches trop 
ésotériques du soufisme. Il a par exemple dénoncé la doctrine 
de « l'unicité de l'Être » ( wahdat al-wujûd), telle que formulée 
par Ibn 'Arabî et d'autres. Ibn Taymiyya valide les « stations » 
initiatiques telles que l'amour entre Dieu et l'homme ; il crédite 
les miracles des saints, excuse l'ivresse du soufi extatique, recon­
naît le rôle del'« inspiration »et du« dévoilement », etc. 

En résumé 
Le XIIIe siècle se caractérise par deux traits majeurs : à la fois 
se parachève l'écriture de la doctrine sou:fie, et apparaissent des 
familles spirituelles qui se structurent en confréries (tarîqa). Ces 
deux phénomènes sont en fait complémentaires et se fécondent 
mutuellement. 

Les écrits des maîtres sou:fis ont toujours un but initiatique : ils 
doivent susciter l'éveil spirituel. Si les auteurs écrivent des trai­
tés en prose, ils emploient beaucoup la poésie. Celle-ci permet 
d'évoquer des réalités plus allusives, ou de toucher plus directe­
ment le lecteur. 

À la fin de la période médiévale, le soufisme n'a plus à se faire 
accepter par l'orthodoxie, car il en est lui-même la source vive. 
Il est désormais agrégé au corps des sciences enseignées dans 
les lieux de la vie islamique. Les thèmes centraux de la doctrine 
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soufie ont pénétré les esprits et apparaissent dans des livres 
n'ayant pas de rapport direct avec le soufisme. 

Dans 1' espace et dans le temps, les confréries soufies ont joué 
un rôle considérable dans 1' éducation religieuse et spirituelle 
bien sûr, mais également dans les domaines social, politique et 
culturel. 
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CHAPITRE 4 

LE SOUFISME 
DANS LA MODERNITE: 

, 

LA CRITIQUE 

Au programme 

• Le wahhabisme 

• Les fondements soufis du réformisme musulman 

• Ne pas confondre salafî et salafiste 

• Quelques perspectives sur le soufisme contemporain 

Au tournant des XVIIIe et XIXe siècles, le monde du soufisme 
connaît une effervescence comparable à celle des XIIe et XIIIe 

siècle. Ce renouveau, ou cette réaction, qui accompagne un 
réveil de l'islam et la troisième vague de son expansion, est dû 
notamment à l'affaiblissement des grands empires musulmans 
(ottoman, séfévide, moghol), et à la domination toujours plus 
affirmée de l'Europe. 

Cependant, le soufisme est de plus en plus la cible d'attaques 
provenant d'abord de musulmans conservateurs prônant une 
épuration de la pratique de l'islam, puis de « modernistes », 

leaders politiques ou réformistes religieux. 
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Le wahhabisme 
C'est alors qu'apparaît, dans le désert d'Arabie, le mouvement 
wahhabite, fondé par Ibn 'Abd al-Wahhâb (1703-1792). Il 
impose le retour à un islam supposé originel, délivré des inno­
vations et des superstitions. Il condamne également certaines 
pratiques confrériques spectaculaires et la religion populaire qui 
a éclos autour des tombes des saints. Le soufisme réformé qui 
voit le jour au même moment participe du même élan d'épura­
tion, mais les wahhabites vont se poser rapidement en adver­
saires idéologiques et politiques du soufisme. 

Les wahhabites et cerne qui leur sont inféodés sont réfractaires 
à toute dimension intérieure de l'islam, à toute valeur symbo­
lique des rites. Ils dénigrent l'influence spirituelle qu'exercent 
les maîtres soufis sur leurs disciples. 

Ils s'appuient sur Ibn Taymiyya pour dénoncer la mystique, 
mais c'est à croire qu'ils ne l'ont pas lu. Ils ont véritablement 
tronqué sa pensée. 

L'État saoudien n'a pas hésité à promouvoir par le passé 
cet islam sec et frustre. Il cherche maintenant à prendre des 
distances avec le clergé wahhabite. 

Les fondements soufis du réformisme 
musulman 

Au Proche-Orient apparaît vers 1890 le courant de l' islâh, la 
«réforme». Ses promoteurs ont pour projet de régénérer la reli­
gion et de l'adapter à l'éthique du siècle : nous sommes en pleine 
période de l'hégémonie culturelle et militaire de l'Europe. Or, 
les principawc initiateurs de ce mouvement, tel Jamâl al-Dîn 
Afghânî (1838-1897) et son disciple Muhammad 'Abduh 
(1849-1905), ont tous des liens affirmés avec le soufisme. 
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Rashîd Ridâ (1865-1935), l'un des disciples majeurs de 'Abduh, 
subit l'influence de la doctrine wahhabite et se montre moins 
ouvert à la spiritualité. Il reconnaît toutefois le soufisme en tant 
que voie de purification de l'âme, et reprend à son compte cette 
parole ancienne : « Le soufisme consiste à réaliser en toi les 
nobles mœurs (akhlâq) ; plus tu les acquiers, plus tu progresses 
dans le soufisme. » 

Un exemple de censure 

En 1874, 'Abduh avait rédigé une ÉpÎtre sur les inspirations mystiques dans 

laquelle il reprenait les thèses d'lbn 'Arabî sur l'unicité de l'Être. Ce texte 

embarrasse Rashîd Ridâ, qui ne l'inclut pas dans l'édition posthume des œuvres 

du maître ... 

Hasan al-Bannâ' (1906-1949) lui-même, le fondateur des 
Frères Musulmans, est issu des milieux soufis. La charte de l'as­
sociation des Frères Musulmans, rédigée en 1928, stipule que le 
mouvement a pour fondement« une réalité soufie ». À 1' origine, 
il présentait en effet beaucoup d'analogies avec une tarîqa, mais 
il s'est vite politisé. 

Beaucoup d'autres réformateurs musulmans du xx.e siècle 
présentent le même profil : ils adhèrent au soufisme classique, 
car ils ont été éduqués dans ses valeurs, mais ils fustigent le 
confrérisme populaire et ses pratiques aberrantes à leurs yeux. 
Celles-ci leur paraissent aller à 1' encontre du progrès dont ont 
besoin les sociétés musulmanes. Citons le penseur turc Sa'îd 
Nursî (1878-1960), qui fonde le mouvement Nurdju, et son 
successeur Fethullah Gülen, le théologien indien Abû 1-'Alâ' 
Mawdûdî (1903-1979), 'Abd al-Salâm Yâsîn (1928-2012), 
islamiste marocain issu d'une confrérie marocaine. 
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Muhammad lqbal et Nietzsche 

Penseur et poète majeur, l'indien Muhammad lqbal (1877-1938), qui se considérait 

comme le disciple de Rûmî, a étudié en Europe, où il a reçu l'influence de 

Nietzsche. Il compare celui-ci à Hallâj, tous deux étrangers dans leur patrie : 

Hallâj a été exécuté par les« docteurs de la Loi »,et Nietzsche par les médecins .. . 

Ne pas confondre salafî et salafiste 
À l'instar du terme islamisme, celui de salafisme est devenu un 
fourre-tout. À vrai dire, il faut distinguer entre salafi et salafiste. 

Les salafi sont des réformateurs qui, tel al-Afghânî et 'Abduh, 
veulent revenir à l'islam pur des « pieux devanciers » (al-sala/ 
al-sâlih), c'est-à-dire des premières générations de musulmans. 
Nous venons de voir leurs liens nuancés avec le soufisme. 

Il en va tout autrement des salafistes contemporains : leur idéo­
logie est marquée par une frustration psycho-sociale, par l'igno­
rance des sources islamiques et donc la sécheresse doctrinale. 
Tout ce qui n'entre pas dans leurs catégories étroites est taxé 
d'« associationnisme » ou d'idolâtrie (shirk). Les extrémistes 
parmi eux pratiquent le djihadisme - terme mal choisi, car 
fondamentalement le jihâd n'est autre que la lutte spirituelle 
contre les passions individuelles. Ils détruisent les sanctuaires 
des saints musulmans, brûlent les manuscrits anciens . . . C'est 
du nihilisme sous couvert de religion. 

Le commandant Massoud 

Les premières victimes des djihadistes sont les musulmans eux-mêmes, et 

notamment des soufis. En témoigne notamment l'assassinat du commandant 

afghan Massoud, le 9 septembre 2001. Massoud était affilié à la tadqa 

Naqshbandiyya. 
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Quelques perspectives sur le soufisme 
contemporain 

Les attaques virulentes dont le soufisme fut 1' objet de la part 
tant des wahhabites/ salafistes que des « modernistes » avaient, 
en apparence, fait tomber le soufisme en disgrâce, et jusque 
dans les années 1970 on prophétisait sa mort. Or, un renou­
veau s'est nettement dessiné dans les années 1980 et surtout 
1990, à la suite de 1' échec des diverses idéologies qu'a connues le 
monde arabo-musulman au xxe siècle (nationalisme, marxisme, 
islamisme ... ), et du désenchantement de ceux qui suivaient le 
modèle occidental. 

En Turquie, le parti « religieux » au pouvoir, l'AKP, se saisit 
de la figure de Rûmî et des « Derviches tourneurs » qui en sont 
issus pour présenter le beau visage de l'islam, versus l'islamisme 
qui effraie tant l'Europe. 

En Algérie, 1' enjeu est plus criant encore : les autorités et 
diverses instances rivalisent pour promouvoir une vision spiri­
tualiste de l'islam, en réaction aux persécutions que le régime de 
Boumediene a commises, dans les années 1970, à 1' encontre des 
soufis, et à la montée de l'islamisme djihadiste que ce vide n'a 
pas manqué de susciter deux décennies plus tard. 

Le cas de l'Algérie montre bien que le rôle du soufisme dans 
la société devient plus nécessaire, plus manifeste, dès lors que 
1' environnement humain est en perte de sens. 

r.;t.t.l(§I 

De nos jours, le soufisme est parfois exposé à la « récupération » politique. L'idée, 

plus ou moins avouée, qui anime maints dirigeants en pays arabes notamment 

est que le soufisme est de nature à servir d'antidote aux diverses formes de 

fondamentalisme musulman ou d'idéologies utilisant l'islam à des fins politiques. 
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L'intérêt que le soufisme suscite en Occident n'est pas nouveau : 
depuis la fin du x1xe siècle, il a été et reste un facteur déterminant 
de conversion à l'islam (pensons à 1' écrivain Isabelle Eberhardt, 
au penseur René Guénon, etc.). Mais, du fait qu'il est moins 
spectaculaire que l'islamisme ou le djihadisme, les médias en 
parlent moins ... 

En pleine période coloniale, des Occidentaux fuyant la civili­
sation mécaniste et l'idéologie du progrès étaient déjà gagnés 
par la « mystique du désert ». Déplorant la sécularisation du 
christianisme, et son appui à l'impérialisme européen, certains 
ont cherché dans le soufisme une régénérescence métaphysique. 

Après avoir fréquenté diverses chapelles ésotériques à Paris, 
René Guénon (1886-1951) fut initié à l'islam soufi en 1912. 
Établi au Caire à partir de 1930, il suivit la voie soufie tout en 
poursuivant la rédaction d'une œuvre dans laquelle il a mis en 
garde les Occidentaux contre 1' « obscurantisme » de la moder­
nité et leur a rappelé la doctrine universelle de la « Tradition 
primordiale » . Il y est moins question de l'islam que d'autres 
traditions, bien que Guénon le considère comme la forme la 
plus opérante sur le plan initiatique, puisque dernière religion 
révélée. 

Le soufisme occidental 

De Guénon est issue la mouvance dite« traditionnaliste »du soufisme occidental, 

dont la principale figure en est le Suisse Frithjof Schuon (1907-1998). Artiste et 

poète, celui-ci a rédigé une œuvre doctrinale puissante. 

Plusieurs des disciples de Schuon ou de ses ex-disciples sont à l'origine d'un 

grand mouvement d'étude et de traduction des textes soufis : Titus Burckhardt, 

Martin Lings, Seyyed Hossein Nasr ou encore Michel Vâlsan, qui, le premier, a 

divulgué les études sur Ibn 'Arabî en Occident. 
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À partir des années 1970, plusieurs groupes soufis émanant des 
grandes voies ont vu le jour en Occident. Cette expansion n'est 
pas une simple conséquence de 1' émigration, car les cheikhs 
«orientaux» ont depuis longtemps considéré l'Occident comme 
une terre providentielle. Constatant que la pression socio­
politique qui pèse dans leurs pays peut entraver le développe­
ment individuel, ils ont vu dans l'Occident un espace de liberté 
et constaté une réelle attente dans le domaine spirituel. 

En résumé 
Jusqu'au XIXe siècle, le soufisme imprègne tous les aspects de la 
culture islamique, mais sa forme confrérique connaît parfois des 
dégénérescences qui vont être la cible tantôt des wahhabites/ 
sala:fistes, tantôt des « modernistes » nationalistes du xxe siècle, 
qui le considéraient comme le symbole de la décadence. 

Pourtant, les grands réformistes musulmans de la fin du XIXe 

siècle et du xxe n'ont jamais renié leur ancrage dans le soufisme, 
en tant qu' exigence spirituelle. Ils ont seulement critiqué la 
forme confrérique lorsqu'elle aliénait, selon eux, les peuples 
musulmans. 

Le soufisme a attiré certains occidentaux depuis le XIXe siècle. 
Toutes les grandes confréries sont actives en Occident, et il y 
existe désormais une véritable culture soufie, qui présente des 
modalités variées. 

Chapitre 4. Le soufisme dans la modernité: la critique 1 81 
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PARTIE 2 

, 
L'EXPERIENCE 
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CHAPITRE 5 

LES FONDEMENTS , 
DE L'EXPERIENCE: 

LE CORAN ET 
' LE PROPHETE 

Au programme 

• Le « secret» coranique 

• Le soufi chemine dans le Livre 

• Le modèle muhammadien 

• La Réalité métaphysique du Prophète 

• Le Maître des maîtres 

Le« secret» coranique 

« Le Coran, c'est notre Eucharistie. » 

Eva de Vitray-Meyerovitch16 

Pour les musulmans en général, le Coran est en quelque sorte 
le Verbe divin incarné. La théologie de l'islam y voit un livre 
révélé et non simplement inspiré. Il n'est donc pas étonnant que 
les soufis tendent à « mêler leur chair et leur sang au Coran », 

16. Soufi.e française qui a fait connaître Rûmî au public francophone. 
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selon la formule d'un maître égyptien ancien. 01i'il y soit ques­
tion d'histoires des prophètes, de préceptes moraux, d' avertis­
sements eschatologiques ou même de prescriptions juridiques, 
chaque verset contient un « secret » (sirr) divin. 

Certains versets en particulier ont une teneur spirituelle ou 
ésotérique évidente : 

«Il [Dieu} est avec vous où que vous soyez. » (57: 4) 

« Où que vous vous tourniez, là est la face de Dieu. » (2 : 115) 

«Nous {Dieu} sommes plus près de lui {l'homme} que sa veine 

jugulaire. » (50: 16) 

«Sur la terre il y a des signes pour ceux qui sont doués de certitude. 
Et en vous-mêmes, ne voyez-vous pas? » (51: 20) 

Dans la sourate 18 (La Caverne : symbole de l'intériorité), 
la supériorité de la science mystique est affirmée par rapport 
à la réflexion humaine. Les versets 65 à 82 mettent en scène 
Khadir, personnage énigmatique, haute figure du « monde du 
Mystère », qui apparaît et disparaît pour initier prophètes et 
saints, et Moïse, le prophète du Décalogue et de la Loi. 

Khadir et Moïse 

Khadir met à l'épreuve Moïse par trois fois, en accomplissant des actes qui 

contreviennent en apparence à la Loi : il coule un bateau, tue un jeune homme, 

reconstruit un mur contre toute logique. Moïse, qui s'en tient aux normes 

extérieures de la Loi, se montre impatient et révolté. Khadir, quant à lui, perçoit 

la réalité profonde des choses et juge selon la Réalité (HaqÎqa) : il explique à 

Moïse le bien-fondé ésotérique de ses actes, puis le laisse là . 

Nous vo1c1 en présence de deux logiques différentes, mais 
complémentaires : celle de Moïse convient à la grande majorité 
des hommes, qui s'en tiennent à une perception superficielle, ou 
encore dualiste, du monde; celle de Khadir dépasse les conven-
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tions humaines du bien et du mal, ainsi que les contradictions 
apparentes, car elle s'ancre dans l'Unicité. 

Ce qui importe ici c'est 1' affirmation coranique de la primauté de 
la science intérieure, inspirée par Dieu, par rapport à la science 
formelle, reçue par le mental humain. 

« Nous [Dieu] lui [Khadir] avons octroyé une science émanant de chez Nous », 

énonce le verset 18 : 65 : c'est le 'ilm ladunî, science mystique au sens où elle 

provient du monde du Mystère. 

Cette science est aussi définie par les soufis comme une science octroyée par la 

grâce ('ilm wahbi), en contraste avec la science acquise ('ilm kasbi) . 

Le Coran propose par ailleurs de nombreuses paraboles. Parfois 
le sens en est à dessein énigmatique. Ainsi, le célèbre « verset de 
la Lumière » (24 : 35) a fait 1' objet de multiples interprétations, 
de la plus métaphysique à la plus scientiste. 

Le soufi chemine dans le Livre 
La texture du Coran dans son ensemble structure la V oie 
initiatique. La Tarîqa est jalonnée de « stations » (maqâmât) 
et d'« états » (ahwâl) 17• Or les unes et les autres trouvent leur 
fondement et leur terminologie même dans le Coran. À titre 
d'exemple: 

• 1'« abandon confiant en Dieu » (tawakku/) se fonde notam­
ment sur « Confiez-vous à Dieu, si vous êtes croyants ! » 

(Coran 5 : 23). 

• la « proximité » (qurb) sur « Oliand Mes serviteurs t'inter­
rogent à Mon sujet, [dis-leur que] Je suis proche» (2 : 186). 

17. Les premières sont le fruit d'un travail initiatique conscient, tandis les seconds 
surviennent chez la personne sans qu'elle les ait suscités. 
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• 1'« amour » (mahabba) sur « Dieu fera bientôt venir des 
hommes qu'Il aimera et qui L'aimeront» (5 : 54). 

Ainsi, les termes coraniques qualifiant « stations » et « états » 
vont rapidement devenir des archétypes de la V oie, matrices 
dans lesquelles va évoluer 1' expérience mystique et se former la 
terminologie soufie. 

Une profusion de sens 

Les soufis n'ont pas seulement puisé leur terminologie dans le 
Coran ; ils ont développé une herméneutique18 spécifique, qui 
prend place parmi les disciplines de 1' exégèse coranique. 

01ielques paroles du Prophète, tout d'abord : 

«Personne ne parvient à une intelligence vraie du Coran s'il n'y 

découvre de nombreux "aspects". » 

«Le Coran possède de multiples "aspects"; lisez-le donc dans le 

meilleur d'entre eux. » 

« Chaque verset possède un sens extérieur et un sens intérieur; toute 

lettre a une limite et toute limite a un point d'ascension. » 

Face à cette profusion de sens suggérée par le Prophète, la 
pédagogie soufie vise à déconcerter la raison humaine et à lui 
rappeler son indigence. 

« Si, pour chaque lettre du Coran, l'homme recevait mille degrés de 
compréhension, ceci n'épuiserait pas tous les sens que contient un 

seul verset. La parole de Dieu est à l'image de Dieu Lui-même: 
infinie et incréée; comment donc pourrait-elle être saisie par 

l'homme, créature éphémère ? » 

Sahl Tustarî 

18. C'est l'art ou la science d'interpréter les textes religieux ou philosophiques. 
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Le Coran lui-même avertit que « nul autre que Dieu ne connaît 
son interprétation» (3 : 7). Il en découle que l'homme ne peut 
accéder à celle-ci que par inspiration divine. C'est pourquoi le 
Coran montre le chemin, invitant l'homme à une compréhen­
sion graduelle de son langage et de sa terminologie. Il déter­
mine une superposition de sens pour un seul terme, à laquelle 
correspond une hiérarchie des niveaux de conscience. 

Le Coran incite l'homme à goûter la certitude (yaqin) issue de la contemplation 

en passant par trois degrés : 

• la « science de la certitude » encore extérieure doit laisser la place à : 

• I'« œil de la certitude», puis enfin à : 

• la « réalité de la certitude », pure transparence dans lequel il n'y a plus de 

distance entre le contemplant et le Contemplé19
• 

L'exégèse soufie du Coran ne fait donc que prolonger la polysé­
mie inhérente au Livre. 

Pour le soufi, le Coran agit comme un miroir de 1' état spirituel 
de la personne. L'imam 'Alî disait en ce sens que« le Coran ne 
parle pas, ce sont les hommes qui le font parler». 

« Ton degré de compréhension du Coran dépend de ton degré de 
proximité de Dieu. » 

Abû Saïd Kharrâz 

Donnons un exemple d'interprétation ésotérique, attribuée à 
Abû Y azîd Bistâmî : 

« Qyand les rois pénètrent dans une cité, ils la corrompent, 
et font de ses plus nobles habitants des misérables » (Coran 
27 : 34). Au sens évident, extérieur, de ce verset se superpose 

19. Voir les versets 102 : 5; 102: 7 et 56: 95. 
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celui-ci : « 01iand la gnose pénètre dans le coeur de l'homme, 
elle expulse ou brûle tout ce qui s'y trouve [c'est-à-dire les 
passions et les illusions qu'entretient 1' ego J. » 

Le modèle muhammadien 
Le témoignage de foi (shahâda) est double en islam:« Il n'y a de 
dieu que Dieu, et Muhammad est 1' envoyé de Dieu. » 

«Il n'y a de dieu que Dieu» représente le Principe en lui-même, 
et« Muhammad est l'envoyé de Dieu », le Principe manifesté 
dans la création. 

Le Prophète, dont « la nature était celle même du Coran » -
d'après son épouse Aïcha - était d'évidence l'être le plus apte 
à incarner le message de l'islam, et par conséquent le meilleur 
modèle pour les musulmans. Les Compagnons et les premières 
générations qui ont suivi se sont donc préoccupés de consigner 
ses actes et ses paroles (hadîth), ses qualités, sa manière de vivre, 
mais aussi ses approbations tacites, ses réticences, ses silences ... 
Cette « voie » tracée par le Prophète constitue la deuxième 
source de l'islam : c'est la Sunna. 

« Vous avez dans /'Envoyé de Dieu un beau modèle. » 

Coran 33 : 21 

Ce modèle se réduit-il à une conformité extérieure à 1' enseigne­
ment du Prophète, à une règle de conduite, ou bien comporte­
t-il aussi une dimension intérieure ? 

Les théologiens et les juristes, explique un soufi, ont essentielle­
ment tiré des arguments et des statuts de 1' exemple du Prophète; 
les soufis, eux, s'attachent à s'imprégner de ses « nobles vertus » 
et de son vécu spirituel. 
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Ainsi 1' Ascension céleste du Prophète (le Mi'râj) représente-elle 
1' archétype de tout voyage initiatique en islam. Dans cet épisode, 
évoqué dans la sourate de l'Étoile, le Prophète, après avoir été 
transporté de nuit de La Mecque à Jérusalem, est élevé jusqu'au 
Trône divin. Son guide, 1' archange Gabriel, s'arrête, tandis que 
Muhammad est admis dans la proximité de Dieu, « à la distance 
de deux arcs ou plus près» (Coran 52: 9). 

Les saints« muhammadiens »ont cette faculté d'effectuer, dans 
une moindre mesure que le Prophète, une ascension mystique. 
Mais il est généralement reconnu que Muhammad a accompli 
son ascension à la fois corporellement et spirituellement, tandis 
que les saints ne 1' effectuent qu'en esprit. 

Les soufis suivent donc, extérieurement et intérieurement, la Sunna, le 

« modèle muhammadien » et, à ce titre, ils se considèrent comme foncièrement 

sunnites. 

La Réalité métaphysique du Prophète 
Qyelle est la véritable nature du Prophète, que le Coran quali­
fie de « sublime » (68 : 4) ? Au-delà de la personne historique 
de Muhammad, les soufis se fondent sur ses propres paroles 
pour expérimenter sa réalité métaphysique, ce qu'ils appellent 
la Réalité muhammadienne. 

• « On demanda à Muhammad : 

- Qyand devins-tu prophète ? 

- J'étais déjà prophète alors qu'Adam était entre l'esprit et le 
corps, répondit-il. » 

• « Je suis le premier des hommes à avoir été créé, et le dernier 
à avoir été envoyé [comme prophète J. » 

• « Le Compagnon Jâbir demanda au Prophète : 

Chapitre 5. Les fondements de l'expérience : le Coran et le Prophète 1 91 
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- Qyelle est la première chose que Dieu a créée ? 

- La lumière de ton prophète, répondit Muhammad.» 

À partir de tels hadiths, les spirituels musulmans ont élaboré 
une doctrine de la primauté, de la précellence du Prophète par 
rapport à l'ensemble de la création. De la Lumière muhamma­
dienne (al-nûr al-muhammadî), réfraction de la Lumière divine, 
émane le cosmos. Cette lumière aurait cheminé de prophète en 
prophète jusqu'à son« incarnation » ultime dans le Muhammad 
historique. 

1 

Les soufis qui s'adonnent à la retraite spirituelle (khalwa) expérimentent parfois 

la vision intérieure de la Lumière muhammadienne sous une forme ou une autre. 

Dieu aurait ainsi créé le monde à partir de la Réalité de 
Muhammad, et sa mort physique, en 632, n'a affecté en rien, 
pour les sou:fis, sa présence spirituelle ici-bas jusqu'à la fin des 
temps. 

Cette dimension ésotérique du Prophète échappe à 1' entende­
ment du commun : 

« Ce que les créatures peuvent saisir de la réalité du Prophète est 

comparable aux gouttes d'eau qui suintent d'une outre remplie. » 

Abû Yazîd Bistâmî 

« Qyi m'a vu, a vu Dieu », rapporte-on du Prophète, ce qui 
rappelle la parole de Jésus « Qyi m'a vu, a vu le Père ». Pour 
1' école issue d'Ibn 'Arabî, la « Réalité muhammadienne » est 
donc le miroir de Dieu ; en ce sens, Muhammad possède des 
attributs divins tels que le Premier et le Dernier, !'Apparent et 
le Caché ... Semblable doctrine a inquiété les docteurs de l'islam, 
pour lequel le fait d' « associer » (shirk) quelqu'un ou quelque 
chose à Dieu constitue le plus grave péché ! 
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«N'eusse été toi [Muhammad],Je n'aurais pas créé le cosmos!» 
Cette parole est souvent jugée apocryphe, mais plusieurs savants 
retiennent que son sens est authentique. 

Le Maître des maîtres 
La relation initiatique de maître à disciple joue un rôle fonda­
mental dans le soufisme. Or les différents cheikhs, qu'ils appar­
tiennent ou non à une confrérie, ont tous conscience de puiser 
leur influx spirituel (baraka) chez le Prophète ; ils ne font que 
le représenter dans cette humanité post-prophétique. Ainsi le 
fondateur de la confrérie sénégalaise des Mourides, Ahmadou 
Bamba (1853-1927), signait-il et se faisait-il appeler« le servi­
teur de l'envoyé de Dieu» (khâdim al-rasûl). 

« Sache que la ''Réalité muhammadienne" est semblable au soleil, 

et la lumière du cœur de chaque saint à autant de lunes. Tu le sais, 
la lune éclaire parce que la lumière du soleil se pose sur elle et qu'elle 

la réfléchit. Le soleil illumine donc de jour, mais aussi de nuit par 
l'intermédiaire de la clarté lunaire: il ne se couche jamais ! Tu peux 

ainsi comprendre que le rayonnement des saints est permanent, vu 
que la lumière de !'Envoyé de Dieu irradie constamment sur eux. 
Les saints sont donc des signes ( âyât) que Dieu envoie aux hommes 

en les manifestant l'un après l'autre. » 

Ibn 'Atâ' Allâh 

Les chaînes initiatiques des voies soufies (silsila) remontent 
toutes, au fil des générations, jusqu'au Prophète, qui est le 
Maître des maîtres. On a donc là le versant ésotérique de ce que 
1' on appelle la « science du Hadîth », dans laquelle une parole 
ou un acte de Muhammad est rapporté par une lignée de trans­
metteurs authentifiés. 

Chapitre 5. Les fondements de l'expérience: le Coran et le Prophète 1 93 
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Il faut distinguer entre la face exotérique du Prophète, « envoyé » 
à 1' ensemble des créatures et ayant pris une apparence humaine 
abordable par tous, et sa face ésotérique, tournée vers Dieu, 
toute de sainteté. 

De son vivant, le Prophète a dispensé à certains de ses 
Compagnons un enseignement ésotérique. Ce qu'il disait au 
premier bédouin venu l'interroger sur l'islam n'avait aucune 
commune mesure avec les paroles qu'il tenait à Abû Bakr ou à 
'Alî, par exemple. 

«j'ai retenu de !'Envoyé de Dieu deux vases de science. j'ai diffusé 

l'un ; si j'en avais fait autant du second, on m'aurait coupé la gorge 

{car il s'agissait d'une science trop ésotérique pour être divulguée au 
commun des croyants}. » 

Le Compagnon Abû Hurayra 

Toute forme de sainteté en islam, ou de maîtrise spirituelle, 
n'a donc de sens que vivifiée par le lien subtil qui rattache l'ini­
tié à l'entité spirituelle du Prophète. C'est en ce sens qu'il faut 
comprendre cette parole d'un cheikh : « Si la vision de l'Envoyé 
de Dieu m'était retirée un seul instant, je ne me compterais plus 
parmi les musulmans.» 

Les plus « réalisés » parmi les soufis entretiennent en effet un 
lien subtil avec le Prophète, et reçoivent de lui des enseigne­
ments spirituels, des formules de prière, voire des textes entiers. 

l!'h·B41 
Si la vision du Prophète durant le sommeil (manâm) revêt un caractère presque 

ordinaire aux yeux des spirituels musulmans, seuls certains peuvent le voir à 

l'état de veille (yaqaza). 
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En résumé 
Les soufis considèrent que le Coran a été révélé historiquement 
dans l'Arabie du vne siècle, mais que son enseignement spirituel 
et ésotérique se révèle jusqu'à la fin des temps à la personne 
prédisposée. Leur expérience suit donc l'injonction coranique à 
explorer, intérioriser, les sens superposés du Livre. 

Pour les soufis, le Prophète n'est pas un simple « envoyé » 

(rasûl), venu délivrer, tel un facteur, un message, et qui n'au­
rait plus aucune importance une fois mort. C'est ce que croient 
certains musulmans littéralistes. 

Il est avant tout le maître spirituel, et tous les cheikhs soufis ont 
conscience de puiser en lui leurs connaissances intérieures et 
leur force spirituelle. 
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CHAPITRE 6 
A 

<<SE CONNAITRE 
A 

SOI-MEME, C'EST 
A 

CONNAITRE SON 
SEIGNEUR>> 

Au programme 

• Intériorité et extériorité 

• Un processus d'introspection graduelle 

• Les méthodes cognitives 

• La psychologie soufie 

• Polir le cœur 

Le soufisme est, à proprement parler, la voie ésotérique de l'is­
lam, c'est-à-dire qu'il propose une exploration intérieure, une 
appropriation personnelle, de l'enseignement islamique. Il y a 
là toute la complexité de la relation, ou de la tension, entre la 
religion formelle et la spiritualité qui l'habite. Cette polarité 
n'est pas propre à l'islam, mais elle y est exacerbée. Ainsi, dans 
le vécu de nombreux musulmans, Dieu est pure transcendance, 
et donc d'un accès difficile ; ou encore réduit-on l'islam à une 
normativité juridique oscillant entre le licite (halâ/) et l'illicite 
(harâm). 

C'est là qu'intervient l'épistémologie sou:fie. Du grec ancien 
epistêmê « connaissance, science » et logos « discours », l' épisté­
mologie désigne la théorie de la connaissance en général. 
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1 ntériorité et extériorité 
La Réalité ne se réduit pas à ses app: 
conscience ordinaire - c'est-à-dire 1 

l'être humain ne vit qu'à la périphér 
que la surface. Le soufisme se prop1 
libre entre cette perception exotéri 
illusoire - et la Réalité intérieure, la 

« Il est le Premier et le Dernier, l'E: 
( bâtin) » : c'est ainsi que Dieu se pré 
Or, selon l'enseignement biblique 
et le monde ont été créés à l'image c 
le Prophète - ou l'imam 'Alî - affir: 
soi-même connaît son Seigneur». 

Si le Dieu de l'islam se présente da: 
la complétude entre !'Extérieur e 
également chercher à réaliser cet é~ 

En ce sens, le sou:fi peut utiliser le 
se situe en effet à l'intersection ent 
la spiritualité ou de la sagesse univt: 
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Dans le Coran, « le monde du Mystère » ('âlam al-ghayb), accessible aux seuls 

sens spirituels, précède toujours le« monde du Témoignage» ('âlam al-shahâda), 

perçu par les sens matériels. 

De même, de nombreux versets coraniques mentionnent d'abord le travail 

spirituel de purification accompli par le Prophète sur les croyants, avant 

l'enseignement formel qu'il leur a aussi prodigué (3 : 164; 62 : 2, et suivants). 

Cette hiérarchie des valeurs, c'est-à-dire la prévalence du spiri­
tuel sur le matériel, du subtil sur le formel, nous l'avons vu, est 
affirmée au cœur même du Coran, dans le « scénario » de la 
rencontre entre Moïse et Khadir (sourate 18 citée p. 86). 

Un processus d'introspection graduelle 
Dans le Coran et dans le Hadîth, il y a clairement une péda­
gogie qui consiste en un processus d'introspection graduelle, 
d'exploration des sens superposés de la Révélation et du monde. 

« Sur terre il y a des signes pour ceux qui sont doués de certitude ; et 

en vous-mêmes ne voyez-vous pas? » 

Coran 51: 20 

Ce «voyage » se fait généralement en trois étapes (le chiffre 3 
étant le premier nombre impair après le 1 de !'Unicité). 

Nous avons déjà observé, dans le« hadîth de Gabriel» (p. 15), 
comment le :fidèle ne peut accéder à l'islam plénier qu'en partant 
de la dimension formelle de la pratique ( islâm) pour se hisser à 
celle, déjà invisible, de la foi (îmân) et surtout à cette quête de 
la contemplation (l'exigence d'adorer Dieu comme si nous Le 
voyions) qui doit déboucher sur la certitude spirituelle (ihsân). 

Chapitre 6. «Se connaître soi-même. c'est connaître son Seigneur» 1 99 
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Utilisons une image, celle de la noix : L' islâm correspond à 
1' écorce qui contient et protège la noix ; 1' îmân en est la chair, 
et 1' ihsân l'huile, la quintessence. C'est le noyau en fusion de la 
terre qui donne ses formes à 1' écorce terrestre ; de même, c'est 
1' ihsân qui doit nourrir et vivifier 1' islâm. 

Ainsi s'explique le symbolisme architectural des trois boules de 
cuivre superposées qui dominent les coupoles des mosquées : 
celle du bas, la plus grosse, correspond à l'islâm, la deuxième à 
1' îmân et la troisième, la plus fine, la plus subtile, à 1' ihsân. 

Les méthodes cognitives 
Le soufisme est appelé dès ses débuts la « science des cœurs » 

ou la « science des états spirituels », par opposition aux disci­
plines formelles, telles que le droit. Cette « science de l'inté­
rieur » ( 'ilm al-bâtin) - comme elle sera vite appelée - propose 
une explication subtile du monde, reposant sur diverses paroles 
du Prophète : 

« Il existe une partie de la science qui est comparable à un édifice 

caché: ne la connaissent que les Gens de la gnose 20
• » 

«La science est de deux genres : celle qui siège dans le cœur - et qui 

est la science bénéfique - et la "science-discours", témoignage de 

Dieu contre les hommes. » 

Cette science a pour canaux l'inspiration ( ilhâm) et le dévoile­
ment spirituel (kashj) : 

• L'inspiration est présentée comme l'héritière de la révélation 
( wahy) que seuls reçoivent les prophètes. Maints textes ou 
formules d'invocation des grands maîtres sont donnés comme 
inspirés par Dieu, le Prophète, Khadir ou des saints défunts. 

20. Dans le contexte islamique ou soufi, le terme de « gnose » désigne la connaissance de 
Dieu ou des réalités spirituelles. 
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• Le dévoilement constitue pour les soufis la principale moda­
lité d'accès au monde suprasensible. Il permet de soulever les 
voiles que le monde sensible (mulk) jette sur l'homme et ainsi 
d'accéder au monde spirituel (malakût), voire au monde divin 
(jabarût). Tel un éclair qui illumine la conscience et s'impose 
par sa fulgurance, il aboutit à la perception directe des réalités 
spirituelles, et dissipe le doute associé à la raison spéculative. 
Le dévoilement a pour assise le verset coranique 50: 22: «Tu 
étais inconscient de cela, puis Nous avons dévoilé ce qui te 
recouvrait; aujourd'hui ta vue est perçante! » 

Les soufis et les oulémas ouverts à la dimension spirituelle se 
sont donc toujours méfiés de la « raison », en tant que produit 
du mental humain. Ils l'intègrent bien sûr dans leur démarche, 
mais constatent qu'il faut rapidement la dépasser. Ils cherchent 
en fait 1' équilibre entre le rationnel et le supra-rationnel, là où la 
théologie et le droit s'appuient sur la raison discursive, et alors 
que la plupart des hommes se limitent à la seule perception 
mentale ou cérébrale. 

l!j.t.U§i 

1 

Attention : le « supra-rationnel » reconnaît et inclut le rationnel. Il ne faut donc 

pas le confondre avec « l'irrationnel ». 

Pour Ghazâlî, qui maîtrisa pourtant toutes les sciences argu­
mentatives de son temps, l'intellect ne sert qu'à détruire la 
confiance que 1' on a en lui, et la seule connaissance certaine est 
celle acquise par 1' expérience spirituelle. 

«La science authentique n'est pas donnée par la réflexion ni par 
les pensées émanant des rationalistes. Elle n'est que ce que Dieu 

jette dans le cœur du connaissant: une lumière divine qu'Il envoie 

à ceux de Ses serviteurs qu'Il choisit, ange, prophète, saint, simple 
croyant. Et celui qui n'a pas de dévoilement n'a aucune science. » 

Ibn 'Arabî 
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«La raison est bonne et désirable jusqu'à ce qu'elle te fasse parvenir 
à la porte du Roi. Une fois arrivé à sa porte, répudie-la car, alors, 

elle te mène à ta perte. » 

Rûmî 

C'est pourquoi, dans le soufisme, les guides spirituels posent 
plus de questions qu'ils n'apportent de réponses. Celles-ci, en 
effet, limitent le processus de la remise en cause personnelle, qui 
peut amener à 1' éveil. 

C'est pourquoi aussi, 1' enseignement soufi repose sur une 
sagesse déconcertante, paradoxale : face aux pensées illusoires 
et aux conditionnements sociaux du commun des mortels, cette 
sagesse prend souvent la forme de la « folie » divine, insoute­
nable pour le conformisme, y compris religieux: 

• « Multipliez l'invocation du nom de Dieu au point que 1' on 
dise de vous : "ils sont fous !" » dit le Prophète. 

• « Bienvenue chez les fous ! », lance un cheikh contemporain 
à ceux qui prennent l'intention de suivre la V oie. 

Les soufis soulignent que le mot 'aql, qui signifie la « raison », 

veut dire aussi en arabe « 1' entrave ». 

Entre le oui et le non 

Dans la Cordoue de la fin du x 11e siècle, le philosophe Averroès, âgé, veut 

rencontrer le jeune Ibn 'Arabî, dont l'éveil spirituel est déjà connu : « Qu'avez­

vous trouvé par le dévoilement et l'inspiration divine ?, s'inquiète le premier. 

Est-ce identique à ce que nous donne la réflexion spéculative ? - Oui et non, 

répond le second, entre le oui et le non les esprits prennent leur envol, et les 

nuques se détachent ! » 

Mais il y a d'évidence des limites au dévoilement humain face 
aux réalités divines, car l'irradiation de !'Essence est trop intense 
pour être supportée par l'homme. En témoigne l'épisode cora­
nique où Moïse tombe foudroyé après avoir demandé à Dieu de 
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se montrer à lui21
• « Le soleil n'a-t-il pas besoin de nuages ? », 

interroge un soufi. 

C'est pourquoi les soufis désignent par allusion !'Essence sous le 
nom de Laylâ, la « nocturne », qui se voile et se dévoile à la fois 
au regard des hommes : 

As-tu recueilli quelque propos de Laylâ ? 

Sa silhouette, telle une apparition, me rendait visite auparavant, 
mais elle a maintenant disparu. Pourquoi ? 

Ce n'est que lorsqu'Elie soulève Son voile qu'Elie est voilée/ 

Nous sommes ici dans le royaume du paradoxe: 

« Ce qui te voile Dieu, 

C'est l'excès même de Sa proximité» 

Ibn 'Atâ' Allâh 

Tel est également le rôle des Noms divins (au nombre cano­
nique de 99) : ils voilent et dévoilent à la fois la lumière de 
!'Essence. 

« Le voile de Dieu, c'est la Lumière. » 

Le prophète Muhammad 

De façon plus générale, Dieu se cache derrière les enchaîne­
ments de cause à effet qui nous paraissent relever de 1' ordre 
naturel. Or, le soufi visionnaire ne voit qu'un seul Agent à 

1' œuvre dans le monde ... 

21. Cf Coran 7 : 143. 

Chapitre 6. «Se connaître soi-même. c'est connaître son Seigneur » l 103 



Vl 
Q) 

0 
'­
>­w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
..., 
.c 
O'l 
·c 
>­a. 
0 
u 

La psychologie soufie 

«L'homme est un isthme entre la lumière et l'obscurité. » 

Rûmî 

L'être humain est désigné dans le Coran comme la créature élue 
par Dieu, mais le passage coranique met l'accent sur l'ambiguïté 
de la nature humaine : si l'homme s'inscrit dans la Loi univer­
selle et reste relié à la Réalité spirituelle qu'il a goûtée avant 
d'être incarné sur terre, il est véritablement le « représentant 
de Dieu sur terre » (Coran 2 : 30), « l'Homme accompli » ou 
«universel» (al-insân al-kâmil). 

« Le Prophète a rapporté que Dieu a créé Adam selon Sa forme. 
L'homme est donc la synthèse du monde ... » 

Ibn 'Arabî 

« L'âme humaine est une chose immense, elle est le cosmos en entier, 

puisqu'elle en est la copie. Tout ce qui est en lui se trouve en elle, et 

tout ce qui se trouve en elle, est également en lui. De ce fait, celui 
qui la domine le domine également, de même celui qui est dominé 

par elle, est certainement dominé par le cosmos en entier. » 

Cheikh al-Darqâwî 

Par contre, si l'homme a perdu cette pure conscience originelle, 
le même passage coranique (2 : 30) affirme qu'il est dégénéré, et 
en arrive à répandre le sang et la corruption sur terre. 

Tout le « travail », au sens soufi, consiste donc, surtout au début 
du cheminement initiatique, à travailler sur son ego, sur son 
âme charnelle (nafs). On ne peut en effet prétendre accéder à 
la Présence divine à partir d'une conscience individuelle souil-
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lée, d'une psyché perturbée ou négative. Avant de prétendre 
à atteindre tel ou tel niveau spirituel, il faut donc, selon l'avis 
unanime des soufis, purifier son âme. 

En tendant à purifier leur âme, les soufis ont en vue l'imitation 
du Prophète:« Tu es certes doté d'un caractère sublime», dit le 
Coran à son adresse (68 : 4). 

Tous les maîtres soufis ont agi ou agissent sur leurs disciples à 
partir de la matière psychique, ou psycho-spirituelle, de chacun 
d'entre eux. Nous en verrons plus loin quelques modalités. Un 
adage affirme en effet qu'il y a autant de voies menant à Dieu 
que de « souffies des fils d'Adam », car chaque cheminant a son 
histoire, son hérédité, son contexte, ses capacités propres. 

La psychologie soufie, ou science de l'âme (nafs), met en œuvre 
une connaissance à la fois inspirée et empirique au service d'une 
pédagogie initiatique. Cette connaissance a été transmise le 
plus souvent oralement, mais nous en avons la trace dans des 
textes qui traitent des« maladies de l'âme et de leurs remèdes». 

Selon le Coran, le processus de purification de 1' âme passe par 
trois niveaux : 

• « L'âme qui incite au mal » (Coran 12 : 53), c'est-à-dire 
soumise aux instincts inférieurs et aux passions. C'est l'âme 
égotique, narcissique, et notre époque se prête plus que tout 
autre à son jeu. « Alors que 1' état originel de 1' être est la 
culture du Soi, on est passé par une inversion à la culture du 
"moi" égotique. Cela explique l'importance que revêt l'ado­
ration du corps à notre époque, objet de toutes les préoccu­
pations et de toutes les convoitises. Le corps devient 1' otage 
de l'âme narcissique qui le gouverne et le régit par l'instinct 
et l'illusion du paraître. Il devient prisonnier de ses propres 
fantasmes22 

••• » 

22. Cheikh Bentounès, Thérapie de l'âme, Koutoubia, Paris, 2009, p. 76. 
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• « L'âme qui ne cesse de blâmer » son propriétaire pour ces 
penchants et aspire à la lumière (Coran 75 : 2). 

• À l'issue de ce combat intérieur - qui constitue en vérité le 
véritablejihâd ou« effort sur soi- elle deviendra« l'âme apai­
sée » (Coran 89 : 27-30), épurée, transparente, ne se posant 
plus en obstacle à la Présence. 

C'est l'un des buts assignés par cette sagesse, tantôt attribuée au 
Prophète, tantôt à l'imam 'Alî : 

« Celui qui se connaît soi-même connaît son Seigneur. » 

Connaître son âme, c'est d'abord savoir qu'elle se montre volon­
tiers réceptive aux sujétions inférieures, et peu disposée à lutter 
pour s'en arracher. Mais c'est aussi réaliser que tout ce qu'il y a 
de positif en nous est un reflet des Qyalités divines:« Acquérez 
les nobles Qyalités divines ! », disait le Prophète. 

Qyel que soit le niveau spirituel de l'âme, il est évident qu'on 
ne peut connaître son Seigneur qu'à partir d'une conscience 
lucide de son propre état. Selon l'islam et le soufisme, en effet, 
l'humain n'a pas accès à !'Essence divine ; par contre, chaque 
créature peut établir un lien personnalisé avec son Seigneur : par 
miséricorde, Dieu se fait infiniment multiple pour s'approcher 
de Son serviteur. 

«j'ai vu mon Seigneur en rêve, et je lui ai demandé: 
- Comment peut-on parvenir à Toi ? 
- Laisse ton ego, et viens !, me fut-il répondu. » 

Abû Yazîd Bistâmî 

«Le héros, c'est celui qui brise les idoles; et l'idole de tout homme, 
c'est son ego. » 

Qushayrî 
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L'ambivalence qui caractérise 1' âme est voulue par Dieu puisque, 
selon l'islam, Il est à 1' origine du bien comme du mal : 

« Par l'âme /Et par Celui qui l'a harmonisée; 
En lui inspirant libertinage ou bien piété/» 

lblis, instrument de la colère 

Coran 91 : 7-8 

Les soufis ont ainsi soulevé la délicate question du rôle de Satan - ou lblîs - dans 

la conscience humaine. Le Coran relate comment les anges, d'abord surpris par 

cette injonction divine, acceptèrent de se prosterner devant Adam, cet homme 

qui allait « répandre le mal et verser le sang ». lblîs, qui n'adorait que Dieu et 

connaissait le devenir de l'humanité, refusa de se prosterner (Coran 2 : 30-34). 

Déchu par Dieu pour son insoumission, il fut dès lors voué à tenter l'homme. 

Voyant en lui un ange gnostique, certains soufis s'apitoient sur le destin 

tragique d'lblîs, et font de lui, avec le Prophète, le plus parfait des monothéistes, 

instrument de la colère divine dans l'humanité, tandis que le Prophète est 

l' instrument de la Miséricorde. 

Dans le soufisme, le maître spirituel détruit souvent au préa­
lable les constructions mentales et sensorielles du disciple. Il 
faut « apprendre à désapprendre », surtout lorsque le disciple 
est un lettré, empli de certitudes acquises. Nombreux sont les 
exemples où le cheikh brûlait les livres du disciple, les jetait 
dans 1' eau, etc. Il n'agissait pas ainsi par irrespect de la science 
exotérique, mais pour libérer le disciple de ses conditionne­
ments socio-éducatifs. 

Dans un premier temps, le cheikh « déconstruit » donc 1' ego du 
disciple : il évacue autant que possible ses miasmes psychiques, 
ses projections mentales et ses illusions pour le mettre face à la 
Réalité. Mais, contrairement à la psychanalyse - du moins celle 
de type freudien -, qui déconstruit bien souvent sans pouvoir 
reconstruire, ce processus de déconditionnement s'accompagne 
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d'une reconstruction psychologique de l'être du disciple, par la 
découverte d'une supra-identité spirituelle que celui-ci ne soup­
çonnait pas en lui. Cette maïeutique, si elle s'effectue selon les 
règles du soufisme, est enveloppée de bénédiction et de misé­
ricorde. À 1' origine, la maïeutique est la méthode par laquelle 
Socrate« accouchait» par le dialogue l'âme humaine des vérités 
inconscientes qu'elle contient, le plus souvent à son insu. 

Dans la psychologie soufie, « il ne s'agit pas seulement de la 
recherche d'un subconscient, mais d'un surconscient. Le maître va 
partir des constatations habituelles de la psychanalyse : recherche 
des réactions psychologiques par association d'idées, comme le 
pratiquent Jung et son école ; interprétation des rêves ; trans­
mission d'un état spirituel - hâl - de maître à disciple, ce qui 
n'exclut pas le transfert cher aux psychanalystes modernes, mais 
situé à un autre niveau23

• 

Au long des siècles, les cheikhs ont toujours accueilli les aspi­
rants solides et motivés, mais aussi les âmes en détresse ou en 
errance. Aujourd'hui, dans nos sociétés passablement déstruc­
turées, où la diversité des expériences individuelles peut donner 
le vertige, le soufisme a plus que jamais un rôle thérapeutique. 

Polir le cœur 
En islam, le cœur est 1' organe central de la conscience spiri­
tuelle ; le mental ou l'intellect, quant à lui, n'est qu'un instru­
ment orienté de telle ou telle manière par le cœur. 

Selon un hadith bien connu, c'est le cœur - dans son acception 
physiologique comme spirituelle - qui détermine 1' état de santé 
ou de maladie de la personne : « Il y a chez l'homme un organe 
qui rend sain 1' ensemble du corps, si cet organe est sain, tout le 

23. Eva de Vitray-Meyerovitch, R ûmî et le sotifisme, Paris, Seuil, coll. « Point Sagesses », 

2005, p. 150. 
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corps l'est, et s'il est altéré, tout le corps l'est lui-même : c'est le 
cœur. » 

C'est bien sûr le cœur comme organe spirituel qui est visé par 
les sou:fis. Le Coran lui-même utilise un symbolisme semblable, 
lorsqu'il affirme : « Ce ne sont pas les regards qui sont atteints 
de cécité, mais les cœurs enserrés dans les poitrines » (22 : 46). 

Le cœur est - du moins potentiellement - le réceptacle de la 
Lumière divine. De même que le cœur physique fournit le sang 
au corps, le cœur spirituel sustente l'âme en sagesse et en gnose. 

Le cosmos lui-même n'a pas la capacité d'accueillir la Présence 
comme peut le faire le cœur de l'homme : 

«Ni Ma terre ni Mon ciel ne me contiennent; seul Me contient le 

cœur de Mon serviteur fidèle. » 

Parole sainte (hadîth qudsi)24 

Le travail spirituel va précisément consister à « polir le cœur », 

afin qu'il soit le plus limpide et le plus transparent pour accueillir 
la Lumière divine. « Le cœur rouille comme rouille le fer ; polis­
sez-le donc par l'invocation de Dieu ! » disait le Prophète. La 
rouille, cela peut être le voile des habitudes, de notre conscience 
égotique, de notre état de distraction de la Réalité ... 

Le cœur est en quelque sorte le médiateur entre l'âme char­
nelle ou l'ego (nafs) et l'esprit (rûh), c'est-à-dire l'âme épurée, 
consciente de son origine spirituelle ou divine. 

« Purifie-toi des attributs du moi, afin de pouvoir contempler ta 
propre essence pure, et contemple dans ton propre cœur toutes les 

sciences des prophètes, sans livres, sans professeurs, sans maîtres. 

24. Parole dans laquelle Dieu parle généralement à la première personne, s'adressant d'une 
façon intimiste à l'homme. Ces propos ne font pas partie du Coran. 
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Le livre du sou.fi n'est pas composé d'encre et de lettres; il n'est rien 

d'autre qu'un cœur blanc comme la neige. » 

Rûmî 

En résumé 
Le soufisme a toujours été perçu comme une science - subtile, 
certes - de l'islam. Il possède donc sa propre méthodologie, sa 
propre approche cognitive, fondées notamment sur l'inspiration 
et le dévoilement spirituel. À l'instar du Coran, il propose une 
introspection graduelle dans la conscience humaine, et réévalue 
les rapports entre raison et supra-raison. 

Chez l'être humain, il ne saurait y avoir de travail spirituel sans 
prendre en compte la psyché. Le soufisme a donc déployé une 
véritable psychologie, une thérapie de l'âme, visant à nettoyer 
l'ego du disciple. Dans cette anthropologie spirituelle, le cœur 
est l'organe central. 
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CHAPITRE 7 

CHEMINER SUR LA VOIE , 
DE L'UNICITE 

Au programme 

• Shari'a et HaqÎqa 

• «Stations initiatiques» et« états spirituels» 

• Connaissance et amour 

• L'expérience intérieure de l'Unicité 

• L'immersion en Dieu (fanâ1 et le retour dans le monde (baqâ1 

• Les « propos extatiques » (shatahât) 

• Vaincre l'illusion - Réaliser le Réel 

• Le fils de l'instant 

« Ceux qui auront lutté {spirituellement} en Nous, certes Nous 
les dirigerons sur Nos chemins. Dieu est avec ceux 

qui recherchent l'excellence. » 

Coran 29: 69 

Sharra et HaqÎqa 
Pour les sou:fis, la Sharî'a, la « Loi », régit le domaine des formes 
et des corps. Comme tout ce qui est manifesté, elle recèle un 
principe, une réalité intérieure qui lui donne sens et donne sens 
à 1' existence dans son ensemble : c'est la Haqîqa, la Réalité sous­
jacente au monde des apparences et aux leurres qu'il suscite . 
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« Chaque chose en ce monde renvoie à une réalité 
intérieure (Haqîqa). » 

Le prophète Muhammad 

L'accès à Dieu/le Réel (al-Haqq) suppose donc que les voiles 
de l'illusion tombent chez l'initié, afin que la « Réalité vraie » se 
laisse appréhender et « que disparaisse ce qui n'a jamais existé », 
selon les termes de Junayd. 

Pour représenter la Voie initiatique, les sou:fis utilisent le 
symbole géométrique du cercle. Le cercle représente la Loi 
divine (Sharî'a). La plupart des hommes restent toute leur vie 
sur cette limite, c'est-à-dire se contentent d'une observance 
extérieure de la religion. Seuls certains entreprennent le voyage 
initiatique qui les conduira jusqu'au centre, là où ils ont accès à 
la Réalité intérieure (Haqîqa) du message divin et, au-delà, de 
toute chose manifestée. Ils vont donc suivre la Tarîqa, la « voie 
étroite» à laquelle seuls sont appelés ceux qui ont des prédispo­
sitions à subir les épreuves du «voyage ». 

Les voies 

Étymologiquement, les termes SharÎ'a et TarÎqa signifient l'un et l'autre« voie ». 

Le terme Sharta désigne en arabe« le chemin qui mène à la source». C'est la voie 

large, balisée par les prophètes. Elle ne concerne pas seulement les musulmans 

puisque, employé au pluriel (sharâ 'i'), ce terme désigne les différentes « voies 

religieuses » de l'humanité. Il s'agit en fait de l'ordre cosmique (le Dharma 

hindou), à l'intérieur duquel une sharta particulière régit tel ou tel règne de la 

création. 
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Tarîqa 

Sharî'a 
La Loi, la norme extérieure; 
la « Voie » large, commune 

Haqîqa 
La Réalité « réelle », intérieure, de tout ce qui est créé, 
de toute loi, de toute religion 

La Voie étroite, reliant l'extérieur à l'intérieur, 
l'apparence à l'essence, l'écorce au noyau 

«La loi révélée est comme une chandelle éclairant la route. Tant 

que tu ne prends pas la chandelle, tu ne peux voyager; quand tu 
es arrivé sur le chemin, ton pèlerinage est la Voie; quand tu es 
parv enu au but du voyage, c'est la Réalité suprême. C'est pourquoi 

il a été dit: "Si les réalités spirituelles étaient manifestes, les lois 
religieuses seraient inutiles."» 

« Stations initiatiques » et« états 
spirituels » 

Rûmî 

Le soufi progresse sur la V oie en gravissant une double échelle, 
celle des « stations initiatiques » (maqâm ; pl. maqâmât) et celle 
des « états spirituels » (hâl; pl. ahwâ/). Les premières, fruits 
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d'une discipline spirituelle (mujâhada), restent acquises pour 
celui qui les a atteintes ; les seconds sont des faveurs divines, 
qui surviennent chez le mystique sans qu'il les ait suscitées, et 
revêtent donc un caractère fluctuant et fugitif. 

« Stations initiatiques » « États spirituels » 

La sincérité et la pureté d'intention L'amour de Dieu 
L'abandon confiant en Dieu Le désir de Dieu 
Le renoncement au monde La contemplation 
La patience ou l'endurance La proximité de Dieu 
Le contentement de ce qui nous échoit L'intimité avec Dieu 
... ... 

Mais cette classification est très relative, et varie d'un auteur à 

l'autre. D'ailleurs, à un certain degré d'initiation, l'être humain 
est libéré de la dualité : pour lui, il n'y a plus ni état ni station. 

141,t.U§i 

Même - et surtout - les grands initiés craignent de tomber dans l'illusion, ou 

d'être victimes de la « ruse » divine : « Chaque fois que je croyais être parvenu 

au terme de la Voie, confesse Abû Yazîd Bistâmî, on me signifiait que c'en était 

le début.» 

Le cheminement spirituel n'est pas un long fleuve tranquille ... 

Il existe deux voies complémentaires : le « cheminant » (sâlik) 
qui progresse de façon consciente et graduelle, de station en 
station, tandis que le « ravi en Dieu » (majdhûb), aspiré par la 
Présence, franchit la Voie de façon fulgurante ; il est sujet à des 
« états » plus ou moins durables. 

Connaissance et amour 
Les tempéraments psycho-spirituels des soufis s'agencent 
encore selon un autre type de dialectique : celle de la connais­
sance et de 1' amour. 
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«Ils n'ont pas apprécié Dieu à Sa juste valeur. » 

Coran 6: 9 

C'est-à-dire, selon les commentateurs du Coran:« Ils n'ont pas 
réellement connu Dieu. » 

« Dieu fera bientôt venir des hommes, Il les aimera et sera aimé 
d'eux. » 

Coran 5: 54 

Les grands maîtres ont prôné des voies différentes : Junayd 
et Ibn 'Arabî se sont tournés davantage vers la connaissance 
métaphysique, Hallâj et Rûmî vers l'ivresse de 1' amour. Mais 
ces deux modes d'approche du divin sont intimement complé­
mentaires et se vivifient mutuellement. Pour beaucoup, ils sont 
identiques. Car, comment aimer Dieu sans Le connaître, et 
comment espérer Le connaître sans L'aimer ? 

«L'amour est annihilation de l'être individuel dans la jouissance 
spirituelle, et la connaissance est contemplation dans la perplexité 

suprême {du mystère de !'Unicité divine}. » 

Un ancien 

La voie de la connaissance relève plutôt de la « Majesté » 

divine (jalâ/), et la voie de l'amour de la« Beauté » (jamâ/). Or 
selon la tradition islamique, l'une et 1' autre se résorbent dans la 
« Perfection » divine (kamâ/) . 
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L'expérience intérieure de !'Unicité 
Des cinq« piliers » de l'islam (témoignage de foi, prière, aumône 
légale, jeûne du mois de Ramadan, pèlerinage), le premier 
constitue d'évidence la quintessence. Tout l'édifice de l'islam 
repose en effet sur le principe de l'U nicité divine : « Il n'y a de 
divinité que Dieu», et c'est cette« reconnaissance de !'Unicité» 
(tawhîd) qui caractérise le musulman; double témoignage à vrai 
dire, puisqu'il est demandé également de reconnaître la prophé­
tie de Muhammad. 

Pour le commun des croyants, le tawhîd reste bien souvent une 
affirmation tout extérieure, et encore soumise à la dualité : on 
reconnaît bien un Dieu unique, quelque part dans le ciel ou sur 
son « Trône », et puis il y a par ailleurs la création, l'humanité 
sur terre ... 

«Dieu et le monde, les créatures et le Créateur ne font qu'un. 
Croire à un Dieu séparé du monde n'est qu'un dualisme, opposé au 
tawhîd. » 

Rûmî 

Les soufis, quant à eux, s'emploient à transmuer ce « témoi­
gnage » (shahâda) en contemplation (mushâhada : comme on 
peut l'observer, ce terme est de la même racine que shahâda). Il 
s'agit dès lors d'une connaissance transformante, unitive. 

Ce processus nécessite d'évoluer d'une science encore extérieure ou spéculative 

de l'Unicité ('ilm al-tawhÎCI) - la science des théologiens, par exemple - vers 

l'expérience intérieure de l'Unicité (hâl al-tawhÎCI). 

Mais cette expérience touche le plus profond de l'être, mettant en péril l'ego et ses 

schémas psychiques ou mentaux : « La connaissance de l'Unicité est semblable 

au feu : elle brûle toute chose sur laquelle elle tombe et ainsi la purifie », Cheikh 

Ahmad al-'Alâwî. 
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En définitive, Dieu seul peut témoigner réellement de son 
Essence unique, car la perception qu'en a l'homme est obliga -
toirement en deçà de la réalité. À quelqu'un qui l'interrogeait sur 
le sens profond du tawhîd, Shiblî (861-945) répond:« Malheur 
à toi ! Celui qui définit le tawhîd de façon explicite est un apos­
tat, celui qui y fait allusion est un bithéiste, celui qui 1' évoque 
est un idolâtre, celui qui discourt sur lui est un inconscient, celui 
qui garde le silence à son sujet est un ignorant, celui qui se croit 
proche est loin, celui qui en fait son extase est déficient ; tout ce 
que vous distinguez par votre imagination et ce que vous saisis­
sez par votre intelligence, tout cela est rejeté, vous est retourné, 
car contingent et créé comme vous-mêmes. » 

L'immersion en Dieu (fanâ') et le retour 
dans le monde (baqâ') 

On ne peut « témoigner » que de ce que 1' on a vu, et 1' on ne peut 
«voir» les réalités divines que si 1' on est mort à son ego : celui-ci, 
en effet, s'interpose entre le contemplant et le Contemplé. 

« Tu es un voile pour toi-même, 

Dieu ne t'est donc voilé que par ton ego. » 

Cheikh Arslân 

En islam, et donc en soufisme, il n'y a pas à proprement parler 
d'« union mystique», comme chez les chrétiens. Pour s'unir, en 
effet, il faut être deux; or, en islam il n'y a qu'Un ! 

L'expérience soufie du divin consiste dès lors à s'oublier tota­
lement en tant que sujet-conscience, pour s'immerger dans la 
Présence : c'est l'expérience du fanâ', déjà évoquée à propos de 
Junayd. Cet état, qui se caractérise par 1' «ivresse» d'être délivré 
des tiraillements de la dualité, ouvre paradoxalement l'horizon 
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de la Connaissance, car l'ego ne fait plus obstacle à la transpa­
rence, à 1' évidence, de la Présence divine. Le créé, le contingent, 
s'efface alors devant 1' Absolu. 

« Ces hommes qui ont disparu dans la Présence divine, 

Par Dieu, ils ont fondu comme neige au soleil! 
Tu les vois stupéfaits dans la contemplation de Dieu, 

Par Dieu, dans l'ivresse ils sont plongés. » 

Cheikh Ahmad al-'Alâwî 

Cette expenence de 1' extinction en Dieu, parfois appelée « 

extinction de l'ego dans l'Unicité divine» (al-fanâ'fî 1-tawhîd), 

a été validée par les savants exotéristes, qui ont vu en elle la 
réalisation intérieure du dogme fondamental de l'Unicité divine. 

Pour autant, le fanâ' n'est pas considéré en soufisme comme le 
sommet de la sainteté. Suivant en cela le modèle du prophète 
Muhammad, l'initié doit revenir parmi les hommes, dans le 
monde de la multiplicité. Mais il n'y vit plus comme avant : il 
est désormais investi des attributs divins. Ayant consumé ses 
attributs individuels, il « subsiste » désormais en et par Dieu. 
C'est le baqâ'. 

!.:absence d'attributs personnels 

• Un matin, quelqu'un demanda à Abû Yazîd Bistâmî comment il allait. Celui-ci 

de répondre : « Ni matin ni soir ! Le matin et le soir appartiennent à ceux qui 

ont encore des attributs personnels, et moi je n'en ai plus ! » 

• « Chez vous viennent de grands personnages », dit quelqu'un à Rûmî. Celui­

ci répondit : « Il ne nous est pas resté un "nous". Il y a longtemps que nous 

n'avons plus de "chez nous". » 

À l'ivresse de l'immersion en Dieu succède la sobriété qui 
permet à l'initié d'être à la fois avec Dieu et avec le monde. 
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Dans la première phase, celle du fanâ', l'homme ne voit rien en 
dehors de Dieu ; dans la seconde, celle du baqâ', il Le voit en 
tout. 

Selon un « propos saint » (hadîth qudsî) fréquemment cité par les 
soufis, Dieu devient alors « 1' ouïe par laquelle l'homme entend, 
la vue par laquelle il regarde, la main avec laquelle il saisit et 
le pied avec lequel il marche ». Ce propos traduit un état de 
transparence à l'Être divin, d'effacement total du moi individuel 
dans la Présence. 

La bataille de Badr 

« Ce n'est pas toi qui lançais, lorsque tu as lancé, mais Dieu ! » (Coran 8 : 17) : 

Dieu adresse ces mots au Prophète après que celui-ci a jeté durant la bataille de 

Badr, en 624, une poignée de cailloux à la face des adversaires mecquois. Selon 

la tradition islamique, cet acte modifia miraculeusement le cours du combat en 

faveur des musulmans. Ce n'est pas l'homme Muhammad qui a jeté ces cailloux, 

mais la Réalité divine qui l'habitait. 

Les « propos extatiques » (shatahât) 

«]e suis le Réel {Dieu}/» 

Hallâj 

« Gloire à Moi {Dieu}/» 

Abû Yazid Bistâmî 

Les « propos extatiques » des premiers soufis posent radica­
lement la question de l'investiture par Dieu de la personne 
humaine, alors que la révélation de la parole divine, selon 
la doctrine islamique, s'est définitivement tue à la mort du 
prophète Muhammad. 
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On les explique et justifie généralement ainsi: le« je» créaturel 
pulvérisé, anéanti par la Présence, ne subsiste plus comme un 
sujet face à Dieu ; seul subsiste le « Je » divin, dans toute sa 
majesté. Pour Rûmî, on l'a vu, cela n'implique aucune préten­
tion à la divinité de la part du mystique, mais au contraire un 
total effacement. 

Certains spécialistes du soufisme pensent que ces propos ont été 
prononcés de manière délibérée, afin de délivrer un enseigne­
ment initiatique qu'il fallait faire passer, face aux censeurs, par 
l'argument de 1' « ivresse ». 

En toute logique, en effet : 

• Si je dis « Il [Dieu J est le Réel », j'évoque quelque chose ou 
quelqu'un qui n'est pas présent (en arabe, les pronoms de 
la troisième personne s'appellent « l'absent »). Or Dieu est 
omniprésent ! 

• Si je dis «Tu es le Réel», je suis dans la dualité sujet - objet. 

• Seule convient donc l'expression « Je suis le Réel » (le Anâ 
l-Haqq de Hallâj), où la Présence est réellement présente et 
s'affirme d'elle-même. 

Qyand cette Présence habite l'être humain, elle investit toute la 
Réalité, mais qui parle ? : 

je suis Réel [Dieu}, je suis créature, 

je suis esclave, je suis seigneur, 
Je suis Trône et natte étendue 

Je suis enfer et Je suis paradis 
je suis eau, je suis air et feu, je suis terre nue ... 

141;r.u41 

Émir Abd el-Kader 

Cette logique initiatique est audacieuse, et l'on a pu dire que, dans l'histoire des 

religions, seul l'islam soufi a été jusqu'à faire parler Dieu à la première personne, 

chez un humain qui ne soit pas un prophète. 
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Les shatahât ont été « excusées » par les oulémas, y compris Ibn 
Taymiyya, lorsqu'elles sont réellement prononcées sous l'em­
prise de l'ivresse : le mystique n'est plus alors considéré comme 
responsable face à la Loi. 

Vaincre l'illusion - Réaliser le Réel 

« Cette vie est un rêve dans un rêve. » 

«Les hommes sont endormis, et ce n'est que lorsqu'ils meurent qu'ils 
se réveillent. » 

Paroles attribuées au prophète Muhammad 

Dieu est unique parce qu'Il est le seul Réel. S'Il est le seul Réel, 
cela implique que la création est fondamentalement illusoire. 

Selon la doctrine qui va recevoir globalement le nom d' « unicité 
de l'Être » ( wahdat al-wujûd), les créatures sont donc pur néant. 
Elles ne font qu'emprunter leur existence à « l'Être absolu », 

grâce au soutien ontologique (madad) dont Dieu les pourvoie, 
grâce à Ses théophanies25 sans cesse renouvelées dans le monde. 

«Nous ne voyons aucunement les créatures : y a-t-il dans l'univers 
quelqu'un d'autre que Dieu, le Roi, le seul Réel? Certes les 

créatures existent, mais elles sont telles les grains de poussière dans 
l'atmosphère : si tu veux les toucher, tu ne trouves rien. » 

Abû 1-Hasan al-Shâdhilî 

Les maîtres utilisent également le symbolisme de l'ombre. 
L'ombre n'a d'existence que par son « principe », soit la chose 

25. Il s'agit des multiples formes que peut prendre la manifestation de Dieu dans la création. 

Chapitre 7. Cheminer sur la voie de !'Unicité l 121 



Vl 
Q) 

0 
'­
>­w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
....,, 
..c 
O'l 
·c 
>­a. 
0 
u 

ou l'être dont elle est l'ombre; bien plus, l'ombre ne peut appa­
raître que s'il fait jour, si la lumière éclaire la scène. De même, le 
cosmos n'existe qu'à travers Dieu, Lumière primordiale (al-Nûr, 

Nom divin) qui « existentie » et manifeste la création : 

« Dieu est la Lumière des cieux et de la terre. » 

Coran 24 : 35 

L'éveil spirituel inverse donc la perspective ordinaire, qui veut 
que le monde phénoménal soit le seul réel. Notre modernité 
positiviste et matérialiste a accentué cette illusion. 

Illusion d'un point de vue scientifique aussi, puisqu'en physique 
quantique, la matière échappe à l'investigation : lorsqu'on l'in­
vestigue, on ne trouve qu' énergie et lumière. 

Ce monde-ci est imagination 

Rûmî évoquait déjà cette inversion de perspective, cette révolution intérieure 

à laquelle doit travailler la conscience humaine : « Le monde est fondé sur 

l'imagination et toi, tu appelles ce monde la réalité parce qu'il est visible et 

tangible et tu qualifies d'imagination le monde des réalités spirituelles auxquelles 

le monde est subordonné. Or, c'est tout le contraire. Ce monde-ci est imaginaire, 

et celui des réalités spirituelles peut créer cent mondes semblables à celui-ci qui 

pourriront et seront réduits à néant.» 

Ainsi la voie initiatique conduit-elle, en définitive, à dissiper les 
illusions que sécrète notre ego, et à« réaliser le Réel». 
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«Invoque Allah, ô mon compagnon, 
Et dirige-toi vers le but, 
Vise le ''Réel réel", 
Car les créatures sont pur néant 
Il n y a en réalité que Lui. » 

Cheikh Ahmad al -'Alâwî 

La profession de foi de l'islam « il n'y a de divinité que Dieu » 
signifie donc pour les êtres spirituellement réalisés : « Il n'y a 
que Dieu qui soit. » 

Le fils de !'Instant 
« Réaliser le réel », c'est le faire à chaque instant, dans tout 
contexte, car chaque instant témoigne de Sa présence, et tout 
contexte témoigne de Sa volonté. 

C'est pourquoi le soufi est appelé « Fils de l'Instant », ou de son 
époque, en harmonie avec l'allusion coranique : « Chaque jour, 
Il [Dieu] est à l'œuvre » (Coran 55 : 29). Sans considération 
aucune pour le passé ou le futur, il observe l'effet de la Présence 
divine dans 1' ici et maintenant, quelque forme que prenne cette 
instance. 

«L'eau est de la couleur de son récipient», disaitJunayd. Dans 
notre contexte, cet aphorisme se traduit ainsi:« La Présence est 
de la couleur de l'instant, de 1' époque. » 

Le soufi ne rejette donc pas le monde. « Les êtres n'ont pas été 
créés pour que tu les voies, mais pour que tu voies leur Seigneur 
en eux », écrit Ibn 'Atâ' Allâh. Le Coran incite l'homme à 
maintes reprises à décrypter les « signes » dans la beauté du 
monde, à contempler Dieu dans Sa manifestation : 
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«Nous leur montrerons Nos signes dans l'univers et en eux-mêmes 
jusqu'à ce qu'ils voient que c'est le Réel [Dieu}. » 

Coran 41 : 53 

L'observation extérieure et l'expérience intérieure concourent 
ainsi à réaliser en nous l'Unicité. 

En résumé 
La voie soufie consiste à dépasser les illusions que fait miroiter 
le monde phénoménal, par son infinie multiplicité. La réalisa­
tion de l'Unicité (tawhîd) s'opère donc en partant du monde 
des formes, de l'enveloppe religieuse (Sharî'a), pour percevoir la 
Réalité « réelle » (Haqîqa), sous-jacente aux apparences. 

L'expérience soufie passe par l'annihilation de la conscience 
individuelle dans la Présence (le fanâ') ; ce qui explique les 
propos extatiques où Dieu parle à la première personne par 
la bouche de l'initié. Pour autant, suivant en cela le modèle 
du Prophète, celui-ci doit revenir parmi les hommes pour les 
guider, tout en conservant en lui cette Présence (le baqâ'). 
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PARTIE 3 

LE SOUFISME 
AU QUOTIDIEN 
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CHAPITRE 8 
A 

MAITRE ET DISCIPLE: 
L'AFFILIATION 

' , 
A UNE CONFRERIE 

Au programme 

• La relation initiatique 

• Quelques aspects de l'éducation spirituelle 

• Modalités et rites du rattachement initiatique 

La relation initiatique 
Le parcours de la Voie, c'est-à-dire le périple intérieur condui­
sant l'homme prisonnier de son ego à l'état potentiel de 
l' « Homme réalisé », comporte trop de tribulations et de périls 
pour être accompli seul. Le rattachement à un maître et à sa 
lignée initiatique représente, pour l'aspirant, à la fois une protec­
tion et une guidance sur la V oie, laquelle est parfois comparée à 
une lame de rasoir. 

l!j.t.U§i 

Le soufisme est, par essence, une voie initiatique, dans laquelle la relation de 

maître à disciple permet la transmission régulière de l'influx spirituel (baraka) 

émanant de Dieu, et diffusé en ce monde par le Prophète. 
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La relation de maître à disciple trouve son appui scripturaire 
dans la rencontre de Moïse avec Khadir, déjà relatée (p. 86). 
Dans le récit qu'en fait le Coran, Moïse montre tant d'impa­
tience à saisir le sens du comportement de Khadir que celui-ci 
décide de prendre congé de lui. Ce message doit servir de leçon 
à tout novice : la relation initiatique est fondée sur la soumission 
totale du disciple au maître. 

«L'aspirant doit être entre les mains de son cheikh comme le 
cadavre entre les mains du laveur de morts. » 

Adage soufi fréquemment cité dans les textes anciens 

Le disciple doit être convaincu que son maître est parvenu à la 
perfection spirituelle. Il doit le considérer comme un pôle, un 
aimant autour duquel il est comme en orbite. 

Mais attention : le but n'est pas d'asservir le disciple, mais de 
le rendre « transparent », afin qu'il puisse être investi par 1' état 
spirituel de son cheikh. 

Toute créature peut être un maÎtre 

Le maître extérieur n'est que le miroir du « maître intérieur », du Soi vers lequel 

doit évoluer le moi, et le disciple éclairé peut trouver matière à enseignement 

dans toute la création. D'une certaine façon, « tout est maître ». Junayd déclare 

que c'est une chatte qui lui a enseigné la «vigilance permanente » (murâqaba) . 

Ibn 'Arabî, pour sa part, affirme qu'il a eu parmi ses maîtres spirituels des 

animaux, ou même un objet : alors qu'il se trouvait à Fès un soir d'orage, il 

observa qu'une gouttière laissait passer sans aucune résistance l'eau de pluie ; 

par sa soumission à l'ordre cosmique, par sa transparence à la baraka qui venait 

du ciel, cette gouttière fut pour lui comme un cheikh. 

Selon un enseignement soufi assez tardif, le disciple parvient 
à s'annihiler, à s'immerger, en Dieu (al-fanâ'fi Llâh) en s'an-
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nihilant d'abord en son maître (al-fanâ'fi l-shaykh), puis en le 
Prophète (al-fanâ'fi l-rasû/). 

Tel est le but de la relation initiatique, qui doit permettre 1' os­
mose entre maître et disciple, le transfert de 1' état spirituel du 
premier sur le second. 

«Je t 'ai pris pour disciple uniquement afin que tu deviennes moi, et 
que je devienne toi. » 

Un maître à son futur successeur ( x111e siècle) 

De fait, il est connu dans les milieux soufis qu'un disciple proche 
peut, avec le temps, ressembler physiquement de plus en plus à 
son maître. 

Le disciple peut côtoyer différents maîtres avant de s'attacher à 
l'un d'entre eux. Mais il ne fera obédience qu'à un seul cheikh, 
et ceci même s'il est affilié à plusieurs confréries : un malade 
suivant les traitements de plusieurs médecins a peu de chances 
de guérir ... 

f!t.t.B41 
En réalité, l'aspirant ne choisit rien : « Cela fait vingt ans que je t'attends », dit le 

cheikh Muhammad al-Fâsî à son futur disciple, l'émir Abd el-Kader en personne, 

lors de leur première rencontre à La Mecque, en 1863. 

Si le cheikh meurt avant que son disciple ait atteint la« réalisa­
tion » spirituelle, ce dernier doit prendre un autre guide. Mais 
le premier maître reste souvent irremplaçable et, après sa mort, 
son « entité spirituelle » (rûhâniyya) peut, dans certains cas, 
continuer à instruire le disciple. 

Chapit re 8. Maître et disciple : l'affi liation à une confrérie l 129 
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Quelques aspects de l'éducation 
spirituelle 

Le véritable éducateur connaît les aptitudes de chacun de ses 
disciples, et les traite donc de façon appropriée. Il doit se mettre 
à leur niveau et, comme le Prophète le faisait avec ses contem­
porains, leur parler selon son degré de compréhension. 

Pour autant, 1' épreuve fait partie de la voie soufie, et c'est par là 
que le cheikh teste la volonté et la sincérité du novice. Il y a des 
cas connus, notamment lorsque celui-ci était issu de la haute 
société. 

!.:épreuve 

Shiblî (xe siècle), dont le père était chambellan du calife, se vit imposer d'aller 

mendier pendant une année au bazar. Le jeune 'Arabî Darqâwî (début x1xe siècle), 

également issu d'une famille noble, dut traverser la ville de Fès chargé de paniers 

de pruneaux. Pour des lettrés aussi distingués, la tâche était humiliante. 

Par le passé, la période de noviciat pouvait être longue. Chez 
les Mevlevis, disciples de Rûmî, le nouveau venu devait passer 
mille et un jours au service de la communauté, pendant lesquels 
il se livrait à toutes sortes de tâches (nettoyage des liewc d'habi­
tation, cuisine ... ). 

L'éducation (tarbiya) était parfois rigoureuse. Certains cheikhs 
se sont montrés très sévères : pour ewc, il fallait lutter sans 
défaillir contre l'âme obscure, contre celle qui« prend sa passion 
pour une divinité » (Coran 25 : 43). On rapporte que tel maître 
frappait ses disciples avec un bâton, au point de leur rompre 
les os, ou les assoiffait jusqu'à ce qu'ils obtiennent 1'« illumina­
tion» (fath). Tel autre envoya son jeune disciple chez un cheikh 
lointain qui lui donna une gifle salutaire. Ces épreuves n'étaient 
bien sûr qu'un moyen, puisque l'éducation spirituelle n'a pas 
pour but d'épuiser le disciple, mais de le conduire à Dieu. 
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D'autres guides, au contraire, ont considéré qu'il fallait plutôt 
apprivoiser 1' âme charnelle, car chaque homme est un mélange 
d'états supérieurs et d'états inférieurs. 

«Ne délaisse pas ton âme, ne la prends pas en aversion mais 

accompagne-la plutôt, et scrute ce qui est en elle. » 

Cheikh Ahmad al -'Alâwî 

De nos jours, 1' épreuve initiatique n'est généralement plus 
formelle. Mais, dans sa subtilité, elle n'en est pas moins présente. 

Seuls certains cheikhs délivrent un enseignement doctrinal 
explicite, car 1' état spirituel du maître a plus d'efficience que sa 
parole ou sa plume. L'initiation opère en fait à l'insu du disciple, 
par la vertu du silence, car« celui qui ne tire pas profit du silence 
des maîtres ne peut tirer profit de leurs paroles », ou par le 
regard du maître. 

t!i.t.B41 
Le regard du cheikh prolonge en quelque sorte celui du Prophète sur ses 

Compagnons, qui a pour source le regard de Dieu sur Sa création : « Heureux 

ceux qui m'ont vu, et heureux ceux qui ont vu ceux qui m'ont vu », est-il rapporté 

de Muhammad. 

Certains cheikhs, dit-on, pouvaient par leur simple regard amener tel ou tel à la 

sainteté : « Par Dieu, dit l'un d'entre eux, il me suffit de diriger une seule fois mon 

regard sur un être pour lui accorder la plénitude spirituelle. » 

Modalités et rites du rattachement 
initiatique 

Le soufisme se caractérise par la transmission de l'influx spiri­
tuel muhammadien (baraka), lequel, selon la doctrine initia­
tique, vient de Dieu par l'intermédiaire de 1' archange Gabriel. 

Chapit re 8. Maître et disciple: l'affi liation à une confrérie 1131 
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À ce titre, le cheikh est tout autre chose qu'un simple « direc­
teur de conscience ». Les différents lignages confrériques qui 
sillonnent le temps et 1' espace ont pour fonction de valider cette 
transmission dont tout cheikh vivant est le récipiendaire. 

« Celui qui ne possède pas d'ascendance spirituelle est tel l'enfant 
bâtard. » 

Adage soufi 

Bien que le soufisme soit une discipline subtile et supra-ration­
nelle, il répond cependant à des critères objectifs, notamment 
en ce qui concerne 1' affiliation à un cheikh ou à une confrérie. 

Parmi les rites initiatiques qui se pratiquaient par le passé, il ne 
subsiste plus guère que la« prise de pacte ». 

« L'investiture du manteau » (khirqa) 

Lors de ce rite initiatique, qui était surtout pratiqué au Moyen­
Orient et n'a maintenant plus cours, le maître revêtait le disciple 
d'un« manteau» (khirqa) ou d'une autre pièce de tissu, transférant 
sur lui sa propre réalisation spirituelle. Au-delà du lien les unissant 
l'un et 1' autre, l'initié était ainsi rattaché à un lignage remontant au 
Prophète. Il se serait agi d'une pratique prophétique (sunna) car 
le Prophète aurait revêtu d'une étoffe une femme nommée Umm 
Khâlid, lui disant: «Revêts-la et acquiers une noble conduite. » 
Dans d'autres occasions encore, Muhammad a accordé une 
distinction ou une sorte de bénédiction à des personnes en les 
revêtant de son manteau ou de sa cape . 
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« L'enseignement secret de formules 
d'invocation» ( talqin) 

Cette pratique découle également d'un usage prophétique. On 
rapporte qu'après s'être assuré qu'il n'y avait aucun non-mu­
sulman dans sa maison, le Prophète s'y serait enfermé avec des 
Compagnons et leur aurait fait répéter la formule Lâ ilaha illâ 
Llâh ( « il n'y a de divinité que Dieu ») en leur expliquant le 
bénéfice spirituel qu'ils retireraient de cette répétition. Il aurait 
également enseigné à 'Alî l'invocation de Dieu, en lui faisant 
fermer les yeux et prononcer Lâ ilaha illâ Llâh. 

Le rite du talqÎn tend aujourd'hui à disparaître, ou bien il a perdu sa teneur 

initiatique. Par le passé, il pouvait se révéler si puissant que l'initié, selon ce qu'on 

rapporte, percevait le langage de toutes les créatures, y compris celui des objets 

inanimés. 

La « prise du pacte » ( 'ahd, bay'a) 

Ce rite est aujourd'hui la forme la plus commune de rattache­
ment à un maître et à sa voie. Il réactualise le pacte passé à l' ori­
gine des temps entre Dieu et l'humanité (Coran 7 : 172). De 
façon plus tangible, ce rite renoue l'engagement contracté par 
les Compagnons avec le Prophète à Hudaybiyya, tel que relaté 
dans le Coran : 

« Ceux qui font le pacte avec toi {Muhammad} le font avec Dieu: 
la main de Dieu est sur leurs mains. Celui qui le rompt est parjure 
à son propre détriment. Dieu accordera une récompense sans limites 
à celui qui est fidèle à son engagement. » 

Coran 48: 10 

Chapitre 8. Maître et disciple: l'affi liation à une confrérie 1133 
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«Dieu était satisfait des croyants lorsqu'ils te prêtaient serment sous 
l'arbre. » 

Coran 48: 18 

Comme le précise le premier verset, le pacte est scellé par la 
« poignée de main » (musâfaha). Le rituel se déroule ainsi. 
L'aspirant place sa main droite sous celle du cheikh ; de la sorte, 
c'est Dieu Lui-même qui pose Sa « main » sur celle du novice. 
Après avoir saisi la main du disciple, le maître récite à voix basse 
plusieurs formules, dont les versets précités. Parfois les autres 
disciples présents imposent leur main sur celles du maître et de 
l'aspirant. Le rattachement peut être opéré soit par le cheikh, 
soit par l'un de ses représentants autorisés. 

L'initiation n'est à cet instant que virtuelle. Pour qu'elle soit effec­
tive, il appartient au novice, relié désormais à l'influx muhamma­
dien, d'accomplir ce que les sou:fis appellent le « travail » spirituel. 

r+•;t·li§i 
La règle commune, surtout par le passé, veut que le novice côtoie le cheikh un 

minimum de temps pour s'imprégner de son modèle. Pour le disciple avancé 

en revanche, le maître est toujours présent, même s'il se trouve à des milliers 

de kilomètres. Mais tout cela est en train de changer avec l'internationalisation 

accrue des confréries et la mondialisation. 

En principe, le pacte initiatique ne peut être rompu, même 
si l'individu n'a plus de relation apparente avec son cheikh ou 
sa confrérie. S'il s'avère que le cheikh n'est pas rattaché à un 
lignage authentique ou qu'il contrevient notoirement à la Loi, 
le disciple est en droit de le quitter. Lorsque ce dernier n'a plus 
confiance en son maître, il lui est conseillé de changer de guide, 
car son compagnonnage perd dès lors toute efficience. 
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L'initiation uwaysÎ 

Parallèlement aux rites d'affiliation formels, il existe une initia­
tion en mode subtil, qui n'est pas astreinte aux conditions 
spatio-temporelles ordinaires : il s'agit de l'initiation uwaysî. 

Uways Qarani 

Le terme uwaysivient d'Uways Qaranî, Yéménite dont le parfum de sainteté était 

parvenu jusqu'au Prophète. Bien que contemporains, les deux hommes ne se 

sont jamais rencontrés physiquement, mais le Prophète recommanda à 'Umar et 

à 'Alî d'aller à sa recherche. 

La mystérieuse relation qui unit Uways au Prophète est à l'origine de l'initiation en 

esprit qu'ont reçue certains guides spirituels. L'initiateur peut être un prophète, 

l'énigmatique Khadir, le Mahdî, ou plus fréquemment un saint défunt. A priori, 

seuls des soufis confirmés peuvent recevoir ce type d' initiation. 

Ce mode d'initiation est souvent associé à un rattachement à un maître vivant, 

ce qui permet de préserver une initiation formelle. 

Parmi les uwaysî les plus reconnus, citons Abû Y azîd Bistâmî 
(804-875), instruit en esprit par l'Imam Ja'far Sâdiq (702-
765), Kharaqânî (963-1029) initié à son tour par Bistâmî, ou 
encore Bahâ' al-Dîn Naqshband (1317-1389), maître éponyme 
de la Naqshbandiyya, en contact avec le cheikh Ghujduwânî 
(?-1220). Ces soufis communiquent avec leur initiateur par l'in­
termédiaire de son « entité spirituelle » (rûhâniyya), qui peut 
prendre la forme d'un corps subtil. 

En résumé 
La V oie sou:fie est périlleuse : face aux divers pièges, tentations 
et prétentions qui le cernent, le cheminant devra être assisté par 
un guide spirituel ; d'où l'importance, jusqu'à nos jours, de la 
relation entre maître et disciple dans le soufisme. 

Chapit re 8. Maître et disciple: l'affi liation à une confrérie 1135 
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Surtout à notre époque, où la présence physique du cheikh est 
de moins en moins possible, l'initiation est subtile, et travaille à 

l'insu du disciple. Par le passé, certains cheikhs enseignaient par 
le silence, par le regard . .. 

Le maître soufi est un guide spirituel (murshid). Il est en général 
appelé shaykh ; en Iran et dans le sous-continent indien, il porte 
le titre de pîr. 

136 1 Le soufisme 

V) 

QJ 

e 
>, 
w 
QJ 
Q_ 
::J 
0 ..._ 

(.') 

@ 



vi 
Q) 

0 
'-
>-w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>-a. 
0 
u 

Vl 
<li 

2 
» w 
<li 
o_ 
::J 
0 ...._ 

(.'.) 

@ 

CHAPITRE 9 
, 

LES METHODES 
INITIATIQUES 

Au programme 

• L'invocation (dhikr) 

• Les modalités de l'invocation 

• L'oraison quotidienne (wird) 

• Poésie et musique spirituelles (samâ1 

• La retraite (kha/wa) 

L'invocation (dhikr) 

«Les cœurs ne s'apaisent-ils pas à l'invocation de Dieu ? » 

Coran 13 : 28 

«]e suis l1ntime de celui qui M'invoque. » 

Hadîth qudsî 

« Celui qui invoque son Seigneur et celui qui ne le fait pas sont 
comparables l'un à un vivant, l'autre à un mort. » 

Le prophète Muhammad 

Outre les rites communs aux autres musulmans, tels que la 
prière ou le jeûne, les soufis pratiquent le dhikr. Ce terme signi­
fie à la fois le rappel ou le souvenir de Dieu et l'invocation de 
Dieu. 
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Seul le dhikr en effet permet de lutter contre 1' amnésie qui atteint 
l'homme, oublieux de ses origines divines, oublieux encore des 
leçons répétées que lui donne l'histoire de l'humanité. Le Coran 
ne cesse de mettre en garde contre cette amnésie : « Invoque ton 
Seigneur lorsque tu auras oublié » (18 : 24) ; « Souvenez-vous 
de Moi, et Je Me souviendrai de vous » (2 : 152), etc. Dans 
la sourate La Lune, une question revient sur un rythme lanci­
nant : « Oui, Nous avons facilité la compréhension du Coran 
en vue du Rappel. Mais y a-t-il seulement quelqu'un pour s'en 
souvenir ? » 

141.t.U§i 

1 

Le terme arabe désignant l'être humain (insân) viendrait de la racine nisyân, qui 

signifie « l'oubli ». 

Selon l'islam, les âmes humaines ont scellé un« Pacte» (mîthâq) 
avec Dieu dans la « prééternité », avant qu'elles ne soient incar­
nées ici-bas. Par ce pacte, comparable à !'Alliance biblique, elles 
L'ont reconnu comme leur Seigneur (cf. Coran 7: 172). 

La « chute » du Paradis a eu pour corollaire la déchéance de 
l'homme : « Nous avons créé l'homme dans la plus harmonieuse 
des formes, puis Nous 1' avons ramené au plus bas des degrés » 
(Coran 9 5 : 4-5). Mais, comme l'indique le verset suivant, tous 
les moyens sont donnés ici-bas à l'être humain pour se régénérer: 
« ... À 1' exception de ceux qui croient et pratiquent les œuvres 
pies : ils auront une rétribution illimitée » (Coran 95 : 6). 

1 

Le soufi cultive ainsi le dhikr, pour restaurer, actualiser, l'état d'Homme accompli, 

primordial (al-insân al-kâmil), qui était le sien avant l'incarnation. 

Si la plupart des humains sont véritablement « distraits » de 
cette réalité par les occupations mondaines, certains ont la 
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nostalgie du monde spirituel, de cet état d'indifférenciation avec 
Dieu, qui fait que, à travers l'autre, nous recherchons l'Un. C'est 
là tout le thème, cher à Rûmî, de la« plainte du roseau », c'est­
à-dire de l'âme humaine, plainte incarnée par le souffle du ney. 

Les sources scripturaires de l'islam (Coran, hadîth qudsî, paroles 
du Prophète) sont très prolixes sur les vertus du dhikr, et le 
Coran lui-même est appelé dhikr (Coran 15 : 9). En effet, 
comme le soulignent les soufis, seul le dhikr est prescrit à tout 
moment, alors que les rites tels que la prière ou le jeûne ont des 
temps déterminés. Ainsi le Coran demande aux hommes d'in­
voquer Dieu« debout, assis ou couchés» (3: 190-191), c'est-à­
dire en toute situation. 

Toute pensée ou acte du quotidien, effectué dans un état de « présence », est 

dhikr ; même les pensées ou les actes qui paraissent à première vue négatifs 

sont des guides, car ils agissent comme un aiguillon sur la conscience. En islam, 

il y a adhésion totale entre l'esprit et la matière, entre la spiritualité et la chair. 

Le Prophète recevait la révélation coranique dans le giron de son épouse Aicha. 

La pratique du dhikr est donc supérieure à toute autre forme 
d'adoration : « L'invocation de Dieu est ce qu'il y a de plus 
grand!» (Coran 29: 45). C'est cette pratique qui introduit dans 
l'intimité divine : 

« Quand l'homme s'est rendu familier avec le dhikr, il se sépare de 
tout autre chose. Or, à la mort, il est séparé de tout ce qui n'est pas 

Dieu. Dans la tombe, il ne lui reste ni épouse, ni biens, ni enfant, 
ni ami. Seul lui reste le dhikr. » 

Ghazâlî. lhyâ ' (Revivification des Sciences religieuses) 
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Les modalités de l'invocation 
Pour favoriser l'efficacité du dhikr, la personne doit être en état 
de pureté rituelle, invoquer de nuit ou dans un endroit sombre 
(le Prophète, dit-on, pratiquait l'invocation entre l'aube et le 
lever du soleil). Le lieu peut être parfumé. Gardant les yeux 
fermés ou mi-clos, orienté vers La Mecque (qibla), le prati­
quant est assis en tailleur, les bras posés sur les cuisses ; dans le 
soufisme tardif, il lui sera parfois demandé de se représenter son 
cheikh mentalement. 

Lâ ilaha il/a Llâh 

La formule de départ et d'arrivée du dhikr, dit-on, est Lâ ilaha 
il/a Llâh : « il n'y a de divinité que Dieu ». Vécue sur le plan 
initiatique, elle signifie qu' « il n'est de réalité que Dieu le Réel ». 
Lâ ilaha il/a Llâh est une épée de lumière, qui tranche dans le 
vif de l'ego. 

Elle comporte d'abord la négation de tout ce qui n'est pas Dieu 
(lâ ilâha : «pas de divinité»), puis l'affirmation absolue de Dieu 
( illâ Llâh : « si ce n'est Dieu »). 

Le souffle 

Le pratiquant doit accentuer le contraste entre la négation initiale et l'affirmation 

résolutive, en renforçant l'attaque phonétique au début de chaque membre 

de phrase : Lâ ilâha ... 11/â Llâh. Dans certains cas, on prononce Lâ ilâha en se 

déplaçant intérieurement du nombril vers l'épaule droite, puis il/â Llâh en 

descendant vers le cœur, centre du «secret » spirituel. Le souffle décrit ainsi un 

cercle. La tête accompagne ce mouvement ou reste immobile; elle peut encore 

se balancer de droite et de gauche. 
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Les Noms divins 

Les soufis invoquent également les Noms divins. Chacun 
produit un effet sur les créatures qui peuvent, en l'invoquant, 
s'approprier la qualité de ce Nom. Le cheikh initie ses disciples 
à l'un ou l'autre Nom, en fonction de leur personnalité, de leur 
évolution, des circonstances, etc. Le disciple répète alors ce 
Nom un nombre de fois déterminé, de manière à le « réaliser » 
intérieurement. 

Les Khalwatis, pour leur part, pratiquent l'initiation aux « sept 
Noms», qui correspondent à autant d'étapes de la Voie, soit Lâ 
ilâha illâ Llâh, Allâh, Huwa, al-Haqq («le Réel»), al-Hayy («le 
Vivant »), al-Qayyûm (« le Subsistant par Soi ») et al-Qahhâr 
( « le Victorieux »). 

YâouA 

Les Noms invoqués sont généralement précédés de la particule Yâ. Ainsi de 

l' invocation de Yâ LaUf (Ô Doux, Bienveillant), qui a pour but d'éloigner les 

épreuves. Mais on peut également pratiquer l'attaque vocalique A (A LaUf, par 

exemple), car cela est censé supprimer la distance entre la personne et Celui 

qu'il invoque. 

Allâh 

Ce Nom est celui de !'Essence divine, ou« Nom de Majesté»; 
il synthétise tous les noms, connus ou inconnus. 

« Dis : Allâh ! Et laisse-les à leurs vains discours ! » 

Coran 6: 91 

Ce Nom de !'Essence, en effet, résorbe tous les accidents du 
monde phénoménal. 
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Il ne peut en principe être invoqué que par la personne immer­
gée dans l'U nicité et, dans les milieux soufis, tout individu 
ou tout groupe n'a pas systématiquement la permission de sa 
pratique. 

Il est parfois invoqué en visualisant intérieurement le graphisme 
lumineux de ses lettres. Chaque couleur correspond à un état de 
conscience, à une « station » initiatique ; elle peut aussi s'impo­
ser d'elle-même, sans exercice particulier. 

Il est recommandé d'allonger la prononciation du terme Allâh 
jusqu'à épuisement du souffie : lorsque le souffie (najas) se vide 
hors de la poitrine, c'est en quelque sorte l'âme égotique (nafs) 
qui s'épuise, et lâche prise. 

141,t.U§i 

Une des particularités de ce Nom est que sa signification ne s'altère pas si l'on 

supprime les lettres qui le constituent, l'une après l'autre : 

• Allâh : « Dieu » en langue arabe (les chrétiens arabes du Proche-Orient prient 

également Dieu sous ce nom, ainsi que certains chrétiens d'Extrême-Orient). 

• Si l'on ôte la première lettre (le a/if), on obtient li-Llâh : « pour Dieu ». 

• Si l'on ôte la deuxième (le premier lâm), on obtient la-Hu : « pour Lui ». 

• Si l'on ôte la troisième (le second lâm), il reste Hu : « Lui » ! 

Huwa ( « Lui ») ou Hû (il est prononcé de façon prolongée, 
jusqu'à épuisement du souffie, notamment dans le soufisme 
turc) : les sou:fis aiment à invoquer Dieu par ce nom elliptique, 
car la conscience humaine ne peut réellement Le cerner ou Le 
qualifier. Il s'agit en fait d'un pur souffie, qui part du bas-ventre 
pour remonter vers la bouche et être libéré à l'air. La lettre 
arabe h, dont la forme circulaire ( o) est une allusion au cœur du 
mystique, a des fonctions précises dans l'invocation de Lâ ilâha 
illâ Llâh et de Allâh. 
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Le son Ah 

Les soufis L'invoquent encore sous la forme d'un autre souffle: Ah, quintessence 

du Nom Allâh puisqu'il se compose de la première et de la dernière lettres de ce 

Nom : A/lâh devient Ah. 

Ils se fondent en cela sur une parole prophétique: Un compagnon du Prophète 

intima de se taire à un homme malade qui gémissait en présence de Muhammad. 

Celui-ci lui dit alors : « Laisse-le, car le gémissement [le son Ah] est l'un des 

Noms divins. » 

Les sons - ou souffles - Ah et Hu, lorsqu'ils sont pratiqués de 
manière collective, produisent un son rauque et puissant accom­
pagnant chaque inspiration et expiration. Cette pratique a été 
dénommée « le dhikr de la scie », en raison du bruit rythmé qui 
s'en exhale. 

L'invocation comporte le plus souvent trois niveaux 
d'approfondissement. 

L'invocation de la langue (dhikr a/-lisân) 

Cette invocation vocale correspond à la dimension corporelle. 
Il ne faut pas la négliger, car elle produit une chaleur physiolo­
gique de nature à transmuer l'âme (nafs) en« esprit», ou « souffle 
spirituel» (rûh). Cette invocation doit être vigoureuse, afin que 
son e:ff et pénètre tous les membres du corps, « jusqu'aux veines 
et aux artères ». 

Bien qu'elle soit pratiquée dans la plupart des confréries, « l'in­
vocation de la langue » correspond au niveau des débutants et 
leur sert d' « épée » pour libérer le cœur de l'emprise de l'âme 
charnelle. 

Même s'il ne parvient pas à se concentrer, l'aspirant doit conti­
nuer l'invocation. 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques 1143 



Vl 
Q) 

0 
'­
>­w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>­a. 
0 
u 

L'invocation du cœur (dhikr al-qalb) 

Elle a pour siège le cœur physique, symbole du cœur spirituel. 
Elle est silencieuse, car elle s'intègre aux battements du cœur et 
suit la pulsation du sang dans le corps. La personne peut alors 
éprouver une sorte de libération, une expansion de conscience 
qui s'accompagne par exemple de visions lumineuses, mais il ne 
faut pas s'y arrêter. 

Si 1' attention se relâche au cours du dhikr silencieux, il faut reve­
nir à l'invocation de la langue. 

L'invocation de la conscience intime (dhikr al-sirr) 

Elle peut être mise en relation avec l'ihsân, 1' « excellence » qui 
coiffe la « soumission » ( islâm) et la « foi » ( îmân). À ce niveau, 
toute trace de dualité disparaît, le disciple étant annihilé dans 
l'Invoqué. 

Des variations 

Dans le soufisme, nous l'avons vu, l'expérience spirituelle part toujours du 

monde phénoménal pour s'intérioriser de façon graduelle : c'est encore le cas ici. 

Le dhikr silencieux demande un contrôle étroit de la part du maître initiateur 

et, bien qu'il soit considéré en théorie comme supérieur, la plupart des ordres 

s'adonnent au dhikr vocal. 

Certains groupes pratiquent même le dhikr avec une grande intensité sonore. 

Ainsi des Rifâ'is, qui furent appelés « derviches hurleurs » en raison des sons 

rauques qu'ils émettent au cours de leur rituel. 

Chez certains soufis tels que les Naqshbandis, la progression dans le dhikr 

s'effectue en corrélation avec les centres subtils (latâ'if) de l'homme, ce que 

l'hindouisme nomme les chakras. Chacun correspond à une position dans le 

corps et une couleur particulières. 
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L'oraison quotidienne (wird) 
Tout comme les cinq prières quotidiennes marquent l'attache­
ment à la pratique de l'islam, la pratique du wird resserre le lien 
qui unit le disciple au cheikh et à travers lui, à toute la chaîne 
initiatique jusqu'au Prophète. 

Le terme wird signifie en arabe aller à l'abreuvoir, se désaltérer de façon régulière: 

il s'agit donc d'un ressourcement quotidien. Le wird permet ainsi au disciple de 

boire à l'eau de la vie, de la spiritualité. 

La pratique du wird consiste à réciter un nombre de fois défini, 
matin et soir, diverses prières: formules tirées du Coran, Noms 
divins ... Les moments propices pour la récitation sont : après 
la prière du subh (l'aube), et après celle du maghrib (coucher du 
soleil). On peut trouver des similitudes avec les « Heures » du 
christianisme médiéval, formules de prière à réciter à des heures 
particulières (laudes, matines, etc.). 

Le wird est en effet lié au temps. Or, l'enseignement isla­
mique comme soufi affirme que nous vivons dans une époque 
de « contraction du temps », et qu'il faut aller à l'essentiel. Le 
nombre de la répétition des formules a donc souvent été baissé 
de 100 à 33, voire à 11. 

De la même racine arabe est issu le terme warîd, « la veine 
jugulaire », cette veine essentielle pour la vie, car elle irrigue le 
cerveau. 

« Nous [Dieu J avons créé l'homme ; Nous savons ce que son âme lui 

suggère et Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire. » 

Coran 50 : 16 
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«Ne méprise le wird que l'ignorant. L'influx divin (wârid) 
existera dans notre vie future, tandis que le wird cessera avec notre 

vie en ce bas-monde. Aussi est-il plus urgent de s'occuper d'abord de 

ce qui ne peut être remplacé. Le wird, c'est ce que Lui exige de toi, 

et le wârid c'est toi qui Le lui demandes. Quelle commune mesure 

entre ce qu'Il exige de toi et ce que tu sollicites ? » 

Ibn 'Atâ' A llâh26 

La pratique du wird aide l'homme à lutter contre sa propre 
dégénérescence. Elle agit donc comme une ascension spirituelle 
graduelle, et distingue en général trois niveaux, toujours fondés 
sur le Coran. 

La demande de pardon (af-istighfâr) 

Le disciple part de sa nature humaine, qu'il cherche à puri­
fier en se retirant intérieurement du monde. Mais que signifie 
« demander pardon à Dieu » (al-istighfâr), à une époque où la 
notion de « péché » paraît désuète ? Demander pardon, c'est 
en fait attirer sur soi la bénédiction (baraka) et la miséricorde 
(rahma), comme l'indique ce passage coranique : 

«Je {Noé} leur ai dit: ''Implorez le pardon de votre Seigneur, car Il 

pardonne volontiers. Il vous enverra du ciel une pluie abondante, 

accroîtra vos richesses et le nombre de vos enfants, et vous donnera 
jardins et fleuves". » 

Coran (71 : 10-12) 

26. Ibn 'Atâ' Allâh, Hikam, «sagesse» n° 112. 
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La prière sur le Prophète (a/-s 

Il en existe de nombreuses formes. I 
Prophète, le disciple quitte son ego 
la Réalité muhammadienne ; il accot 
« représentant de Dieu sur terre » e· 
l'état d'« Homme parfait». 

L'affirmation de l'Unicité divir 

Il s'agit de la formule Lâ ilâha illâ Llâh 
Dieu»), seule ou suivie d'une formule 
' A ce stade, le Prophète lui-même es1 
divine, car Dieu seul est et, en 
Lui-même. Après être passé par les de 
fidèle parvient à celui de l'union. 

A noter 

On peut également présenter cette triple éche 

formule (al-istighfâr) évoque le symbolisme du r 
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L:Oraison de la Mer 

La récitation de différents textes de prière (hizb ; pl. ahzâb) accompagne 

souvent celle du wird. Inspirées généralement par le Prophète aux fondateurs 

de confréries, ces prières incluent versets coraniques et invocations. Elles sont 

réputées avoir de grandes vertus. L'une des plus célèbres,« !'Oraison de la Mer » 

(hizb a/-bahr), d'Abû 1-Hasan Shâdhilî, contiendrait le« Nom suprême de Dieu »: 

le cheikh affirme que si les habitants de Bagdad avaient connu cette oraison, 

leur ville n'aurait pas été pillée par les Mongols en 1258 (le cheikh est mort 

quelque mois après). 

Poésie et musique spirituelles (samâ') 
Le samâ' (littéralement « audition ») poursuit le même but que 
le dhikr, car 1' écoute de la musique ou du chant a pour effet 
de réactualiser chez l'être humain le Pacte originel, de faire 
résonner en lui la parole primordiale « Ne suis-Je pas votre 
Seigneur?» (Coran 7: 172). 

Le Pacte originel 

On demanda au soufi égyptien Dhû 1-Nûn al-Misrî s'il avait souvenir du Pacte 

originel : « C'est comme s' il résonnait en ce moment même à mon oreille », 

répondit-il. 

Pour l'être« réalisé», la musique qu'il entend ici-bas est comme 
un écho du Verbe divin et de la musique céleste. Il saisit les sons 
terrestres comme autant de réminiscences du monde spirituel, 
d'où le thème central de la nostalgie, chez Rûmî . 

Pour le sou:fi, tous les sons, naturels ou artificiels, évoquent 
Dieu car, en réalité, ils L'invoquent: 

148 1 Le soufisme 

V) 

QJ 

e 
>, 
w 
QJ 
Q_ 
::J 

2 
(.') 

@ 



vi 
Q) 

0 
'-
>-w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>-a. 
0 
u 

Vl 
<li 

2 
» w 
<li 
o_ 
::J 
0 ...._ 

(.'.) 

@ 

«Les sept cieux, la terre et tout ce qui sy trouve Le glorifient. Il ny 
a rien qui ne célèbre Ses louanges, mais vous ne les percevez pas. » 

Coran 17 : 44 

Ghazâlî notait déjà qu'« on ne peut pénétrer le cœur que par 
l'allée des sons », et Ibn 'Arabî souligne que Dieu a créé l'âme 
humaine par Sa parole « Sois ! » (kun !), et qu'ainsi la première 
chose que nous avons reçue de Lui est l'audition (al-samâ}. 

De fait, l'audition (al-samâ) apparaît dans le Coran comme le 
sens primordial, comme la porte à toute perception intellectuelle 
ou gnostique. 

t!i.t.B41 
Le samâ'trouve son origine dans la pratique du Prophète, lorsque les compagnons 

récitaient des poésies en sa présence. Il apprécia en particulier le poème galant 

de Ka'b ibn Zuhayr, et alla jusqu'à lui donner son manteau comme marque 

d'honneur. 

Muhammad a également rendu hommage à la voix humaine en confiant à Bilâl 

l'appel à la prière. 

Lors de son émigration à Médine, les habitants de la ville l'accueillirent par le 

célèbre chant Ta/a'a al-badru 'a/aynâ ( « Voici la pleine lune qui vient à nous » ). Ce 

chant a rapidement été intégré dans les séances qui célèbrent le Prophète, en 

particulier chez les soufis. 

C'est l' « écoute » (samâ} qui est spirituelle, et non la musique ou 
le poème qui lui servent de support, car ceux-ci n'ont pas obli­
gatoirement un caractère sacré. Ainsi, un être « éveillé » tirera 
profit du moindre son, alors qu'un être grossier ne connaîtra 
aucune évolution spirituelle, même à l'écoute de la plus belle 
musique. 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques 1149 



Vl 
Q) 

0 
'­
>­w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>­a. 
0 
u 

Rûmi et le samâ 1 

« Un jour, Mowlânâ [Rûmî] passait près du bazar des batteurs d'or [les 

dinandiers]. Le champ des battements, leur tic-tac, arriva à ses oreilles bénies. 

Du bonheur de ce battement, une extase étonnante se fit en Mowlânâ et il se 

mit à tourner[ ... ] De la prière du matin jusqu'à la prière de l'après-midi, Mowlânâ 

était dans le samâ'27
• » 

« Un jour de fête, au milieu du bazar de Konya, passait un Turc qui tenait en main 

une peau de renard pour la vendre à l'encan ; il disait d'une voix forte : dilkou ! 

di/kou ! (le renard). Rûmî poussa un cri et se mit à danser : "Où est le cœur? (di/ 

kou), Où est le cœur ?", dit-il, et il rentra chez lui en dansant. » 

L 'ambiguïté du samâ' a pourtant entraîné des débats séculaires 
entre soufi.s et juristes, car comment distinguer la musique spiri­
tuelle de la musique profane, appelée ghinâ, et généralement 
mal perçue par les autorités religieuses ? 

Pour Ghazâlî, la musique et les séances de samâ' ne sont ni 
bonnes ni mauvaises en soi ; c'est la disposition intérieure et le 
niveau d'écoute de l'auditeur qui font qu'elles vont dans un sens 
ou dans l'autre. 

Des oulémas ont justifié le fait que l'on puisse éprouver plus d'émotion à l'écoute 

de la poésie mystique qu'à l'audition de versets coraniques, car la disproportion 

entre la parole divine éternelle et son auditeur éphémère est si grande qu'elle 

empêche cette émotion. 

Quant aux propriétés thérapeutiques de la musique, elles étaient déjà connues 

dans les hôpitaux de l'âge classique de l'islam. Il n'est donc pas étonnant que ses 

vertus pédagogiques et spirituelles aient été de même largement admises. 

La question du samâ' a même divisé les diverses tendances de 
la mystique musulmane. Les maîtres du versant « sobre » du 
soufisme (Ibn 'Arabî, les cheikhs shâdhilis et naqshbandis ... ) se 
refusaient à écouter la parole humaine, préférant l'audition du 

27. Rapporté par Leili Anvar, Rûmi, Entrelacs, Paris, 2004, p. 110. 
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Coran, ou le silence de l'Absolu, éloquent pour eux. Mais de 
non moins grands saints, tels que Rûzbehân Baqlî et Rûmî, ont 
fait du samâ' leur véhicule spirituel. 

«Écouter la voix humaine, c'est de la grossièreté spirituelle. » 

Al-Shâdhilî 

« Ma voie est celle de la musique et de la danse. » 

Rûmî 

En dépit de ces débats, les séances collectives de samâ' ont été 
largement pratiquées durant la période médiévale. Les partici­
pants se réunissaient dans une mosquée, une zâwiya ou dans une 
demeure privée. Les chanteurs ou récitants déclamaient leurs 
poèmes en faisant souvent usage d'instruments de musique. 
Sont surtout à l'honneur le tambour de basque et la flûte ; les 
instruments à cordes sont plus controversés. 

Lorsque l'émotion déborde et que l'extase envahit le cœur, le 
corps lui aussi se met en mouvement: on bat des pieds et des 
mains, on pousse des cris et 1' on se met à « danser », à jeter son 
turban, à lancer son manteau vers le récitant ou à le déchirer. 
On peut s'évanouir d'extase et parfois, dit-on, en mourir. 

Rapidement la pratique du samâ' a été absorbée par celle du dhikr. De nos jours, 

le samâ' se maintient dans des formes telles que le qawwâli indo-pakistanais ; il 

s'agit alors d'un concert généralement ouvert au public. 

Certaines confréries, comme la 'Alâwiyya, ont conservé le terme samâ' pour 

désigner l'incantation a capella effectuée sur des poèmes mystiques, laquelle 

précède et clôt la séance de dhikr. 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques l 1s1 
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La retraite (khalwa) 
La khalwa est un voyage immobile, un laboratoire initia­
tique, qui doit permettre au pratiquant de développer de façon 
condensée sa conscience spirituelle. 

Le terme khalwa invite étymologiquement à opérer un retour 
au vide originel (khalâ'), à réaliser notre «vacuité » ontologique 
que seule la Présence peut emplir. 

Dans toutes les traditions spirituelles, le retrait ou l'isole­
ment favorise la concentration sur Dieu. La vie des prophètes 
en fournit l'archétype. Dieu impose à Moïse une retraite de 
quarante nuits avant de lui parler au Sinaï (Coran 7 : 142), et 
Jonas comprend le véritable sens de sa mission dans le ventre 
de la baleine (Coran 21 : 87). Plus directement, la khalwa 
trouve son fondement dans les retraites fréquentes qu'effectua 
Muhammad dans la grotte Hirâ' (grotte qui se situe au sommet 
de la montagne al-Nûr, près de La Mecque), avant de recevoir 
la prophétie : 

« L 'Envoyé de Dieu commença par avoir, pendant son sommeil des 
visions pieuses qui ne manquaient jamais de se réaliser. Après cela, 

la solitude lui devenait nécessaire et il se rendait alors à la grotte de 
Hirâ' pour y accomplir des actes de dévotion durant la nuit, avant 

de retourner dans sa famille pour s'approvisionner et de reprendre 
le chemin de la grotte. Il en fut ainsi jusqu'au jour où le Réel [Dieu} 
vint à lui alors qu'il se trouvait dans cette grotte. » 

Sur le modèle prophétique, les grands saints de l'islam, et parmi 
eux les fondateurs des voies initiatiques, ont toujours commencé 
leur parcours spirituel par la retraite, car elle est nécessaire à 
la purification de l'âme. Ils restent souvent plusieurs années au 
« désert » - 'Abd al-~dir Jîlânî y demeure vingt-cinq ans -
avant de retourner parmi les hommes. 
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Dans leur solitude, ils affrontent toutes les épreuves et les tenta­
tions que 1' on nous relate à propos des ermites chrétiens. De 
ces rudes « combats contre 1' ego » (c'est cela le véritable jihâd) 
et contre les forces ténébreuses, nous ne connaissons que les 
vainqueurs ... 

Une mort initiatique 

Les premiers ascètes et soufis se retirent dans les déserts et les 
montagnes, et les « vies de saints » nous les montrent côtoyant 
les bêtes sauvages. Ils aiment méditer dans les ruines et dans 
les cimetières, qui leur rappellent la vanité de ce monde et les 
recentrent sur 1' essentiel. 

La fréquentation des cimetières 

Ibn 'Arabî affirme avoir tiré beaucoup de profit, dans sa jeunesse, de ses 

méditations dans les cimetières de son Andalousie natale. Il échangeait, dit-il, 

avec les esprits des saints défunts. 

L'entrée en khalwa équivaut à une entrée au tombeau. La cellule 
devait être sombre, étroite et hors d'atteinte des bruits environ­
nants. Contrairement à ce qui se passe dans la vie ordinaire, le 
physique et le mental doivent se taire, les sens extérieurs doivent 
être mis en veilleuse afin de développer les sens intérieurs. 

«Face au mur jusqu'à ta mort» 

Les premiers soufis creusaient leur tombe de leur vivant pour s'y adonner aux 

actes cultuels ou s'y allonger. 

À Satan qui demandait à l'un d'entre eux ce qu'il mangeait, ce qu'il portait 

comme vêtement et où il habitait, celui-ci répondit : « Je me nourris de mort, je 

m'habille de linceul et j'habite la tombe. » 

Shiblî recommandait déjà la khalwa en ces termes:« Cherche la solitude, efface 

ton nom de la mémoire des hommes, et fais face au mur jusqu'à ta mort». 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques 1153 
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Les N aqshbandis, soufis des territoires orientaux, pratiquent la 
« méditation de la mort », exercice qui consiste à s'imaginer 
mort, enterré et en état de décomposition avancée. 

l!'h·B41 
La khalwa est donc ce laboratoire où la mort initiatique se transmue en 

renaissance spirituelle : « Mourez avant de mourir », disait le Prophète. Et les 

soufis citent souvent cette parole du Christ : « Celui qui n'est pas né deux fois 

n'entrera pas dans le royaume céleste » (Jean, 3 : 3). 

Règles de la retraite 

La règle cardinale que le soufi doit observer est la sincérité 
(ikhlâs), car il se plie à la retraite pour se rapprocher de Dieu, 
non pour obtenir quelque pouvoir surnaturel. 

On n'entre en retraite qu'avec la permission du cheikh et sous 
son contrôle, en raison des risques encourus pour le corps et 
surtout le psychisme. Une khalwa effectuée sans la protection 
d'un maître peut mener à la folie, comme en témoignent de 
nombreux récits. Dans certains cas, le reclus doit d'ailleurs 
visualiser l'image de son cheikh. 

« C'est toujours le maître, ou son représentant, qui décide de la 

durée {de la retraite}. Elle doit être accomplie sous son autorité et sa 

bienveillance, afin qu'il puisse veiller attentivement aux réactions 
de l'individu. En effet, certains, en Jonction de leurs faiblesses 

psychologiques, p euvent être plus ou moins perturbés. » 

Cheikh Khaled Bentounes28 

Les règles pratiques rappellent celles que nous avons mention­
nées à propos du dhikr: assis dans un endroit sombre, le reclus 

28. L e Soufisme, cœur de l'Islam, Paris, Pocket, 1996, pp. 148-149. 
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doit rester en état de pureté rituelle et, tourné vers la qibla, invo­
quer Dieu. Les exercices spirituels se font généralement après 
les prières rituelles. 

La khalwa s'accomplissait toujours en état de jeûne, parfois 
continu sur plusieurs jours, mais une telle rigueur n'est plus 
recommandée actuellement, sauf si la retraite a lieu pendant le 
mois de Ramadan. Dans tous les cas, le reclus mange peu et suit 
un régime végétarien (par le passé, la nourriture pouvait être 
limitée au pain et au sel). 

Il dort peu, et veille autant que possible car la nuit est propice à 
1'« illumination». 

Dans le cas de khalwa collectives, il évitera de parler, ou du 
moins de parler de sujets futiles . 

La retraite durait traditionnellement quarante jours. Ce 
nombre a une valeur ésotérique reconnue dans toutes les voies 
spirituelles. Les soufis se fondent en particulier sur les quarante 
nuits pendant lesquelles Moïse se prépara à la Révélation, et 
sur cette parole du Prophète : « Celui qui se voue totalement à 
Dieu durant quarante jours verra la sagesse jaillir de son cœur 
sur sa langue. » 

La durée de la khalwa fluctue considérablement en fonction des 
maîtres, des voies et des retraitants bien sûr. 

De nos jours, les confréries qui pratiquent encore la khalwa 
préconisent une durée de trois jours et trois nuits, ou parfois 
moins.Jadis il était demandé au reclus de ne pas penser au temps 
qu'il passait en khalwa ni au délai de sa sortie. Tel retraitant 
obtient les résultats escomptés en quelques heures ; un autre 
connaîtra 1' « éveil » - ou une part d'éveil - à l'issue de plusieurs 
khalwa. Certains ne le goûteront jamais. 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques l 1ss 
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Le piège des phénomènes surnaturels 

Les auteurs soufis anciens évoquent les « dévoilements » 
successifs qui conduisent le reclus à un élargissement parfois 
prodigieux de la conscience, et qui attestent la réalité de son 
«ouverture spirituelle» (fath). 

L'initié verra par exemple ce que font les gens dans leur maison; 
il percevra le degré d'authenticité des paroles du Prophète, 
connaîtra les diverses langues de l'humanité, comprendra le 
langage des règnes minéral, végétal et animal, etc. 

Lire dans les âmes 

À l'issue d'une retraite de sept ans, un cheikh du xve siècle découvrit qu'il avait 

la faculté de lire dans les âmes : il voyait les uns avec un visage lumineux, les 

autres avec une face de porc ou de singe. Il retourna alors dans sa cellule pour 

demander à Dieu d'être délivré de cette vision. 

Au x.xe siècle encore, on rapporte des phénomènes de lévita­
tion dans les khalwa conduites par le cheikh Ahmad al- 'Alâwî 
(1874-1934), mais on ne s'y arrêtait pas. 

Le retraitant, en effet, ne saurait se complaire dans ces dévoile­
ments sensoriels, qui peuvent être des pièges tendus à l'ego par 
la « ruse » divine. 

La « retraite au milieu de la foule » 

La retraite ne peut être que passagère, car la vocation du spiri­
tuel musulman est d'être parmi les hommes. Cette présence au 
monde, souligne Ibn 'Arabî, est plus bénéfique au spirituel que 
son isolement. 
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Les affaires du monde 

À l'issue de la prise de Constantinople par les Ottomans en 1453, le cheikh de 

Mehmed le Conquérant refuse de faire entrer celui-ci en khalwa, car le plaisir 

qu'en éprouverait le sultan l'amènerait à abandonner le pouvoir. 

À notre époque de « contraction du temps » et d'accélération du 
rythme de vie, surtout dans les grandes métropoles, l'idéal réside 
sans doute dans la « retraite au milieu de la foule » (al-khalwa fi 
l-jalwa), principe nashbandî ancien : vivifier intérieurement la 
Présence dans le métro, au travail, dans les relations humaines ... 

« Le gnostique est celui qui, tout en étant proche des hommes, est 
loin d'eux par son secret. » 

Qushayrî (x1e siècle) 

En résumé 
La méthode initiatique majeure, dans le soufisme, a toujours 
été le dhikr. Au regard de l'insistance de toutes les sources 
scripturaires de l'islam sur cette pratique, elle devrait d'ailleurs 
être plus répandue chez les musulmans. Seul le dhikr, en effet, 
permet à l'homme de lutter contre son amnésie spirituelle, 
son oubli de la source divine. Il en va de même de 1'« audition 
spirituelle » (samâ'), qui vise à réactualiser chez l'être humain le 
Pacte originel. 

La pratique du dhikr se fonde essentiellement sur la répétition 
de la formule Lâ ilâha illâ Llâh, et des Noms divins, en particu­
lier le « Nom de Majesté », Allâh. 

Le wird est une oraison quotidienne qui vise à concrétiser 1' affi­
liation à la confrérie, et à se protéger dans la vie de tous les jours. 

Chapitre 9. Les mét hodes init iatiques 1157 
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La retraite (khalwa) est un laboratoire initiatique, qui permet au 
pratiquant, dans un temps et un espace sacralisés, de développer 
de façon condensée sa conscience spirituelle. 
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CHAPITRE 10 

LA VIE D'UNE , 
CONFRERIE 

Au programme 

• La pratique collective du dhikr 

• La pérégrination 

• La place de la femme 

• L'avenir du soufisme confrérique 

La pratique collective du dhikr 
Les soufis s'adonnent à l'invocation individuelle, mais il est 
évident que l'invocation en groupe développe une énergie forte, 
de nature à « faire fondre les cœurs ». Les séances collectives, 
dont la pratique s'est amplifiée à l'apparition des voies initia­
tiques, sont rapidement devenues le temps fort de la vie d'une 
confrérie. Elles trouvent leur fondement dans le Coran. 

« Dans des demeures que Dieu a permis d'édifier, et où Son Nom 

est invoqué, des hommes célèbrent Ses louanges à l'aube et au 

crépuscule. Nul négoce et nul troc ne les distraient du souvenir de 

Dieu, de la prière et de l'aumône. Ils redoutent le jour où les cœurs 

seront bouleversés et les regards révulsés. » 

Coran 24 : 36-38 
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Ces séances ont pour noms : majlis al-dhikr (« séances d'in­
vocation »), hadra (« présence » du Prophète et non spécifi­
quement de Dieu, car Dieu est omniprésent),jam' («réunion», 
« rassemblement»). 

Elles se déroulent une à deux fois par semaine, dans une 
mosquée ou dans la zâwiya de la confrérie, le plus souvent le 
jeudi soir, et le vendredi après la prière de jumu 'a. 

Une séance de dhikr peut rassembler jusqu'à plusieurs milliers 
de personnes. 

Le déroulement d'une séance varie d'une tarîqa à l'autre, mais on 
y observe toujours une progression dans l'intensité : 

• Au début de la séance, en position assise, les participants 
commencent par réciter leur oraison quotidienne ( wird), 
des sourates, des prières spécifiques, des poèmes à l'éloge du 
Prophète, ou encore des poèmes mystiques composés par un 
des maîtres de la voie : les chants du samâ' permettent à la 
tension spirituelle de monter, et le désir de s'adonner au dhikr 
' ' s exaspere. 

• Soudain, sur un signe du cheikh ou de son représentant, 
tout le monde se lève : la position debout traduit le besoin 
d'élévation spirituelle. Les participants se placent en cercles 
ou en rangs, et se donnent la main en entrecroisant leurs 
doigts, ce qui permet au flux de l'énergie spirituelle de circu­
ler sans interruption. En principe, il ne s'agit pas d'un rituel 
programmé, mécanique : il survient sil' état spirituel (hâ/) est 
adéquat. Le corps ne se meut que si le cœur se meut. 

• Le dhikr commence souvent par le Nom Allâh, pour évoluer 
vers Huwa, Hû ou encore Hayy (nom divin : « le Vivant » !) . 
Les participants en arrivent ensuite au pur souffie Ah, le 
« dhikr de la scie », sur un rythme de plus en plus profond 
et saccadé. Le dhikr comprend plusieurs séquences, chaque 
point culminant étant suivi d'une accalmie, et ainsi de suite 
jusqu'au paroxysme final. 

160 1 Le soufisme 

V) 

QJ 

e 
>, 
w 
QJ 
Q_ 
::J 

2 
(.') 

@ 



vi 
Q) 

0 
'-
>-w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>-a. 
0 
u 

Vl 
<li 

2 
» w 
<li 
o_ 
::J 
0 ...._ 

(.'.) 

@ 

Au Maghreb notamment, cette « danse spirituelle » s'appelle 
'imâra, ce qui signifie« se remplir de Dieu ». 

La « danse spirituelle » 

L'invocation s'accompagne de mouvements du corps qui sont l'expression de 

ceux de l'âme aspirant à retrouver sa patrie spirituelle. 

Le cheikh reste souvent immobile parce qu'il domine son état spirituel, et parce 

qu'il est l'axe autour duquel les âmes se meuvent. Junayd restait en apparence 

impassible durant les séances, et expliquait son attitude en citant ce verset: «Tu 

vois les montagnes ; tu les crois figées, alors qu'elles passent à la vitesse des 

nuages » (Coran 27 : 88). 

Tantôt les participants sautillent sur place, fléchissant les genoux, balançant le 

torse d'avant en arrière, jusqu'à se plier parfois en deux. Ils finissent alors en 

sautant, la tête relevée et comme aspirant à l'air libre, comme en apesanteur, car 

l'âme-esprit cherche à décoller, à échapper au monde de la matière. Tantôt ils 

tournent le torse de la gauche vers la droite, puis l'inverse, dans un mouvement 

de balancier de plus en plus rapide. 

Une ou plusieurs personnes se trouvent au milieu du cercle pour stimuler l'énergie 

spirituelle, maintenir la cadence et limiter les inévitables débordements. 

Dans le même temps, des récitants-chanteurs déclament des poèmes 

mystiques, invoquent le Prophète ou les grands saints; leur voix se détache du 

souffle collectif en dessinant des sortes d'entrelacs. Le sens des paroles et les 

intonations accroissent le transport de l'âme. 

« On a vu des personnes âgées de soixante-dix ans se tenant sur une canne, 

redevenir des jeunes dès qu'elles pratiquent cette danse », rapporte Cheikh 

Khaled Bentounes29
. 

• À la fin du dhikr les participants se rassoient en silence, et 
l'un d'entre eux récite des versets du Coran. Peut suivre 
une parole ou une leçon du cheikh, ou bien 1' on sert le thé 
ou un repas, et les discussions s'engagent entre frères. Les 
personnes non affiliées à la voie peuvent souvent participer 
aux séances, et les non-musulmans sont parfois acceptés en 
tant que spectateurs. 

29. L e soufisme, cœur de !1slam, Paris, Pocket, 1996, p. 150. 
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Les séances de dhikr sont généralement mixtes, mais les femmes 
forment un cercle à part (la séparation peut n'être que symbo­
lique). Elles tiennent souvent des séances particulières, de 
préférence dans un lieu privé. 

!.:extase 

Durant la séance de dhikr on peut éprouver ce que l'on appelle le wajd 

(« l'extase»). Le wajd signifie en fait« trouver» Dieu, trouver le vrai Être (al­

wujûd). Or, trouver Dieu, c'est se trouver soi-même, c'est se relier à sa nature 

profonde, essentielle. Le souffle rauque du dhikr sort en effet des profondeurs 

du ventre ; c'est pourquoi il émet des « sons primitifs », comme l'ont noté des 

observateurs. 

Pour autant, les « transes » recherchées par certains groupes se situent au 

niveau psychique et relèvent plutôt du chamanisme. Elles n'ont pas grand-chose 

à voir avec l'émotion spirituelle que suscite le dhikr. 

La pérégrination 
Les soufis considèrent généralement le voyage (al-safar) ou la 
pérégrination (al-siyâha), comme une méthode spirituelle à part 
entière. Ils sont indispensables au novice, car ils lui permettent 
de rompre les attaches avec le monde, et dévoilent ses défauts. 

«Le disciple est comme l'eau : s'il séjourne trop longtemps à la même 
place, il s'altère et devient putride. » 

Adage soufi 

Pour Ibn 'Arabî, toute créature chemine, qu'elle en soit 
consciente ou non. La pérégrination terrestre permet donc de 
participer consciemment à ce voyage universel : «Tu es à jamais 
voyageur, de même que tu ne peux t'établir nulle part», écrit-il. 
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Le voyage n'a pas de fin, car son but est infini ; de la sorte, on 
ne dépasse jamais une station initiatique sans qu'en apparaisse 
aussitôt une autre ... 

l!J;t·l!41 
À l'époque contemporaine, certains groupes soufis, y compris en Occident, 

s'adonnent toujours à ce qu'ils nomment la siyâha, mais celle-ci, d'évidence, ne 

se fait plus à pieds, mais en voiture, en car, en avion : les distances sont grandes 

dans le cadre de ce soufisme mondialisé. Mais « l'épreuve » qui caractérisait les 

pérégrinations anciennes, à en croire les déclarations des adeptes, est toujours 

présente, même si elle prend d'autres formes. 

La juste attitude (adab) 

L' adab est une notion centrale, non seulement en soufisme mais 
dans toute la culture islamique. Elle peut être définie comme 
la relation adéquate, harmonieuse, entre l'être et son milieu, 
en référence au comportement du prophète Muhammad. Ce 
terme synthétise toute 1' éthique de l'islam. 

Dans le soufisme, 1' adab détermine un usage du monde exté­
rieur qui façonne en retour le monde intérieur, éduque le 
corps, dompte l'âme charnelle et libère l'esprit. La personne 
qui chemine tend à suivre dans sa vie un code de conduite qui 
reflète sa cohésion spirituelle. Tou tes ses pensées, tous ses gestes 
tendent ainsi vers Dieu, et sa vie devient un acte d'adoration 
sans cesse renouvelé. La prise en charge de tous les aspects de 
la vie quotidienne, on 1' a vu, est très caractéristique de l'islam. 

Dès le xe siècle, des maîtres ont rédigé des traités de « règles 
de conduite » (adab) à l'usage des novices. Ces règles tendent 
à façonner la juste attitude intérieure que doivent acquérir les 
aspirants. 

Chapitre 10. La vie d 'une confrérie 1163 
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Un pas sur la Voie 

Le comportement extérieur révèle ce que vit le disciple intérieurement, et 

chaque action doit être considérée comme un pas sur la Voie. 

Voyant un homme accomplir la prière rituelle tout en montrant des signes de 

distraction, le Prophète fit cette remarque : « Si son cœur était plongé dans le 

recueillement, cela se traduirait dans ses membres. » 

Le domaine sur lequel s'étendent les règles de vie des soufis 
est si vaste qu'il englobe les rites prescrits dans les cinq piliers 
de l'islam. Là où les juristes énoncent des statuts juridiques 
(ahkâm), à propos de l'ablution, de la prière ou du jeûne, les 
soufis parlent d' adab, ajoutant au cadre strictement normatif 
une exigence spirituelle, un effort d'intériorisation. 

Chez les premiers maîtres notamment, l' adab résume à lui seul 
le contenu du soufisme : 

« Le soufisme est entièrement "juste conduite". Chaque instant 

a son adab ; chaque état spirituel a son adab ; chaque station 

initiatique a son adab ... » 

Abû Hafs 

«Nous avons plus besoin d'un peu d'adab que de beaucoup de science 
religieuse. » 

Ibn al-Mubârak 

À chacun des cinq sens (ouïe, vue, odorat, toucher, goût) corres­
pondent des règles de conduite particulières. Les règles le plus 
souvent mentionnées dans les manuels ont trait à l'alimenta­
tion, à l'habillement, au sommeil, au voyage, etc. 

Voici quelques exemples, tirés des règles traditionnelles. 
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L'alimentation 

L'aspirant doit limiter autant que possible l'absorption d'ali­
ments et de boissons. Il se nourrit non pour assouvir son désir 
charnel, mais pour prendre des forces en vue de 1' adoration : 
« Si Pharaon avait eu faim, note Bistâmî, il n'aurait pas dit "Je 
suis votre Seigneur suprême !" » (Coran 79 : 24). 

Le sommeil 

L'aspirant ne doit dormir que s'il est vaincu par le sommeil. La 
nuit étant réputée plus propice que le jour à 1' adoration, certains 
soufis ont pris l'habitude, à partir du xve siècle, de consommer 
du café afin de se maintenir éveillés. Mais le sommeil est aussi 
béni, car c'est alors que surviennent les visions, lesquelles sont 
des dons de Dieu. 

Le voyage 

L'aspirant effectue chaque pas en gardant conscience de Dieu : 
« Et les serviteurs du Miséricordieux, ceux qui marchent 
humblement sur la terre ... » (Coran 25 : 63). Lorsqu'il arrive 
dans une localité où il y a un établissement pour soufis (zâwiya), 
il doit rendre visite à son cheikh. En entrant, il ôte d'abord sa 
chaussure droite ; lorsqu'il sortira, il mettra d'abord la gauche, 
etc. 

Dans les confréries contemporaines, certaines règles anciennes 
ont d'évidence disparu, à cause des changements de contexte. 
Une plus grande attention sera portée, par exemple, sur l'impact 
des actions sur 1' environnement. 

Certains groupes soufis utilisent et pratiquent le cercle, même 
lors de réunions de travail : 
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«À l'image de la roue qui tourne, le cercle est vivant par cette force 
centrifuge qui permet à chaque rayon - chaque individu du cercle -, 

de porter à lui seul, durant un instant, le poids de tout le cercle. Si 
nous sommes tous égaux dans le cercle, nos fonctions respectives nous 

rendent différents et accentuent par conséquent nos responsabilités. 

Il n y a au niveau de la sphère ni début, ni fin. Chacun est à la fois 
le premier et le dernier ». 

Extrai t du guide interne d'une confrérie contemporaine 

Pour autant, les règles de conduite traditionnelle s'imposent 
encore de nos jours, dès lors qu'il y a fonctionnement collectif. 
Lors de leurs réunions spirituelles, les confréries maintiennent 
donc une discipline, qui est en principe rapidement intégrée, 
intériorisée, par les disciples. 

Quelques règles de conduites30 

« ... Si la séance n'a pas encore commencé, le disciple embrasse les fuqarâ' 

présents sur la tête, en commençant par le moqaddem ou, si celui-ci est absent, 

par le plus âgé. La tradition de toucher le pied de celui qui se penche pour 

embrasser traduit le respect et l'humilité. 

Si la séance a déjà commencé, le disciple s'asseoit là où il peut, sans déranger les 

autres rangs. Il doit parfois s'installer à la place que les fuqarâ' présents lui ont 

désignée d'un geste discret. 

La façon de s'asseoir du disciple a son importance. Il s'assoit si possible en 

tailleur ou sur ses jambes repliées. 

La séance se vit avec intériorisation et concentration. Pour y parvenir, il est 

recommandé de fermer ou de baisser les yeux, et d'adopter une attitude 

silencieuse sans mouvement inconsidéré, pour éviter toute perturbation. » 

La cérémonie du thé 

« Après l'enseignement du maître ou de son représentant, vient l'instant où les 

cœurs, apaisés, se partagent le breuvage de la fraternité : la cérémonie du thé. 

Cet instant n'est pas fortuit et son déroulement porte une symbolique. 

30. Les textes qui suivent sont extraits du guide interne d'une confrérie soufie. 
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Dans sa préparation comme dans sa distribution, le thé véhicule un enseignement. 

L'eau bout dans la bouilloire : cette phase indique le désir ardent de l'aspirant. 

L'ajout de l'eau au thé donne couleur et saveur et rappelle le goût du divin. Enfin, 

le sucre est mêlé aux deux premiers éléments et donne la densité, la stabilité et 

plus de saveur. Ainsi, la personne qui prépare le thé (al-sâqi) n'est pas choisie 

au hasard. 

Le premier verre est servi au cheikh ou à son représentant ; vient ensuite le tour 

des disciples. La dernière personne desservie est le cheikh, ce qui signifie que le 

premier est également le dernier. » 

La clôture de la séance 

« La séance de dhikr prend fin dans la paix et la sérénité. Les disciples se saluent 

dans un ordre précis en commençant par le cheikh ou son représentant : ils lui 

embrassent l'épaule droite et se placent tout de suite à sa droite et ainsi de 

suite, de sorte qu'ils finissent par former un cercle. Ce salut, effectué dans le 

sens de la procession autour de la Ka'ba (tawâf), permet à chacun de revenir 

vers ses occupations quotidiennes dans la paix. C'est le moment où tous, petits 

et grands, hommes et femmes, échangent des nouvelles, avant de se séparer. » 

Entre frères 

La politesse spirituelle qui prévaut dans la relation entre maître 
et disciple s'applique également aux rapports qu'entretiennent 
entre eux les disciples : pour polir 1' ego, rien de tel que de se 
frotter aux« frères» sur la Voie. Les maîtres n'étant pas toujours 
disponibles pour chacun de leurs disciples, il revient à leurs 
représentants ou à des disciples confirmés d'encadrer les novices. 

Comme le suggère cette parole du Prophète : « Le croyant est le 
miroir du croyant», les frères sont pour le disciple un miroir, et 
lui révèlent l'image exacte de son état psycho-spirituel. 

Les disciples doivent faire preuve de mansuétude et d'altruisme. 
Lorsque l'un d'entre eux voit un défaut chez un autre, il doit 
plutôt le cacher. 
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« Cherche pour ton frère soixante-dix31 excuses. » 

Parole du prophète Muhammad 

Il n'y a pas de place pour l'individualisme au sein de la commu­
nauté. « Nous ne prenions pas pour compagnon celui qui disait 
"Ma sandale" », se souvient un cheikh. Cherchant à se départir 
des attributs de l'ego, comment le soufi s'attacherait-il à des 
effets personnels ? 

L'individualisme auquel pousse notre époque n'épargne pas les milieux soufis, 

pas plus que la jalousie et les mesquineries. Par le passé comme de nos jours, les 

voies initiatiques ne réunissent pas que des saints ; elles accueillent les individus 

tels qu'ils sont, et même des personnes sensibles sur le plan spirituel, mais dont le 

psychisme est perturbé. En effet, ces voies d'éveil sont là pour les« cheminants » 

(sâlik), c'est-à-dire ceux qui ne sont pas encore « arrivés ». 

La place de la femme 
Depuis Râbi'a 'Adawiyya jusqu'à nos jours, la femme a géné­
ralement eu un accès plénier à la vie spirituelle en islam, et en 
particulier à la V oie soufie. Les soufis hommes, dans leurs écrits 
comme dans leurs comportements, ont toujours été clairs sur ce 
point. Les anciens parmi eux, tel Bishr al-Hâfi et Dhû 1-Nûn 
al-Misrî ont eu des femmes pour maîtres spirituels. 

Râbi'a était appelée le « diadème des hommes de Dieu » car, 
dans le soufisme, la« virilité» spirituelle (rujûliyya) n'est pas liée 
à la condition humaine sexuée. 

Même des fondateurs d'écoles juridiques comme Ibn Han bal 
et al-Shâfi'î ont reconnu ouvertement la sainteté de certaines 
femmes qu'ils ont côtoyées. 

31. Le chiffre soixante-dix symbolise l'infini. 
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Sayyida Nafisa 

Sayyida Nafîsa (762-823), descendante de l'imam 'Alî, est considérée comme 

une autre grande sainte, notamment au Caire où son sanctuaire est toujours très 

visité. L'imam al-Shâfi'î lui rendait visite et sollicitait son intercession auprès de 

Dieu. 

C'est elle en personne qui dirigea la prière des funérailles à la mort d'al-Shâfi'î, 

en 820 ! Ce fait est peu connu du public musulman, à l'heure où l'on évoque 

la possibilité pour la femme de diriger la prière collective - ce qu'aucun texte 

scripturaire ne contredit en effet. 

Au cours des siècles, les femmes se sont souvent portées vers 
la mystique, où elles pouvaient trouver plus facilement un 
espace de liberté, que vers les sciences exotériques. La spiri­
tualité ne relève-t-elle pas de l'intuition dite « féminine », alors 
que prévaut le mental dans les sciences religieuses rationnelles, 
argumentatives ? 

Il y a toujours eu des femmes shaykhât, ou maîtres spirituels, 
y compris à l'égard de disciples hommes. Mais le phénomène 
semble s'intensifier actuellement. 

Pour Ibn 'Arabi, les femmes ont accès à la perfection spirituelle, et donc à tous les 

degrés de la sainteté. C'est pourquoi elles peuvent, selon son opinion juridique, 

diriger la prière. 

Dans le sillage de son maître Ibn 'Arabî, l'émir Abd el­
Kader (1808-1883) accorde un rang spirituel tout particulier à 
la femme . 

Chez lui, la femme accomplie (il prend l'exemple coranique 
de femmes du Prophète) a la précellence sur l'homme, car elle 
conjoint en elle les principes cosmiques de « réceptivité » et 
d'« activité»: l'homme, lui, n'a en propre que ce dernier principe! 

Chapitre 10. La vie d'une confrérie 1169 
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Toujours à partir de passages coraniques, Abd el-Kader note 
que, sans la réceptivité féminine, les Noms divins seraient restés 
inconnus à l'humanité. Il affirme encore que c'est le principe 
mâle qui a besoin du principe femelle. Il ne se réalise en effet 
que dans la matrice féminine, sans laquelle son« activité» serait 
réduite à néant. 

L'avenir du soufisme confrérique 
Les attaques virulentes dont le soufisme fut l'objet de la part des 
salafis comme des « modernistes » avaient, en apparence, fait 
tomber le soufisme en disgrâce. Un renouveau s'est nettement 
dessiné dans les années 1980 et surtout 1990, à la suite del' échec 
des diverses idéologies qu'a connues le monde arabo-musul­
man au xxe siècle (nationalisme, marxisme, islamisme ... ), et du 
désenchantement de ceux qui suivaient le modèle occidental. 

Pour autant, la forme confrérique ne montre pas des signes de 
bonne santé. À partir des XIIe et XIIIe siècles, l'apparition des 
voies initiatiques, on l'a vu, a été providentielle. Elles ont indé­
niablement, dans un premier temps, apporté une réelle présence 
initiatique et ouvert un espace de liberté. Mais elles ont subi 
rapidement, pour la plupart, un processus d' institutionnalisa­
tion qui a atrophié l'initiative individuelle dans une conscience 
de groupe. La quête de l'éveil, avec l'audace spirituelle qu'elle 
suppose, semble s'être transférée de plus en plus sur la personne 
du cheikh, comme si celui-ci était désormais le seul « héros » 
apte à vivre l'aventure spirituelle. 

Le terme français « confrérie » est impropre, car il laisse penser qu'une tariqa est 

une organisation à caractère profane dans laquelle les disciples seraient liés par 

des relations horizontales. 

En réalité, la tariqa est une voie de sainteté, voie « verticale » unissant le disciple 

au maître et, au-delà, au Prophète. 

170 1 Le soufisme 

V) 

QJ 

e 
>, 
w 
QJ 
Q_ 
::J 

2 
(.') 

@ 



vi 
Q) 

0 
'-
>-w 
ll) 
M 

0 
N 

@ 
.._, 
..c 
O'l 
·c 
>-a. 
0 
u 

Vl 
<li 

2 
» w 
<li 
o_ 
::J 
0 ...._ 

(.'.) 

@ 

Au fur et à mesure que le soufisme confrérique se divulguait, 
les sympathisants sollicitant la baraka d'un cheikh étaient plus 
nombreux que les réels aspirants au travail sur soi. 

Les signes de sclérose 

À partir du xve siècle, les signes de sclérose sont patents : 

• Recrutement massif d'adeptes, sans souci des prédispositions 
spirituelles des novices. 

• Ritualisation accrue des contenus spirituels légués par le 
maître fondateur. 

• Revendication, dans certains groupes, à la détention exclu­
sive du « secret initiatique », et donc concurrence entre les 
confréries, quant au nombre d'adeptes, au rang spirituel du 
cheikh, etc. 

• Transmission de plus en plus héréditaire de la fonction de 
cheikh, et par conséquent : poids de plus en plus affirmé de la 
famille et des descendants du cheikh, qui produit parfois un 
véritable clientélisme. 

• Autre conséquence de la transmission héréditaire : 

Certains descendants désignés cheikhs ne sont visible­
ment que des « gestionnaires du sacré », tandis que le ou 
les véritables détenteurs du secret initiatique sont écartés 
ou agissent de façon discrète ; c'est la « routinisation du 
charisme», évoquée par Max Weber. 

Dans certains cas, vénération excessive du cheikh, alors que 
le but est au-delà: c'est confondre la fin avec les moyens . 

Dans d'autres cas, affaissement de 1' exigence spirituelle 
vers les pratiques psycho-magiques : c'est la figure du 
marabout, qui distribue recettes et formules de protection, 
de désenvoûtement ... 

Chapitre 10. La vie d 'une confrérie 1171 
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Tous ces symptômes relèvent de ce qu'on peut appeler la mala­
die du « confrérisme ». Ainsi, le soufisme confrérique serait lui 
aussi tombé dans les vices de la religion exotérique auquel le 
soufisme initial s'était opposé et qui avait même, par réaction, 
provoqué sa naissance. Il aurait donc partiellement échoué dans 
sa mission : libérer intérieurement l'individu. 

Le« maraboutisme »,une dégénérescence 

Pour le penseur algérien Malek Bennabi (1905-1973), le maraboutisme est une 

maladie de la spiritualité islamique, tout comme l' intégrisme est la maladie de 

l'islam exotérique. 

Vers une époque« post-confrérique »? 

Un certain nombre de fidèles sont donc orientés vers une redé­
couverte de la spiritualité de l'islam, mais dans un environne­
ment souvent plus large que celui des confréries. Par ailleurs, la 
Voie soufie a toujours existé en dehors des normes confrériques, 
et cela même s'il reste fortement recommandé d'avoir un guide 
spirituel. 

De même qu'un soufisme riche et puissant a existé avant l'appa­
rition des confréries, il se pourrait que nous entrions dans une 
époque « post-confrérique ». 

Le problème reste que ces vices inhérents au confrérisme 
entachent l'universalisme du soufisme, et peuvent 1' empêcher 
de remplir les rôles et missions qu'il devrait jouer dans l'huma­
nité actuelle. 

Toutefois, au cours du xxe siècle, le soufisme confrérique a 
globalement su s'adapter à la modernité. Poussé par 1' aiguillon 
du réformisme, il ne pouvait guère faire autrement ... Certaines 
confréries ont disparu, les autres ont puisé une nouvelle vigueur 
dans les défis que leur lançait la modernité, voire la postmoder-
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nité. À l'heure d'Internet, leur mode de présence est de plus en 
plus globalisé et instantané. 

En résumé 
Les séances collectives de dhikr sont des rendez-vous impor­
tants des confréries depuis des siècles. Par l'invocation de diffé­
rents Noms divins, les participants s'acheminent généralement 
vers un paroxysme, une « extase » où le nom invoqué devient 
pur souffle. 

Parmi les pratiques confrériques, anciennes et modernes, il 
ne faut pas négliger la pérégrination (siyâha), sorte de retraite 
ambulante et de projection terrestre de la voie initiatique. 

L' adab correspond à la nécessité pour les soufis de discipliner 
leur âme, de codifier les rapports entre maître et disciple et de 
créer des règles pour la vie en communauté. 

Les femmes ont toujours eu une place privilégiée au sein du 
soufisme, lequel correspond à 1' aspect intuitif, directement 
ressenti, de la Révélation. Il y a de plus en plus de femmes exer­
çant une guidance spirituelle, y compris sur des hommes. 

Depuis quelques siècles, il existe une véritable dégénérescence 
du vécu et de la pratique confrériques, qui ont suscité bien 
des critiques, y compris à l'intérieur des mouvements soufis. 
Pourtant, certaines confréries se sont parfaitement adaptées à 

la modernité et à la mondialisation, créant de nouveaux réseaux 
de solidarité d'envergure internationale. 
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Erin Doherty, rédactrice en chef


La mode, ses créateurs 
et esprit géniaux adorent tester notre 


aptitude cognitive avec des concepts 
compliqués : le carrot pant, l’oversized, Kim Kardashian. 
Le défi du moment ? Le pantalon taille trrrès haute. Celle qui 


met votre nombril à la queue leu leu avec le bouton  
de fermeture du pantalon. « Hallo », le jean de Marilyn 
dans les Misfits. 
Cette taille ULTRA-haute pointait timidement son nez 
depuis 2014, mais sur les podiums de l’hiver elle s’est 
propagée à la vitesse des graines de chia dans les boutiques 
bios. Isabel Marant, Carven, Louis Vuitton, etc. Tous nous ont 
proposé leur version. 
Challenge pourquoi ? Déjà pour le fermer. Après vingt  
ans de règne du taille basse, notre petit corps avait pris ses 
aises… Ventre, hanches, poignées d’amour… Tout ça a quand 
même pris le petit centimètre de confort (si ce n’est plus…).  


Ensuite, parce qu’au restaurant, il va falloir réapprendre à défaire  
le bouton du haut sans que votre plan love/boss/copine mince  
ne s’en aperçoivent. Sinon, c’est le malaise. 
Que dire pour vous motiver ? Votre string ou tanga  
ne dépassera plus. Et puis, la maxi-taille haute fait un beau c… 
Elle gaine le ventre, emboîte les fesses et allonge la jambe.  
Vous verrez, on vous parlera à nouveau de votre chute de  
reins (terme ayant disparu du lexique moderne avec l’ascension 
du  « low rise ») et vous prendre pour Doutzen Kroes… 
Je sais… Là, vous êtes à la plage, toutes hanches,  
petit bidon et poignées d’amour dehors, à la 


fraîche dans votre maillot. Profitez. A la rentrée, 
ça va se « corset ». 
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LISTE
GLAMOUR


10
sig nes que 


vous ne 
savez plus 


drag uer


Par Géraldine de Margerie


1 
Ah, parce que vous avez déjà su ? 


Aucun souvenir. 


2 
Vous êtes encore sur Meetic.


3 
Après trois mois de soirées en toute 


p***** d’amitié avec ce mec 
charmant, vous avez carrément tenté 
un « tu veux sortir avec moi ? » d’ado  


de 14 ans. Il a éclaté de rire,  
mais n’a jamais donné suite. Le vent.


4
Deuxième rencard : vous lui  


avez raconté par le menu votre 
intolérance au gluten et votre projet 


de retraite silencieuse dans le 
Vercors. Taux de glam : -20 034. 


5 
Vous lui avez envoyé un  


petit mot mignon de votre adresse 
mail, inchangée depuis votre 


dernière séparation : 
Leaetmathieu@gmail.com


6 
Abonnée aux relations longues,  
vous n’avez pas dragué depuis  


2002. Du coup, votre stratégie est la 
même depuis la fac : l’indifférence. 


Vous quittez la pièce dès qu’il arrive, 
tout en lui jetant quelques regards 
furtifs comme une foldingue. En 
2002, c’était plutôt touchant, 


aujourd’hui, c’est juste flippant. 


7 
Vous avez retenté la bonne  


vieille technique du « eye contact ». 
Puis, en désespoir de cause,  


celle du clin d’œil.


8
Il vous envoie « tu sens bon »  


par texto. Dans la précipitation,  
vous faites n’importe quoi  


et lui répondez : « Merci, toi aussi » 
suivi d’un émoticon Caca  


(vous vouliez mettre un smiley qui 
rougit et votre doigt a rippé).


9
Quand il vous demande vos 


disponibilités pour un dîner dans  
la semaine, vous lui répondez 


immédiatement : « Quand tu veux,  
je suis dispo lundi, mardi, mercredi, 


jeudi, vendredi et samedi ».


10
Vous n’avez pas ri une seule  
fois à ses blagues. La base !
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.


DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
OFFRE À CHAQUE lecteur DES INSTANTS UNIQUES.


WWW.PRESSEMAGAZINE.COM / SEPM MARKETING & PUBLICITÉ
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IsmesLes GLAMOUR
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L es  s n ob i s m e s  a p p r o u vés  p a r  l a  r é d a c t i o n
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Par alice elia, Sharleen naquet, liSa Sicignano, caroline 
Veunac, PhilliPe Peyre, céline PuertaS, Margaux SteinMyller       
 


Le Double 
Denim  


C’est le nouveau costume 
deux-pièces !


Le jean porté de bas en  
haut confirme sa position  
de nouvel uniforme cool 


– certains appellent ça, le 
smoking canadien. Comment ?  


Il ose sortir du mix sage  
(même couleur de délavage). 
Clair, brut, troué ou déchiré,  


les plus audacieuses mélangent 
les styles et les toiles. 
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GLAMOUR ISMES


«ON A DEUX VIES, 
ET LA SECONDE 
COMMENCE 
QUAND ON SE 
REND COMPTE 
QU’ON EN A 
QU’UNE. »


LE MANTRA DU MOIS


AUX CHARMS, ETC. Papi l lon, 
cocc ine l le  ou éto i le  de mer  
su r  un anneau en or  rose…  
on adopte un gr igr i  an ima l ier 
pour  l a  rent rée.  Bague et 


charms,  DoDo, de 100  €  à  265  €.


Un visage de poupée, 
des mensurations 
parfaites et, à la jambe 
droite, une prothèse. 
Lauren est mannequin,  
mais son calvaire aurait  
pu être le nôtre. Qui n’a 
jamais porté un tampon  
plus de huit heures 
d’affilée ? Le 3 octobre 
2012, Lauren (ci-contre) 
rentre chez elle, elle est 
patraque et a envie de 
dormir. On la retrouvera 
deux jours plus tard dans  
un état critique. Fièvre, 
risque de crise cardiaque, 
gangrène : on diagnostique 
un syndrome du choc 
toxique (SCT), soit une 
infection due aux fibres 
synthétiques du tampon, 


gardé trop longtemps. Sa 
jambe droite est amputée. 
Ce phénomène est rare 
mais tue, en France, vingt  
à trente personnes par an. 
Publiée depuis sur Vice,  
son histoire a secoué les 
médias du monde entier. 


Une victoire pour Lauren 
qui se bat aujourd’hui aux 
côtés de la députée Carolyn 
Maloney dans l’espoir de 
faire passer la loi Robin 
Danielson Act (une autre 
victime du SCT) pour étudier 
et prévenir des risques de 
la maladie. Marche ou crève, 
Lauren a fait son choix.  
M. SteinMyller 


Lauren Wasser  
LA SURVIVOR  
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LE TALENT QUI BUZZE


Bruce-Caitlyn Jenner, de champion à icône.


Andreja Pejic, de garçonnet à top incendiaire.


Conchita Wurst, d’ado imberbe à femme à barbe.


Laverne Cox, de garçon timide à femme forte.


TRANS power
Changer de genre, ça demande  


du boulot… et du courage.


Taylor 
SCHILLING 


La taularde bobo d’Orange 
is the New Black sera 
bientôt dans The Overnight, 
une comédie échangiste 
estampillée Sundance. 
Entre deux buzz, rencontre 
express avec la blonde du 
moment. Par C. VeunaC 


Le déclic « A 9 ans, j’ai vu ma 
première pièce de théâtre et 
ça a tout changé. J’avais une 
vie émotionnelle intense et, 
tout d’un coup, ces sentiments 
trouvaient un espace où 
s’exprimer. Je me souviens 
aussi de Diane Keaton dans 
Annie Hall. Sa performance  
était tellement authentique  
et singulière, que j’ai trouvé ça 
incroyablement libérateur. »


Le premier job « J’ai fait une 
école de théâtre, puis j’ai étudié  
à la fac. J’avais vraiment besoin  
de ce temps-là pour apprendre. 


Après, j’ai décroché un rôle 
dans la série Mercy, en 2009, 
et je n’ai plus arrêté de travailler. 
Quand on me dit : “ Alors, ça y 
est, tu as enfin réussi ! ”, je 
réponds que je paye mon loyer 
grâce à ce métier depuis que 
j’ai 24 ans [elle en a désormais 
30, NDLR] ! » 


L’heure de gloire « Ça 
ressemble à un rêve et, en 
même temps, c’est très réel.  
Je participe avec plaisir au  
côté red carpet, mais la seule 
chose vraie, c’est mon travail 
d’actrice. Le succès me pousse 
à être meilleure. Je veux 
continuer à progresser. Ce qui 
m’arrive, ce n’est qu’un début. » 
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GLAMOUR ISMES


D ISNE Y  PAR ADE  
M i n n i e ,  B a m b i ,  A r i e l ,  J a s m i n e…  
L e s  i c ô n e s  e n f a n t i n e s  s o n t  p a r t o u t  ! 
S u r  d e s  b a s ke t s  e t  d e s  c a s q u e t t e s 
(Vans) ,  en pochet tes  (O lympia  Le -Tan) 
e t  s u r  l e s  s we a t s  d e s  f a s h i o n i s t a s . 
L’espr i t  régress i f  cont inue d ’amuser 
not re look et  d ’ i m p o s e r  s o n  s l o g a n  : 
W i n n i e ,  v i d i ,  v i c i  !


On se croirait dans le clip Bad Girls, de M.I.A. Elles sont 
cinq, âgées de 23 à 38 ans, et affrontent les hommes 
dans des courses effrénées. Les Speed Sisters forment  
la première équipe de course féminine du monde arabe. La 
réalisatrice Amber Fares les a suivies pendant quatre ans, 
et leur a dédié un documentaire (sorti cet été en Angleterre.)  
On les découvre pied sur l’accélérateur, moulées dans leurs 
combinaisons de pilote, khôl sur les yeux et casque vissé sur la 
tête. Perplexes au départ, beaucoup d’hommes les soutiennent 
même si pour certains responsables religieux, cette passion  
du rallye reste déplacée pour des femmes. Mais plus qu’un acte 
féministe, c’est aussi un moyen d’oublier, le temps d’une course, 
l’occupation israélienne (l’armée n’hésite pas à leur lancer des 
bombes lacrymogènes), les check points et les embouteillages 
géants qui paralysent le pays. Une vraie bouffée d’oxygène 
parfumée à l’essence et à l’adrénaline. C. Puertas 


Le rallye des 
REBELLES


32 


032-033_IsmeDreamBoy.indd   32 10/07/15   15:16
GLA138_X4_RGB.indd   32 16/07/15   12.40







LE DREAM BOY


film culte de 2001, lancée aux 
Etats-Unis cet été, il donne la 
réplique à Amy Poehler et Jason 
Schwartzman. On reste en famille. 


Une actu super-héroïque  
Choisi pour incarner l’homme-
fourmi dans Ant-Man, le dernier 
film des studios Marvel, dont il est 
aussi coscénariste, Paul Rudd 
change d’échelle. « C’est totalement 
surréaliste », commente-t-il. Le voici 
désormais en très gros sur l’affiche : 
de près, ses yeux sont en réalité 
bleu-vert. 


Une filmo à rallonge Paul Rudd 
fait dix ans de moins que son âge 
(46 ans), mais il est déjà là depuis 
plus de deux décennies. A son actif : 
une légion de comédies ciné et télé, 
de Clueless à Sans Sarah rien ne va !, 
de Friends à Parks and Recreation. 
Surtout des seconds rôles. 
Hypothèse : avec son doux regard 
bleu, Paul a l’air trop gentil pour 
jouer les héros. 


Une vraie bande de potes 
Habitué du Saturday Night Live et 
de la galaxie Judd Apatow, Paul  
est un membre actif de l’élite de  
la comédie U.S. Dans Wet Hot 
American Summer, série tirée du 


Paul RUDD


GLAM
Stats


$500 000 000
La somme que Sheryl 
Sandberg, numéro 2 de 


Facebook, compte verser aux 
associations qui luttent pour 


l’égalité hommes-femmes.


97
Le nombre de femmes élues 


au Parlement turc aux 
dernières législatives contre 79 
précédemment. Une prouesse. 


Le temps qu’il a fallu à 
Caitlyn Jenner pour avoir 
un million de followers sur 
Twitter. Record mondial 


jusque-là détenu par Obama. 


4h03


C’est son été : discret mais tenace, l’éternel second rôle est enfin au 
premier plan dans Ant-Man et fait l’idiot dans la série potache Wet 
Hot American Summer. Vous ne pourrez pas le louper. Par C. VeunaC


L’heure à laquelle les femmes 
auraient le plus de désir pour 


faire l’amour. Pour les hommes, 
c’est 7 h 54. Dommage.


23h21
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GLAMOUR ismes


La nouvelle fille 
stylée à suivre 


s’appelle Alicia 
Vikander. 


Cette jeune Suédoise est  
la prochaine actrice à haut 


potentiel mode et Louis 
Vuitton ne s’y est pas trompé 


en la choisissant comme 
égérie. Son style : éclec-chic. 
Néo-jogging, look d’écolière, 


armure glitter ou robe de 
princesse moderne, Alicia 
surfe sur les tendances  


avec un cool déconcertant. 
Une décontraction  
100 % nordique.


Thermo 
stAR


Jour


Soir


Une fois encore, le nouveau snobisme du moment nous 
vient de la Grosse Pomme. Le New York Times est formel, 
dans les spots branchés de Brooklyn, les machines à écrire  
se multiplient. Les utilisateurs ? Des auteurs en herbe qui 
trouveraient plus facilement l’inspiration en tapotant sur cet objet 
vintage que derrière un écran d’ordi. Pas de profil Facebook,  
ni d’alertes mail pour les déconcentrer. Seul problème ? Son 
poids, entre 3 et 5 kg. Pas vraiment facile à glisser dans son  
sac. Mais marcher sur les traces de John Fante ou Bukowski 
– même si la Ginger Beer a remplacé le whisky, ça vaut bien  
une petite crampe (de l’écrivain). C. Puertas 


La dact ylo AttitUde
u N E  B E llE  pE au 


a p r è s  l ’é t é ,  l e  d a i m 
p r e n d  s e s  q u a r t i e r s 
d ’h i ve r  d a n s  n o t r e 
d r e s s i n g ,  m a i s  e n 


ve r s i o n  p l u s  c i t y  q u e 
h i p p i e .  D a i m g u e m e n t 


m o d e .  C a b a s 
«  D i o r i s s i m o  » ,  D i o r.
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L’esprit BLondie 
Blondeur 80’s et coupe 
effilée, l’allure de l’icône 
du rock n’est pas loin.  


Mais aux lunettes pilote 
des vacances, Rosie 
préfère les binocles 
« papillon », plus sexy.


Le pied rock 
Avec son esprit 


bohème le kimono 
adore marcher en 
rythme avec des 


boots en peau camel 
(Michel Vivien). 


Un ceintUron de 
championne


Obligatoire pour structurer cette 
néo-veste qui peut faire pyjama. 


Le graphiqUe 
d’arLeqUin


Après les motifs fleuris 
des festivals d’été, on 
veut un kimono urbain 
pour bosser. Matière 
rigide, coupe épurée  
et motifs au carré, ou 


plutôt au losange.


Le look du mois


Le kimono rock
En faisant de la veste niponne un hit 
arty, Rosie Huntington a tout bon. 
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… Sur les 
shows


Pluie d’étoiles 
chez Blumarine, 


imprimés zodiaque 
chez Pucci… On 
croit dur comme 


fer aux prévisions 
fashion de l’hiver !  


… Dans notre 
dressing


Etoiles + paillettes 
= effet astro-disco 


assuré. Soutien-gorge, 
Zadig & Voltaire 


220 €.  


… Dans notre 
smartphone


Oubliez Tinder ! Avec 
Align, une nouvelle appli 
américaine, seules les 
personnes de signes 
compatibles peuvent 


matcher. A quand l’astro 
dating chez nous ? Align.la


… A table
Pluton en entrée, 


Jupiter en dessert… 
Prête pour un dîner 


interstellaire ? Assiettes 
Cosmic Diner, à partir de 
24 €, Diesel Living pour 


Seletti sur Fleux.fr


C’est partout !


LE COSMIC
trip 


Folie astro, dégaine 
galactique chic… 


Changez d’univers !  


… Autour du cou 
Choisissez votre bonne étoile 


avec les colliers-constellations de 
Brooke Gregson. En or et diamants, 


1 650 € sur Whitebirdjewellery.com


… A nos pieds 


On ne demande pas la lune ! 
Juste ces boots voie lactée 


signées Valentino. Ligne 
Cosmos, psd (Valentino.fr). 


… Sur la peau 


Susan Miller, l’astrologue 
chouchou de la planète 
mode, signe une série 
limitée de savons pour 
Fresh. A chaque signe 
son parfum et un mini-


horoscope. Seulement aux 
USA, 15 $ (Fresh.com).
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plus d’infos sur nocibe.fr


Adapter sa beauté à la saison
C’est le moment de dire oui à toutes vos envies ! Pour vous faire rayonner, 
Nocibé s’allie aux plus belles marques ! Pour tout achat à partir de 69 € 
chez Lancôme, Giorgio Armani, Biotherm, Diesel, Cacharel, Victor&Rolf 
ou Ralph Lauren, recevez en cadeau la jolie trousse exclusive « Belle pour l’été ». 
Chez Nocibé, on aime l’été qui rime avec beauté, gâtée et liberté !


Une trousse* pratique et jolie pour vous 
suivre dans toutes vos escapades.
Une trousse
suivre dans toutes vos escapades. CADEAU


EXCLU
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LIBERTÉ
N° 53
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1 – Le sex-appeal de Raquel Welch.


2 – Le courage de Jeanne d’Arc.


3 – De l’autodérision.


4 – De la spontanéité et de l’instinct pour vivre des épopées, au coin de la rue ou beaucoup plus loin.


5 – Le don                         de me donner des papillons dans l’estomac.


7 – Une sensualité éthérée, comme la muse d’un tableau d’Ingres.


8 – Un sourire qui rayonne partout où                             elle passe.


9 – Une couleur de peau comme l’or de mon armagnac.


10 – Une pensée libre.


11 – Une fibre artistique.


12 – Un vieux tourne-disque, pour écouter ensemble de vieux vinyles des Rolling Stones. 


7 – Un parfum qui reste ancré dans l’âme.  


13 – Un Polaroid pour que je puisse garder un portrait d’elle partout                              où je vais.


14 – L’aura d’une muse, qu’elle devienne l’étendard de mes projets créatifs.


15 – Un bon coup de crayon pour couvrir de dessins les murs de notre salon.


ProPos recueillis Par céline Puertas


ESPRIT
GLAM


15 C HOSES 
QU’UNE  


FEMME DOIT 
AVOIR …
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* Lancement d’un armagnac, exposition, collection de T-shirts, ligne de maillots, toutes ses actus sur Lmdecastelbajac.com
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Par Margaux SteinMyller


Ce professeur de 


psychologie à l’université 


d’Oxford, qui, affirme que 


les ragots en tous genres 


augmenteraient  


notre espérance de vie.  


Un bon prétexte pour rester 


une langue de vipère ?


Sophie Bouillon pour  


nous ouvrir les yeux.  


Dans son livre « ELLES »,  


cette journaliste donne  


la parole aux prostituées.  


Il y a des habituées,  


des migrantes mais aussi 


des filles comme nous.  


Ici, pas de pathos mais  


de la parole cash, de 


l’humour aussi. Et surtout, 


l’affirmation que la 


prostitution n’est jamais 


un choix.  


En numérique 


sur Premier 


parallele.fr 


(5,99 €) et 


papier sur 


Lalibrairie. 


com (14 €).


Phil Ferguson. Un coup de blues ?  


Faites un tour sur l’Instagram  


hilarant de ce jeune Australien  


addict au crochet. « Chili Philly »  


a récolté des milliers d’abonnés  


à coups de hot-dogs ou de cuisses  


de poulet tricotés en bonnets 


ridiculement cool. On ne s’est toujours 


pas remises de son bibi ketchup-mayo.


Marco Perego. Le mari de Zoe Saldana, artiste peintre et sculpteur, 


a choisi de prendre le nom de famille de son épouse, comme cette 


dernière le dévoilait récemment dans la presse américaine. 


Féministe jusqu’au bout de l’état civil, ce latino pas macho assume 


qu’on l’appelle Mr Saldana, pour le meilleur et pour le meilleur. 


« Supergirl », la nouvelle super  


héroïne attendue en octobre ne se 


contente pas de résister aux balles  


ou de voler entre les buildings,  


elle refuse aussi de porter des 


costumes trop sexy. Et si c’était  


ça le véritable acte de bravoure ?


Rose McGowan qui a dénoncé le sexisme à Hollywood, 


au détriment de sa carrière. Dans son viseur : 


la fiche de casting du prochain film d’Adam 


Sandler qui stipule « Débardeur et leggings 


moulants, soutien-gorge push-up encouragés pour 


comprendre le rôle. » En la tweetant, Rose s’est 


fait virer par son agent. Le prix à payer pour 


ouvrir sa bouche, pas les jambes !


Melissa Benoist
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C’EST PAS GRAVE…


Par alice augustin et lisa sicignano


… D’envoyer vos CARTES POSTALES…  
une fois de retour chez vous.


… D’avoir marqué en rouge dans votre agenda le soir 


de la finale de « KOH-LANTA ». 


… D’ avoir plombé l’ambiance de la soirée parce que vous avez  
perdu  au KEMS. De toute façon, vous vous vengerez demain,  


au jeu des petits papiers. 


… Si vous évitez méthodiquement le rayon rentrée du Super U 


d’Andernos-les-Bains. La vue des  CARTABLES  
et des stylos quatre couleurs en plein mois d’août vous file  


le même bourdon qu’il y a vingt ans. 


… D’avoir excellé au chapitre « imparfait du SUBJONCTIF »  
du cahier de vacances de votre neveu. « Que je plusse»… « plute »… « plutasse » ?


… Si vous approchez bientôt de la sixième couche 


de VERNIS. Vous détestez l’odeur du dissolvant. 


… D’avoir frisé l’occlusion intestinale pour ces premières 
VACANCES avec votre nouveau mec. Ça vous apprendra à choisir 


la suite design avec salle de bains ouverte.
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Judith Milgrom avait envie de franges et de dégaine hippie chic. Ni une, ni deux, la fondatrice 
de Maje a réinterprété les bottines Minnetonka. Une collection qui en jette. Par Bénédicte Burget


Dé jà c u l te


La bootsioux


planète 
Mode Actu, new face… tout ce qui fait bouger la modosphère
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  49


uand on lui 
demande qui serait 


l’ambassadrice idéale 
des Minnetonka 


qu’elle a twistées 
pour Maje, 


Judith Milgrom répond 
cash : « Un top des années 
1980. Linda Evangelista ou 
Elle Macpherson à l’époque. » 
Contrairement à d’autres,  
ces petits mocassins cousus 
main ne lui rappellent pas  
le fashion power de Kate 
Moss dans les années 2000. 
Les Minnetonka sont pour  
elle les réminiscences de  
son adolescence : « Ce sont 
les premières chaussures  
de marque que j’ai achetées.  
Au début des années 1980, 
tout le monde se les arrachait. 
Je devais avoir 15 ans. Elles 
symbolisent mes premiers  
pas dans la mode. » 


« Un esprit traveler 
bohème »


Depuis, la tête pensante de 
Maje ne les a jamais vraiment 
lâchées. Jusqu’à cette saison, 
où elle s’est carrément 
réapproprié ces bottines nées 
en 1946. « Au fur et à mesure 
que j’avançais dans la collection 
automne-hiver, associer  
mes silhouettes à ces 
boots décontractées m’est 


Q
apparu comme une évidence. 
Elles ont l’esprit traveler 
bohème du moment. » Si 
l’ADN Minnetonka est bien 
là (inspiration indienne, cuir 
robuste, finitions artisanales), 
la Maje touch fait le reste. 


« Des collants en daim »
Les modèles classiques revus 
par la griffe parisienne ont 
ainsi une ligne plus affinée, 
changent de couleur (le kaki et 
le rouge vif font leur apparition) 
et se parent de totems et de 
flèches dorés, petits grigris 
luxueux accrochés aux lacets 
ou aux fermetures Eclair. 
Mais de cette capsule hyper-
désirable, on retient surtout 
les cuissardes bordées de 
franges qui filent le long de 
la jambe : « Le modèle le plus 
fort. Comme des collants en 
daim, à porter avec une robe 
courte et un long manteau en 
laine », s’enthousiasme Judith 


Milgrom. Cette collaboration, 
la première entre Maje et une 
marque de chaussures, annonce 
aussi l’envie de la créatrice 
de développer ses lignes 
d’accessoires. « Pourquoi ne 
pas lancer d’autres partenariats 
avec des maisons qui partagent 
nos valeurs et parlent le même 
langage ? Quoi qu’il en soit, je 
réfléchis à tout et ne m’interdis 
rien. » To be continued, donc.
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Planète
MODE


Etrangement, les « belt addicts » sont plus 
rares que les collectionneuses d’escarpins, 
qui comprennent immédiatement l’intérêt 
d’une nouvelle paire (mettre le feu au 
cerveau droit). On est d’accord, c’est plus 
facile de palpiter devant des talons que  
de se sentir comblée par un ceinturon. Et  
si on était en train de passer à côté d’un 
truc ? D’ailleurs, depuis quelques saisons, 
ceinturer est le nouveau réflexe mode des 
podiums et des filles pointues. On ne se 
serre pas seulement la ceinture pour se 
dessiner une taille de guêpe ou éviter à 
notre jean boyfriend de dégringoler mais 
pour donner de l’esprit à une silhouette. 
Pour les timorées du look – et les autres –, 
c’est un booster de style qui ne demande 
pas trop d’efforts. Juste de maîtriser les 
travaux pratiques. 


C’est l’un des accessoires qui  
fait le plus de bien à notre 


garde-robe et, paradoxalement, 
c’est le moins bien considéré. 
Mais tout ça est en train de 
changer. Par Isabelle Thomas


la
ceinture , 


nouvelle star 
 de notre 


garde-robe ?


Fash ion q uestion


C
h
lo


é
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Attention aux faux amis
On ne porte pas des Stan Smith « juste » pour éviter de 
marcher pieds nus. On ne craque pas sur le Norbert de 
Jérôme Dreyfuss « juste » pour y caser son barda… On a 
intégré le « fashion power » de l’accessoire. Essentiel. Mais 
on maîtrise peut-être moins le sujet lorsqu’il s’agit d’habiller 
sa taille. D’abord, il faut apprendre à éliminer les intrus qui 
encombrent les penderies : 1/ Les ceintures « imitation cuir » 
ou « faux daim », y compris celles qui accompagnent jupes, 
robes, pantalons et trench des grandes enseignes. Elles 
font de l’effet (dix secondes) mais finissent par se fendiller 
et s’effilocher. Donc par ravager nos efforts mode d’un coup. 
Hop, poubelle. 2/ Idem avec les ceintures en coton toujours 
froissées à force d’être nouées et dénouées. On les oublie. 
3/ On remplace par une valeur sûre : un ceinturon en cuir 
brut noir qui donne de l’esprit aux basiques.


On se ceinture toutes  
de la même manière ? 


Possible. Sauf si on n’a pas du tout la même morphologie. 
Avec une allure androgyne, fluette à la taille droite, on 
n’a pas forcément envie de pointer ce qui fait défaut (une 
taille de fille). Du coup, on détourne l’attention en faisant 
glisser son ceinturon sur les hanches. Même topo avec des 
épaules de nageuse : une ceinture large portée taille basse 
va rééquilibrer les proportions. Avec des fesses larges, hop, 
on remonte légèrement et on resserre un cran pour éviter 
les flottements. En revanche, avec des hanches, on change 
d’histoire : on va chercher sa taille et on sangle bien. Et si 
on n’aime pas ses rondeurs, au lieu de se cacher dans une 
robe tonneau, on se ceinture haut et large façon corset 
(le obi évite les risques d’étouffement ). On peut aussi se 
fabriquer une taille Empire si on remonte sous la poitrine : 
et zoup, on n’a plus de ventre et il y a du monde au balcon.


C’est LA question à se poser. Parce que justement, on va 
jouer de la ceinture pour revisiter son dressing et (re)porter 
autrement des pièces en manque de personnalité. Une 
double lanière de cuir à la taille va structurer et féminiser 
une chemise masculine ample. Une ceinture ethnique va 
détourner une robe droite. Un ceinturon souple simplement 
noué va donner la bonne dégaine cool chic à une veste. 
Une ceinture fine va féminiser un sweat porté sur une jupe 
crayon. Une bande en tissu trois tours nouée sous les seins 
va créer une taille Empire. Une chaîne sur les hanches va 
donner du swing à une blouse en soie. Du cuir va booster  
un cardigan long. Une ceinture corset sur une robe évasée 
ou une veste va inspirer une allure Alaïa…


On peut tout ceinturer ?


 51


On commence avec une ceinture argent ou cuivre. Ça marche avec tout et ça 
illumine une tenue trop simple. On peut aussi se régaler avec une ceinture flashy 
(cuir mat ou vernis). C’est facile, efficace et assez subtil pour ne pas passer pour 
l’excentrique du bureau. L’idée : oser le contraste. Il faut que ça claque : ceinture 
jaune + pantalon marine, ceinture vert gazon + robe grise, ceinture orange 
+ manteau marron… Et surtout : on oublie d’assortir sa ceinture à ses chaussures 
ou à son sac. Envie d’aller plus loin ? Direction le zoo : l’imprimé animalier est moins 
effrayant qu’il n’y paraît. Et quel talent d’ambianceur ! Seule condition : trouver la 
bonne bête (léopard, zèbre) et préférer la version poilue, plus réussie et moins 
cheap que le plastique. Sans oublier l’imprimé python. Ring the belt ! 


On fait dans la fantaisie ?
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PLANÈTE
MODE


« J’embarque des shorts en jean vintage, des 
chemises en denim (je suis amoureuse de 
celles de chez Denham) ou imprimées (comme 
celles de Frangipani, une marque créée par des 
amis), des petites sandales Chanel, un vieux 
panama… Et pour le soir, des robes légères  
de chez Reformation, Topshop, Maje, Sandro  
et des jupes de chez Manoush. Sans oublier 
une tonne de maillots de bain, comme ceux 
que j’ai dessinés pour Solid and Striped : des 
imprimés fun (j’adore les flamants roses), 
des coupes pratiques, dans lesquelles on 
peut bouger et se prendre les vagues, et des 
teintes sorbet, jolies sur toutes les peaux. Mes 
préférés, ce sont les modèles à bandeaux, qui 
s’enfilent facilement et se font oublier sous 
les vêtements. Tout ça ira en désordre dans 
la valise noire Globe-Trotter à l’ancienne que 
m’a offerte mon mari. Et comme je ne la défais 
quasiment jamais en arrivant sur place, je 
passerai une fois de plus mes vacances à me 
plaindre que je ne trouve pas mes affaires… »


C’est la plus inspirante des 
socialites anglaises. La sœur 
de Cara Delevingne, nouvelle 
muse de la maison de parfums 


Jo Malone, nous livre le 
programme sun & farniente  


de son été. Par alice elia


Une val ise bourrée  
à craquer


POPPY


Look,  destination ,  lectures…


L e SUM M E R code de
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Vive la  France ! 
« Je pars deux semaines avec mes 
parents, mes sœurs (dont Cara) et mon 
neveu dans le Sud, dans un vieux manoir 
sublime à Mougins où nous sommes 
déjà allés. J’adore cette région, j’y vais 
depuis que je suis toute petite. Au menu : 
des déjeuners interminables, de grandes 
balades sur la plage, beaucoup de soleil 
et probablement… beaucoup de rosé. » 


Du bon son dans 
les orei l les


« Des chanteuses surtout. 
J’adore tout ce qu’a sorti 
récemment Florence and the 
Machine. Lana Del Rey aussi. 
Et du Blondie à écouter au bord 
de la piscine… »


Des pavés sur  
le sable


« Ça peut être un thriller, un Harry 
Potter, un classique… Tous les 
genres me vont, pourvu que 


j’accroche. Et quand je 
suis dedans, je peux ne 
pas lever le nez de la 
journée ! Cette année, je 
voudrais commencer par 
Le Maître et Marguerite,  
de Boulgakov, dont on m’a 
beaucoup parlé et qui a, 
paraît-il, inspiré les Rolling 
Stones pour Sympathy  
for the Devil. »


Un vanity bien 
garni 


« J’adore bronzer. Mais 
j’ai la peau claire, donc 
je me tartine de SPF 
50 sur le visage et 30 
sur le corps. Côté soins, 
un sérum hydratant 
SkinCeuticals, un peu 
de contour des yeux et 
quelques vaporisations 
de Rose Hydrating 
Mist, de la marque 
australienne bio MV 
Organic Skincare. 
J’adore qu’on voie mes 


taches de rousseur, 
donc je mets très peu 
de make-up, à part 
quelques touches de 
fard cuivre Charlotte 
Tilbury sur les paupières 
et les pommettes, et 
un peu de mascara le 
soir. Pour les cheveux, 
c’est shampooing et 
conditioner Kérastase 
et quelques pschitts de 
Surf Spray (Bumble and 
bumble.) sur les pointes. 
Comme parfum, le très 
frais Wood Sage & Sea 
Salt, de Jo Malone. »


Une fi l le en « gold »
« Je porte uniquement de l’or. En 
plus de ma bague de fiançailles 
qui ne me quitte pas, je prends 
plein de petits bracelets Monica 
Vinader (or + pierres bleu ciel, 
rose pâle…), des choses en 
pierres naturelles de chez Zara 
Simon. Et de grosses boucles 
d’oreilles old school un peu 
dingues, parfaites le soir avec une 
petite robe blanche toute simple. »
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Par Bénédicte Burguet


Un TAILLEUR relax
La marque de jean la plus sexy des USA joint l’utile à l’agréable.  
A savoir : une collection capsule Guess’ Tailored Denim, qui mixe  
l’allure d’un tailleur pantalon à la décontraction de la toile indigo 
 (gansée de cuir noir, tout de même). Un « tailor look » à adopter  
pour être raccord avec son mec. 4. A partir de 140 € (Guess.com).


Un T-shirt de GROUPIE
Si Aladdin Sane, Rocket to Russia 
ou The Dark Side of the Moon 
tournent en boucle dans votre 
iTunes, cette collaboration est 
faite pour vous. A la rentrée,  
MKT Studio et Universal Music 
développent une collection  
de T-shirts en série limitée  
à l’effigie de Pink Floyd, des 
Ramones et de David Bowie. 
Collector. 5. 55 € (Mktstudio.com).


Une MARINIÈRE trendy
De Bretagne on rapporte 
volontiers le vestiaire marin. 
Surtout quand celui-ci est relooké  
par Saint James et Claudie Pierlot. 
De la rencontre entre ces deux 
marques, l’une parisienne pur 
jus, l’autre implantée à côté du 
Mont-Saint-Michel depuis 1889, 
sont nées sept pièces tradi 
(marinière, bonnet, pochette) 
repensées pour les filles des 
villes. 2. A partir de 40 €. (Claudiepierlot.


com et Saint-james.fr)


Des SHOES collector
Inès-Olympe Mercadal a 
grandi entourée des souliers 
de la marque familiale Atelier 
Mercadal. Cet hiver, elle  
met sa passion du vintage  
au service d’Eram pour  
une collection inspirée des 
courtisanes parisiennes. Seize 
chaussures et deux pochettes, 
en cuir noir ou bordeaux 
enrichis de détails or et noirs. 
3. Chaussures à partir de 99 € et 


maroquinerie de 49 € (Eram.fr).


Une DÉCO 100 % mode
Déjà 10 ans qu’American Vintage 
décontracte nos looks avec  
ses T-shirts en coton lavé. Pour 
célébrer l’événement, la marque  
a convié dix jeunes créateurs :  
on craque notamment pour le 
savon Le Baigneur (100 % bio, 
avec son packaging rétro) et la 
bougie Maison Maison coulée 
dans un mug en émail.  
6. Americanvintage-store.com


Un trip ROMAIN
On peut toujours compter sur Giorgio Armani pour faire vivre le mythe  
de la douce vie à l’italienne. En juin dernier, le maître du prêt-à-porter 
milanais a présenté une collection spéciale bikers pour célébrer le 
lancement de la Vespa 946. De quoi donner envie de sillonner Rome  
en deux-roues, dans la pure tradition. 1. Armani.com


Petits plaisirs et grosses envies, les urgences 
mode du mois. 


La wish LIST
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Deux femmes 
puissantes : Sheryl 
Sandberg, n° 2 de 


Facebook et  
Hillary Clinton.
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Dans le sillon de Sheryl Sandberg, un girl power d’un nouveau genre est né. A la clé, 
un « féminisme d’entreprise » ultra individualiste, qui incite les femmes à déjouer  
tous les obstacles – perso et pro – avec un objectif clair : ma carrière, ma bataille.  


Analyse d’un phénomène controversé. Par Valentine Faure


E n 2011, Hillary 
Clinton avait 
refusé de se plier 
à une séance 
photo « féminine » 
– comprendre 
avec styliste et 


Photoshop – pour le Vogue américain, 
une décision qui avait suscité 
l’indignation d’Anna Wintour. Trois ans 
plus tard, le même magazine publiait 
simplement les bonnes feuilles de  
ses mémoires, sans exiger de séance 
photo en retour. Que Vogue cède  
sur le principe indiquait déjà un 
changement significatif : plus besoin  
de les glamouriser, de les déguiser  
en princesses, les femmes de pouvoir 
inspirent les femmes, simplement pour 
ce qu’elles sont. En avril, c’est Michelle 
Obama qui était à la une de Glamour,  


en compagnie de Sarah Jessica 
Parker et Kerry Washington sous le 
titre « Power Women ». Jill Abramson,  
la très puissante ex-rédactrice en 
chef du New York Times, accordait  
sa première interview après son 
licenciement – un scoop – au 
magazine Cosmopolitan, ce même 
Cosmo qui dispense des sex tips 
dans chaque numéro. Si l’on admet 
que les magazines féminins sont 
capables de flairer les évolutions  
des aspirations des femmes, alors  
il semblerait que les femmes  
de pouvoir soient devenues les 
nouveaux modèles à suivre.  
Logique, si l’on y pense : la place 
grandissante des femmes sur  
le marché du travail a créé un besoin  
pour des « icônes » de cette espèce.


Sheryl  
SAINTE PATRONNE 


des cadres sup’
En 2013 sortait le livre phénomène 
de Sheryl Sandberg, Lean In 
(« s’imposer », paru en français sous  
le titre En avant toutes et préfacé par 
Christine Lagarde). Dans ce manuel 
de réussite destiné aux femmes,  
on apprend entre autres comment 
obtenir une augmentation, se faire 
entendre en réunion, ou que le 
meilleur choix de carrière qu’une 
femme puisse faire est de bien 
choisir son mari, selon une formule 
devenue un mantra. Les chiffres  
de vente extraordinaires de Lean In 
ont prouvé que l’idée de prendre le 
pouvoir sur leur carrière séduisait 
des centaines de milliers de femmes. 


E nq uête


FORTES ? ,


C E S  FE M M E S
nou s  r end ent- el le s  v ra i ment
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Depuis, Leanin.org est devenu une organisation qui se veut 
« une communauté globale dédiée à encourager et soutenir 
les femmes à s’investir dans leurs ambitions ». Sur le site,  
on appelle les femmes à créer des « cercles », c’est-à-dire  
à former des groupes de discussion pour s’entraider et  
« sortir de sa zone de confort ». Les témoignages relevés 
résument l’esprit du mouvement : mon cercle m’a aidée à… 
« demander un meilleur salaire et un meilleur titre (j’ai eu  
les deux) », « organiser des événements pop-up pour les 
femmes entrepreneurs en Irak », « postuler à un stage pour 
lequel je pensais que j’étais trop jeune », « prendre l’initiative 
dans des projets de groupe », ou « écrire un livre pour 
encourager les Chinoises à poursuivre leurs rêves ».  
Il existe 22 700 « cercles » dans 110 pays. Serait-on entré 
dans une nouvelle ère féministe ? Dans un autre style 
(petite voleuse devenue vendeuse de fringues vintage sur 
eBay puis P.-D.G. de sa marque, Nasty Gal, 350 employés), 
Sophia Amoruso a aussi rejoint le panthéon des icônes  
de la réussite professionnelle grâce son livre #girlboss, 
petite bible de l’entrepreneuriat pour filles « millennial »  
que Lena Dunham a décrite ainsi : « Sophia nous encourage à 
devenir maîtresses de notre propre destin, financièrement 
indépendantes et radicalement nous-mêmes. Je suis  
à fond. » Oubliez la critique de la société patriarcale :  
ce féminisme corporate repose sur l’idée que les femmes 
détiennent elles-mêmes la clé du succès, et qu’il ne tient 
qu’à elles de dépasser leurs limites intérieures pour réussir.


DES STARS  
en conférence


Elles s’appellent Tina Brown, Oprah Winfrey, Arianna 
Huffington, Marissa Mayer. Elles dirigent des grands médias 
(Newsweek, Huffington Post) ou des entreprises du Net 
(Yahoo !, Facebook). Elles ont écrit des livres pour raconter 
leur ascension, comment combiner maternité et 
superpouvoirs, et promouvoir un féminisme né dans les 
salles de réunion. En bonnes femmes de carrière, elles 
savent comment amplifier leur pouvoir par la puissance 
magique du réseau, alors elles s’entourent les unes des 
autres. Tina Brown, chef de Newsweek et du Daily Beast, 
organise les conférences « Women in the World », où 
viennent discourir Hillary Clinton, Oprah Winfrey ou Angelina 
Jolie. Dans la même veine, le site Politico.com a ses 
« Women Rule », Forbes ses « Women’s Summit » et 
Cosmopolitan les « Cosmo’s Fun Fearless Life ». Sa boss 
Joanna Coles est copine avec Sheryl Sandberg, qui tiens… 
a d’ailleurs signé vingt-quatre pages d’un cahier spécial 
travail d’un numéro de Cosmo. Networking, échange de 
bons procédés : les hommes ne pratiquent-ils pas ce  
trafic d’influence depuis la nuit des temps ? Il y a aussi les  
Ted Talks pour femmes, lancés en 2010. C’est le grand 
rendez-vous de l’empowerment féminin global, avec  
de nombreuses conférences sur l’éducation des femmes  
dans le monde (le père de Malala y a récemment  
participé), et beaucoup, beaucoup de « pep talks » (paroles 
d’encouragement) appelant les femmes à gagner en pouvoir/
confiance/visibilité/audace. C’est là que Sheryl Sandberg a 
exposé son concept Lean In au grand public. Que l’écrivaine 
Chimamanda Adichie a prononcé son speech « we should  
all be feminists », samplé par Beyoncé. Qu’Amy Cuddy, une 
psychologue professeure à Harvard a expliqué à 26 millions 
de femmes comment le fait d’adopter certaines postures 
(exemple : les pieds sur le bureau comme Obama) pouvait 
aider à agir avec confiance si on les tenait suffisamment 
longtemps… Là encore qu’en 2010, la journaliste Hanna 
Rosin était venue présenter une théorie qui deviendrait un 
best-seller deux ans plus tard sous le titre The end of Men : 


Avec le site de 
fast fashion  


Nastygal.com, 
Sophia 


Amoruso, 
31 ans, a bâti  


un empire.


Michelle Obama, 
icône de 


l’empowerment 
assumé à 


l’américaine.
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voici venu le temps des femmes. 
Des femmes enfin « empowered », 
plus diplômées, mieux 
rémunérées, conquérant des 
professions longtemps réservées 
aux hommes, dont les données 
indiquent qu’ils seraient déjà  
en train de devenir des boulets, 
incapables de s’adapter.


Les grandes écoles  
SUR LE CRÉNEAU


En France aussi, le nombre de 
réseaux d’entraide professionnels 
et féminins a doublé en quelques 
années. On en dénombre 
aujourd’hui 450, les réseaux des créatrices d’entreprises 
étant ceux qui se développent le plus. Ils sont conçus 
principalement par des jeunes trentenaires qui n’ont pas 
forcément eu à faire l’expérience du sexisme sur leur lieu 
de travail mais ont déjà compris l’intérêt de s’allier pour 
accéder à leurs ambitions. Il existe d’ailleurs de plus en plus 
de réseaux nés au sein même des grandes écoles – Women 
Work à SciencesPo, ESSEC Women Alumni, ou HEC au 
féminin « fondée à l’origine sur l’intuition que la population  
des femmes diplômées nécessitait un traitement particulier 
lié à des attentes et problématiques spécifiquement 
féminines », comme l’annonce le site. Sheryl Sandberg a 
d’ailleurs publié un deuxième Lean In à destination des 
jeunes diplômées. La plupart de ces réseaux d’étudiantes 
proposent des rencontres avec des professionnelles, pour 
se constituer un carnet d’adresses, mais aussi bénéficier 
de « mentoring » par des marraines professionnelles 
expérimentées ou des ateliers d’entraînement à la prise 
de parole. A l’une de ces réunions auxquelles nous nous 


sommes rendues, on apprenait surtout aux femmes 
comment répondre aux journalistes ou avoir toujours 
sa trousse de maquillage sous la main. Plus réunion 
Tupperware version entreprise que gender studies.


La critique du « LEANINISME »
L’essor de ce féminisme centré sur la carrière n’est pas 
célébré par tous. Aux Etats-Unis, où le taux de « pauvreté 
extrême » des femmes a battu des records, les féministes 
marquées à gauche reprochent au « leaninisme » de se 
préoccuper de donner du pouvoir aux femmes qui en ont 
déjà, en négligeant les problèmes des vraies travailleuses, 
dont le souci n’est pas de savoir comment négocier une 
promotion mais plutôt le coût exorbitant des crèches, qui 
condamne bien des mères à quitter le monde du travail. Le 


Ci-dessus, 
l’animatrice/
productrice/


actrice/éditrice 
Oprah Winfrey. 


Ci-contre, 
Arianna 


Huffington, 
éditorialiste et 


femme politique.


Oubliez la critique 
du patriarcat : ce 


FÉMINISME repose 
sur l’idée que les 


femmes détiennent 
elles-mêmes LA CLÉ 


du succès. 


"
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leaninisme n’appelle pas à l’action collective – en 
cherchant par exemple à modifier les lois pour 
que toutes les femmes qui travaillent bénéficient 
d’un congé maternité. Il vise la réussite individuelle, 
en supposant qu’elle entraînera l’avancement de 
toutes. « Plus de femmes au pouvoir, cela mènera à 
un traitement plus juste pour toutes les femmes », 
écrit Sheryl Sandberg. On sait pourtant que le fait 
de nommer certaines d’entre elles aux postes de 
pouvoir n’a pas d’impact positif sur les disparités de 
salaire. Ni sur les promotions :  
il semblerait qu’une femme à un poste de direction 
réduirait même les possibilités pour d’autres,  
dans la même entreprise, d’accéder à des postes 
importants. Marissa Mayer, directrice générale de 
Yahoo !, n’a pris que deux semaines de congé 
maternité et a dès son arrivée interdit aux employés 
de travailler de chez eux, une politique de flexibilité 
jusque-là favorisée par la boîte. A cet exemple, 
Sheryl Sandberg oppose que c’est alors qu’elle était 
enceinte et en retard à une réunion qu’elle a eu 
l’idée de faire réserver des places de parking plus 
proches pour les femmes enceintes – ce qui n’aurait 
jamais, dit-elle, traversé l’esprit d’un homme. Faut-il 
donc compter sur l’expérience personnelle de 
chacun(e) pour espérer des changements ? Rokhaya 
Diallo, militante féministe et antiraciste souligne 
l’intéret de s’attaquer au « tabou de l’ambition des 
femmes », mais elle déplore le message culpabilisant 
envoyé par ce nouveau courant féministe. « Il y a 
quelque chose de l’ordre du “quand on veut on peut” 
qui déresponsabilise l’ensemble du corps social, 
nous dit-elle. Le fait d’individualiser en mettant en 
cause les comportements des femmes éloigne des 
causes structurelles. J’ai le sentiment que le 
féminisme est fracturé par les mêmes divisons que 
la société : là on est dans une ligne assez 
individualiste, plus de droite, et il y a une autre ligne 
qui va davantage questionner la responsabilité 
collective. » Comme l’a écrit la célèbre féministe 
américaine Susan Faludi : « Ses admirateurs diraient 
que le mouvement Lean In utilise les credo du libre 
marché pour faire avancer la cause du féminisme. 
Ses détracteurs diraient (et je l’ai fait) que son 
organisation utilise le désir d’égalité des femmes 
pour faire avancer la cause du libre marché. »  
La campagne d’Hillary Clinton s’annonce comme  
le pinacle de ce mouvement. Reste à voir si sa 
victoire pourra être celle de toutes les femmes.


Et en FRANCE?
Peut-on transposer cette culture de l’empowerment ? 
Avec quels freins et quels points d’amélioration ? 
Réponse avec cinq femmes engagées. Par a. augustin


alice Zagury Co-fondatriCe de thefamily,  
aCCélérateur de start-up


« J’ai beaucoup de respect pour Sheryl Sandberg. Elle 
incarne un nouveau féminisme plus pragmatique, pourtant  
je ne suis pas sûre qu’elle parle vraiment aux jeunes femmes 
innovantes. Sophia Amoruso, la fondatrice de Nasty Gal, est plus 
emblématique de notre époque. Son approche est plus punk, 
plus moderne. Aujourd’hui, dans les domaines du numérique,  
on n’est plus dans le business à papa. On ne se fie qu’au résultat 
et pas au sexe. Il y a de la place pour les filles ambitieuses et 
futées. Sandberg et les autres parlent d’un monde plus 
corporate, très figé. Les filles qui se lancent se fichent de la 
hiérarchie, elles ne sont pas là pour se faire accepter, mais pour 
créer leur monde. Et n’ont plus besoin de l’aval de Mr Untel. »


Valence Borgia présidente d’honneur de l’union  
des jeunes avoCats de paris


« Je suis favorable à toute forme d’engagement mais 
sceptique sur l’importation du modèle américain chez 
nous. Leur culture de la réussite est très individualiste, c’est “si 
on se bat, on y arrive”, comprendre “marche ou crève”. Il faudrait 
justement que les femmes n’aient pas à se battre, en tout cas, 
pas plus que les hommes. En France, on a une vision plus 
collective du changement où l’Etat et les organisations doivent 
remédier aux déséquilibres. Le droit va dans le bon sens, 
notamment grâce à la loi du 4 août 2014 pour l’égalité réelle 
entre les femmes et les hommes à laquelle les jeunes avocats 
ont d’ailleurs contribué, mais cela ne veut pas dire que le droit est 
effectif. On n’a pas encore vu de salariées agir collectivement 
parce qu’elles sont moins bien payées que leurs collègues 
hommes. C’est la prochaine étape. L’empowerment, ce n’est plus 
seulement demander des droits mais aussi les faire respecter.  »


«  Il y a de la PL ACE pour les 
fil les a m bitieuses et FUTÉES. »


« Ici, on a une v ision  
plus COLLECTIVE  .  »


60


©
 P


ho
to


s 
pe


rs
on


ne
lle


s,
 J


C
 L


at
tè


s,
 B


ar
ba


ra
 B


uc
hm


an
n


GLAM 
MAGAZINE


056-061_GL 138 GlamMag Empowerment.indd   60 10/07/15   15:21
GLA138_X4_RGB.indd   60 16/07/15   12.41







  61


« En France, l’ambition est un  
gros mot, alors pour une femme ! 
Pourtant nous sommes pas si mal 
loties par rapport aux USA ou à 
l’Angleterre. Il y a encore des écarts 
de salaires, mais la France agit au 
niveau législatif. La question du droit 
est dépassée, se battre aujourd’hui, 
c’est entreprendre. D’ailleurs avec  
la nouvelle loi, il faut 900 femmes 
supplémentaires pour siéger aux 
conseils d’administration d’ici à 2017 
et on rame pour les trouver.  
Monter un réseau ou un prix 
féminin, c’est le nouveau cool 
pour les entreprises. Ma boîte  


Nathalie loiseau Directrice De l’eNA*, Auteure  
De Choisissez TouT (Jc lAttès)


Il y a un aspect très positif dans le mouvement Lean In, toute la 
campagne #banbossy, je me retrouve là-dedans. Après, il y a une mise en 
scène de la réussite personnelle dans laquelle la part de sincérité et de 
storytelling n’est pas clair. Or, ce sont des sujets importants sur lesquels  
il faut être le plus honnête possible. Si ça devient une ligne de plus dans le 
C.V., c’est gênant. Pour certaines, être féministe devient le dernier chic, 
il y a un côté Photoshopé dans le récit. Je suis d’accord avec Sheryl 
Sandberg sur le fait qu’on ne peut pas se contenter d’un féminisme 
victimaire qui fait en permanence le constat des inégalités en dénonçant un 
complot patriarcal. Mais je ne partage pas l’idée que la seule limite à laquelle 
les femmes sont confrontées, c’est l’autocensure. C’est culpabilisant.  
Quand les réseaux professionnels sont strictement féminins, je suis 
préoccupée. Ils peuvent être nécessaires pour créer un espace de parole 
dans des milieux très masculins, mais il faut vite sortir de cette logique. Ce 
qui est important, c’est de convaincre les hommes qu’ils ont aussi à gagner  
à une transformation de l’organisation du travail, des temps de vie et que ce 
n’est pas un complot ourdi pour leur prendre leur place. » n


« Aux USA, réussite et féminisme sont 
compatibles, il y a même des réseaux 
avec des noms comme “Power Bitch”, 
c’est inimaginable en France. Ici, les 
femmes qui appartiennent à des réseaux 
ont peur d’être taxées de féminisme et le 
cachent. Laurence Parisot a dit qu’elle était 
féministe sur le tard et Anne Lauvergon, 
P.-D.G. d’Areva, a attendu d’être au top pour 
faire son “coming out”. A leur décharge, 
affirmer haut et fort que l’on est féministe 
peut nuire à votre carrière. Dans l’entreprise, 
il y a une cristallisation autour des réseaux 
féminins surnommés “Femen de l’entreprise” 
ou “club Tupperware”.  
Il y a une prise de conscience récente 
sur la nécessité d’agir vers le bas de 
l’échelle sociale. Ces réseaux de cadres 
sup’ commencent à tisser des liens avec  
des associations de femmes précaires.  
Ils descendent aussi d’un échelon en 
encourageant les non-cadres à entrer.  
Le réseau de la SNCF compte ainsi 3 000 
membres. Ils cherchent aussi à recruter les 
plus jeunes qui souvent n’en voient pas 
l’utilité car elles n’ont pas encore été 
confrontées au plafond de verre ; la prise  
de conscience arrive souvent vers 35 ans. 
Le plus gros problème des femmes ? 
Passer trop de temps derrière leur bureau. 
C’est le syndrome de la bonne élève qui 
espère être récompensée pour ses résultats 
et son assiduité, mais l’outil différenciant 
pour évoluer à partir de 35 ans, c’est le 
réseau. Les hommes ont tout de suite 
intégré ça, ils travaillent leurs connexions  
au quotidien, ils le font naturellement, pas 
nous, et c’est pourquoi les réseaux féminins 
sont indispensables. »


emmaNuelle GaGliardi Directrice  
De l’AgeNce cONNECTING WoMEN


mail est inondée d’invitations,  
ça part dans tous les sens. Les 
réseaux féminins sont utiles mais  
ce n’est pas la seule solution. Ce 
sont les hommes qui distribuent  
les postes clés, il faut se faire un 
réseau tout court, c’est-à-dire mixte.  
Le plus gros frein des femmes, 
c’est leur entourage. Si elles ne 
sont pas soutenues, elles ne peuvent 
pas réussir. Je vois trop de jeunes 
femmes brillantes faire une croix  
sur leur carrière après leur premier 
enfant. Le mantra de Sheryl 
Sandberg, « pour réussir, trouver le 
bon mari », est à ce titre le meilleur. »


VéroNique ForGe réDActrice eN chef Du site BusiNess o fémiNiN


« Les R ÉSE AUX sont 
indispensa bles. »


« On ne peut pas se contenter d ’un 
féminisme VICTIM A IR E . »


« Monter un PR IX féminin, c’est le 
nouveau COOL pour les entreprises. »
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GO ER
Séries saignantes, polars horrifiques… de plus en plus de filles recherchent le frisson  


de l’hémoglobine. Décryptage interdit aux moins de 12 ans. Par Julie rambal


G i rl s  j u s t  w a n n a  h ave
Zom bies et seria l  ki l lers
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ancez la 
gracile et 
très féminine 
Martine sur 
le sujet du 


cinéma d’épouvante dans un dîner,  
et vous aurez droit à une belle 
rétrospective des tripes à l’écran 
depuis trois décennies. « J’ai 
commencé avec Tarantula, regardé  
en cachette à l’adolescence sur le 
magnétoscope d’un copain, et depuis, 
je raffole des histoires où ça gicle  
un peu. J’ai tout vu ! Massacre à la 
tronçonneuse, Freddy-Les Griffes de  
la nuit, The Descent, et mon préféré, 
Resident Evil, avec une fille canon qui 
tranche les têtes des zombies. 
L’épouvante, c’est mon péché mignon, 
ça me déstresse après une rude 
journée. » A côté d’elle, son amoureux 
grimace. Lui tourne de l’œil devant la 
moindre image gorgée d’hémoglobine. 
« Pas la peine de lui montrer un film 
avec une maison isolée pleine d’esprits 
maléfiques, il devient blanc, s’amuse 
Martine. Du coup, j’attends qu’il dorme 
pour regarder du bloody avec un pot 
de Nutella. » Martine n’est pas la seule 
à plébisciter les fictions qui enchaînent 
les mutilations avec un réalisme de 
plus en plus soigné. Aux Etats-Unis, la 
série Hannibal, qui raconte les origines 
du mythique serial killer, à grand 
renfort de chair humaine mitonnée en 
sauce et de plans léchés sur les 
viscères, doit sa survie à sa fanbase 
féminine, autoproclamée les Fannibals. 
Sur Twitter, ces demoiselles de moins 
de 30 ans commentent avec fougue 
les aventures du cannibale incarné par 
le magnétique Mads Mikkelsen, et 
grâce à elles, les audiences ont grimpé 
après un début poussif : la série a 
gagné sa troisième saison. Lors d’une 


projection test organisée par la chaîne 
Sky Living, en Angleterre, sa directrice, 
Antonia Hurford-Jones a découvert  
la lame de fond : « Tous les hommes 
sont sortis en disant “beurk, c’est 
beaucoup trop gore”, alors que les filles 
s’extasiaient – “c’est brillant, j’adore !” » 
C’est officiel. Au prince charmant falot, 
elles préfèrent désormais l’ogre affamé 
de chair humaine.


LE BOYAU,  
nouveau héros


Le 29 mars dernier, la chaîne 
américaine AMC diffusait le final de la 
série The Walking Dead et entrait dans 
la légende en décrochant « l’épisode le 
plus regardé de toute l’histoire des 
séries télé » avec 15,8 millions de 
téléspectateurs. Dans cette « survivor 
série », une débauche de corps 
déchiquetés par des zombies peu 
ragoûtants, qui vient d’être élue « série 
préférée des femmes », selon le dernier 
recensement de la Guilde des 
Producteurs américains. « The Walking 
Dead a ouvert une brèche. On 
découvre qu’on peut faire toujours plus 
gore, plus choquant, plus réaliste, et 
que les femmes suivent », constate 
Aline Marrache, directrice des 
acquisitions étrangères chez Canal +, 
qui diffuse la crème du sanguinolent 
US – dont le récent The Strain, de 
Guillermo del Toro, une histoire de 
vampires avec des gros dards visqueux, 
regardée à 50/50 par les hommes et 
les femmes. « Apprécier ces séries, 
pour les filles, est une manière de se 
démarquer dans un monde qui 
s’uniformise. C’est leur petit plaisir 
coupable, mais aussi toute une pop 
culture qui fait que si on n’a pas 


regardé, on passe à côté d’un truc 
important. » Ludmilla sent bien qu’elle 
rate le buzz, obligée de plonger le nez 
dans son taboulé à la cantine à chaque 
fois que ses collègues évoquent la 
dernière décapitation dans Game of 
Thrones : « L’esthétique gore me 
révulse. Impossible de regarder Dexter 
et autres. Je me sens larguée dès 
qu’on m’explique que l’ambiance 
délétère de ces séries est une 
métaphore de la crise, les intestins qui 
jaillissent, une allégorie de l’explosion 
des valeurs. Depuis quand les zombies 
ont remplacé Pasolini ? » 


Girl power et  
CROC DE BOUCHER


Du côté du thriller littéraire, ce sont 
également les filles qui assurent le 
plus gros du chiffre d’affaires. Ainsi, le 
romancier français Franck Thilliez, qui 
vend 110 000 exemplaires à chaque 
nouveau polar poisseux, comptabilise 
plus de 80 % de lectrices. « Les 
hommes préfèrent le roman 
d’espionnage, les femmes le thriller 
avec des détails crus, note Valérie 
Miguel-Kraak, directrice éditoriale 
d’Univers Poche. Il faut que ça aille 
vite, qu’elles aient leur shoot 
d’adrénaline. En s’emparant de cet 
univers, elles affirment leur girl 
power. » Les thrillers les plus gore  
sont d’ailleurs souvent écrits par  
des femmes, telle les Anglaises Mo 
Hayder, romancière aussi sexy  
à la ville que minutieuse dans ses 
descriptions de dépeçage, ou Val 
McDermid, qui voit dans l’engouement 


Aux Etats-Unis, la série « Hannibal », qui  
raconte les origines du mythique serial  


killer […] doit sa survie à sa fanbase  
féminine, autoproclamée les Fannibals.


L
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des femmes pour le trash un exutoire 
à leur statut de proie : « On perçoit la 
violence différemment des hommes. 
Dès l’enfance, on nous dit que si on 
marche dans une ruelle sombre, on 
risque de se faire violer. Autant 
affronter ses peurs. De plus, le 
bourreau est souvent appréhendé  
à la fin, contrairement à ce qui se 
passe dans la réalité », argue la reine 
des best-sellers gore. Elizabeth 
Legros Chapuis a décortiqué la 
spécificité des auteures de polars 
(Des femmes dans le noir, Le Coin du 
Canal) et constaté qu’elle était liée 
aux grands courants d’émancipation : 
« Elles en écrivent dès les années 
1920, mais s’emparent surtout du 
“hard boiled”, le genre dur à cuire, au 
début des 70’s. C’est une manière de 
s’approprier un domaine échu aux 
hommes, de mettre les mains dans le 
cambouis, et pour certaines, une 
émancipation lesbienne en glissant 
des personnages d’homosexuelles 
positives. Mais aussi des enquêtrices 
puissantes, des guerrières. Le polar 
féminin a également un regard plus 
appuyé sur la misère. Il renvoie le mal 
à ses origines sociales. » 


Pas pire que  
LA VRAIE VIE


Pour le psychanalyste Samuel  
Lepastier, ces fictions mettant en 
scène des monstres sanguinaires 
expriment nos pulsions destructrices : 
« Nous avons tous eu envie d’éliminer 
le voisin, la belle-mère ou le banquier 
pénible, mais y renonçons par peur 
des conséquences. Or le monstre 
est celui qui n’abandonne jamais. Il 
est invulnérable. Comme dans les 
contes effrayants racontés aux 
enfants, les monstres peuvent aussi 


aider à surmonter nos propres peurs. 
La mise en scène de ces pulsions 
destructrices peut aussi camoufler 
des pulsions sexuelles : certaines 
préfèrent se fantasmer en maîtresse 
du diable plutôt que de se lancer dans 
une histoire réelle où elles s’exposent 
à la souffrance… » Gaëlle, 36 ans, est 
heureuse dans son couple, mais n’en 
nourrit pas moins, avec plus ou moins 
de honte, une passion monomaniaque 
pour les fictions de serial killer. « Je 
suis droguée aux polars avec la même 
trame : un tueur en série à l’imagination 
démoniaque, autrefois maltraité par 
maman, avec des flics à ses basques. 
Je peux lire les descriptions les plus 
sordides, mais dès que j’entends 
parler d’un infanticide ou d’un 
directeur pédophile sur France Info,  
je zappe parce que je ne supporte pas 
que les monstres débarquent dans la 
réalité. » Ces monstres-là, pourtant, en 
attirent également quelques-unes. 
Isabelle Horlans a longtemps été 
fait-diversière, ainsi que chroniqueuse 
judiciaire, ce qui lui a permis de suivre 
le procès de violeurs et tueurs en série 
bien réels : Michel Fourniret, Guy 
Georges… Il lui a fallu écouter la litanie 
des sévices infligés aux femmes ou  
aux enfants. « Plonger dans ce 
cloaque donne des maux de ventre, 
mais permet aussi de chercher à 
comprendre comment l’homme peut 
en arriver là. J’ai besoin d’explications 
pour accepter, sinon, je désespère  
de l’humain… » ©
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L’étrange mouvance 
KILLER GROUPIES


Dès qu’Isabelle Horlans a appris que 
Charles Manson, 81 ans, condamné 
pour avoir fait étriper Sharon Tate, 
enceinte de huit mois, ainsi que 
plusieurs de ses amis, avait dégoté 
une fiancée de 24 ans depuis sa 
cellule, elle s’est plongée dans la 
communauté des killer groupies.  
Une enquête dont elle a tiré un livre, 
L’Amour (fou) pour un criminel 
(Cherche Midi). Objectif : tenter de 
comprendre, encore, ce qui pousse 
ces femmes à s’amouracher 
d’hommes dont la pulsion est de 
détruire d’autres femmes. « Chez les 
killer groupies de 20 ans, c’est 
surtout le buzz qui attire. Elles vivent 
dans le virtuel et considèrent le serial 
killer comme le nouveau bad boy. 
Elles cherchent la transgression, pour 
dire aux copines : “J’ai écrit à Marc 
Dutroux, celui qui tue des filles de 
mon âge.” Pour les plus âgées, j’ai 
découvert des femmes instruites et 
insérées qui, après une relation 
amoureuse décevante, se mettent à 
fantasmer sur un criminel derrière les 
barreaux. Elles sont dans le déni total 
de ses meurtres et évoquent une 
relation enfin sécurisante avec lui ! » 
Aux USA, plusieurs sites proposent 
de correspondre avec des taulards,  
et le seul Charles Manson reçoit  
20 000 e-mails enflammés par an. 
« Quand une fille tombe amoureuse 
d’un homme dont les victimes sont 
des femmes, se rejoue souvent le 
scénario de la maltraitance paternelle 
qu’elle a subie, enfant, rappelle le 
psychanalyste François Perlmutter. 
En même temps, le bourreau est 
derrière les barreaux et il est enfin  
à sa merci… »


L’auteure Val 
McDermid voit dans 


l’engouement des 
femmes pour le trash 


un exutoire à leur  
statut de proie.
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  65


De True Blood à Alien, 
en passant par Wolf  
et The Walking Dead,  
les « monstres 
exutoires » n’ont pas 
fini de nous parler de 
nos pulsions et 
d’envahir nos écrans.


un nouveau type de rapport entre  
les sexes, dans lequel les femmes 
peuvent enfin s’affranchir de la 
domination masculine. Si le zombie 
plaît tant aux demoiselles, c’est aussi 
qu’il ne viole pas, contrairement à 
d’autres criminels…  


Le serial killer ( 5) Dans la fiction,  
il est toujours brillant, charmeur, 
irrésistible… Avant qu’il ne s’adonne 
à son vice qui consiste à faire souffrir 
lentement ses victimes. C’est le 
fantasme SM, celui du désir qui 
conduit à la mort. Il renvoie à la peur 
de l’autre, le joli gentil qui fait 
peut-être sécher des femmes dans 
sa cave…


L’alien (6) peut prendre toutes les 
formes et vient conquérir la Terre.  
Il adopte le visage de nos proches, 
comme dans L’Invasion des 
profanateurs (1978), pour mieux nous 
détruire. Il peut renvoyer à un parent 
pervers ou à un être cher qui bascule 
dans la folie… n *Dernier ouvrage paru : 
La Valeur d’un film, philosophie du beau 
au cinéma (Armand Colin).


5
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1


2


3


4


Votre psycho monstre
Avec Eric Dufour*, philosophe  
et auteur des Monstres au cinéma 
(Armand Colin). 
Le vampire (1) Autrefois friand de 
victimes virginales, il les pénètre et les 
fait saigner… Quand il est aussi sexy 
que Gary Oldman dans Dracula ou 
Alexander Skarsgård dans True Blood,  
il renvoie au rêve d’une pulsion orale  
et sexuelle brute, mais symbolise 
également le danger puisqu’en mordant, 
il transmet son virus mortel qui fait  
écho aux MST.


Le démon (2) Il pénètre jusque dans 
nos têtes, est dématérialisé et peut 
frapper n’importe où, comme le 
terroriste. Mais il peut également avoir  
la beauté du diable, tenter et renvoyer  
à toutes ces pulsions morbides que l’on 
n’ose pas exprimer. 


Le loup-garou ( 3) Couvert de poils  
et d’une voracité sans limites, il renvoie 
lui aussi aux pulsions primaires (manger, 
forniquer). Mais lui est double : il ne se 
transforme qu’à la pleine lune et vit  
le reste du temps une existence 
normale. CQFD : si nous nous laissons 
aller à nos pulsions, serons-nous 
dévorés par elles ? 


Le mort-vivant (4) Le zombie est 
politique ! Quand il sévit, c’est l’ordre 
social qui disparaît, il faut construire  
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A 15 ans, Emily Stone a convaincu ses parents de quitter 
l’Arizona pour Los Angeles afin d’y commencer sa carrière. 
Castings ratés, petits rôles coupés au montage et autres 
passages télé, à 22 ans, devenue Emma (Emily Stone était 
déjà pris au registre de la Screen Actors Guild, le 
tout-puissant syndicat des acteurs), elle faisait la couverture 
de Vanity Fair mais continuait à étendre ses vêtements la 
veille pour le lendemain – éducation luthérienne oblige. En 
quelques années, Emma Stone s’est imposée comme une 
actrice capable de jouer à la fois la moche du film (Hanté par 
ses ex) et l’objet du désir (Crazy, Stupid, Love, Spider-Man), 
d’être comique dans Easy A ou suicidaire dans Birdman, et 
d’apporter à chaque fois son truc de fille vive, drôle, du genre 
sympa, en vrai. En 2012, le réalisateur Cameron Crowe 
l’interrogeait pour le magazine Interview. A la question « Qui 
incarne pour vous la réussite dans tous les domaines ? », elle 
avait répondu : « Diane Keaton. Personne ne s’habille comme 
Diane Keaton. Personne ne joue comme Diane Keaton. Elle 
a l’air constamment mal à l’aise, ce que j’aime vraiment 
beaucoup – j’ai l’impression qu’elle a gardé une forme 
d’inconfort vis-à-vis de tout ça. » Trois ans plus tard, ils ont fait 
un film ensemble, Welcome Back, et Emma Stone est assise 
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Spider-Man, Woody Allen, Ryan Gosling 
ou Bradley Cooper… tous tombent sous 


le charme d’Emma Stone, la star qui fait 
(presque) oublier Sharon. Elle sera bientôt  


à l’affiche de « Welcome Back », de Cameron 
Crowe. Rencontre. Par Valentine Faure


là, dans la suite d’un hôtel de Londres, avec Bradley Cooper 
et une nuée de jeunes filles aux fonctions non identifiées, 
qui lui proposent souvent du thé – elle a l’air un peu malade, 
la voix est cassée, plus que d’habitude. 


Very bad TRIP
On lui demande si jouer lui fait toujours l’effet calmant qu’elle 
ressentait enfant. « Quand quelque chose de l’ordre de la 
thérapie pour vous devient un métier, il y a forcément plus de 
règles, c’est plus difficile, mais, la plupart du temps, la 
réponse est oui : entre ” action ” et ” coupez ”, c’est là que je 
suis le plus heureuse. Et toi ? » Elle se tourne vers Bradley. 
« Oh, oui. Malheureusement. » Emma dira ensuite : « J’ai appris 
à ne rien prendre au sérieux venant de Bradley. Et à manger 
tout ce que j’ai sous les yeux, même si c’est la nourriture de 
quelqu’un d’autre. » Lui dit qu’elle lui a appris à être relax sur 
un plateau. Ils ont quinze ans d’écart, mais forment un couple 
de cinéma idéal, et même dans la vie, ils vont bien ensemble. 
Malgré la fatigue, ils ont l’air de bien s’amuser, ce jour-là. 
Faire la promotion de ce film n’est pas facile : Welcome Back 
a souffert d’un bad buzz avant même sa sortie, victime 
collatérale des mails hackés de Sony, qui ont révélé au grand 
public la cuisine interne du business. Parmi eux, des 
courriers d’Amy Pascal, coprésidente de Sony, qui faisait état 
des piètres résultats des projections tests de Welcome 
Back : « Le public n’aime pas quand les personnages d’un film 
flirtent avec des gens mariés », écrivait-elle dans l’un des 
messages. (Dans Welcome Back, Rachel McAdams joue l’ex 
de Bradley Cooper, et son retour trouble le mariage de ce 
dernier). Ce serait pourtant à mettre au crédit du film, qui 
rompt avec les figures imposées de la rom com, celles qui 
donnent l’impression d’un film généré par des automates. 


Tout pour CARTONNER
Triangle amoureux exotique porté par un casting d’élite  
(on croise aussi Alec Baldwin, John Krasinski et Bill Murray), 
Welcome Back avait au départ toutes les bonnes cartes en 
main. Dans le paysage hollywoodien, le réalisateur Cameron 
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blancs pour jouer des personnages « ethniques ». Une 
tradition bien ancrée à Hollywood – rappelez-vous Liz 
Taylor en Cléopâtre ou John Wayne en Gengis Khan. 
Réponse de Crowe, postée sur son blog quelques jours 
après que la polémique a pris des proportions monstres :  
« Je présente mes plus sincères excuses à tous ceux qui 
pensent que c’était un choix étrange ou malencontreux. 
Beaucoup d’entre nous ont soif d’histoires avec plus de 
diversité raciale, plus d’authenticité dans la représentation, 
et je suis soucieux de contribuer à raconter ces histoires, à 
l’avenir. » Pour cette fois, c’est trop tard : la polémique a déjà 
fait son chemin et l’on range Welcome Back dans la 
catégorie de ces films maudits alors qu’ils avaient tout pour 
eux. Et tant pis pour la prestation d’Emma Stone, qui, bien 
qu’on ait dû lui faire une combinaison de pilote sur mesure 
puisque sa (minuscule) taille n’existait pas, parvient à nous 
faire croire à son rôle de capitaine de l’US Air Force et à 
cette improbable histoire d’origines asiatiques. A l’instant où 
nous la rencontrions, la polémique n’avait pas encore éclaté. 
Qu’aurait-elle bien pu répondre à ça ? Au détour de la 
conversation, elle donne peut-être une réponse prémonitoire : 
« J’ai 26 ans, et je suis à un stade de ma vie où je prends 
conscience que plus quelque chose me fait peur, plus c’est 
gratifiant. Avant, je me protégeais beaucoup. J’ai compris 
qu’échouer en faisant un truc qui a demandé du courage est 
positif. » On lui demande si elle a déjà connu ce sentiment 
d’échec. « Bien sûr ! C’est difficile pour moi de regarder… » 
« … la plupart de tes films, coupe Bradley Cooper. Vous avez 
vu Crazy, Stupid, Love ? » « C’est la honte ! », rigole Emma.  
« Et Easy A, vous l’avez vu ? ». Emma est morte de rire, affalée 
dans son fauteuil et épuisée. Et Bradley de conclure : « Tu as 
26 ans. T’es tellement jeune, dude ! » n *Sortie le 2 septembre.


Crowe fait figure de rareté : un auteur réalisateur qui a 
commencé comme journaliste musical – il a raconté ses 
débuts de critique dans le film Presque célèbre. Le reste de 
sa filmographie, faite de hauts (Jerry Maguire, Singles, Vanilla 
Sky) et de bas (Rencontres à Elizabethtown, Nouveau 
Départ), a fait de lui un as de la comédie romantique 
« d’auteur » charmante, ancrée dans un contexte culturel ou 
social bien précis. « C’est une forme qui a un peu disparu, 
analyse Bradley Cooper. J’ai l’impression que dans les 
années 1990, il y avait plus de films comme Quand Harry 
rencontre Sally, Vous avez un message ou Jerry Maguire : des 
films avec des moments bouleversants, mais qui parlaient 
aussi à un niveau plus large de la vie ou de la société. »  
« Je sais que Cameron est un grand fan de Billy Wilder, de 
Lubitsch et de screwball comedy [comédie loufoque],  
un genre qu’il rêve de ressusciter, ajoute Emma. Avec des 
intrigues complexes et des scènes qui font pleurer. »


Positive ATTITUDE
Welcome Back*, avec sa toile de fond exotico-militaire, porte 
en effet cette ambition narrative. Une intrigue amoureuse 
à tiroirs (Bradley, son ex, sa future), qui repose sur des 
grands dilemmes dramaturgiques (intégrité versus 
corruption, que faire de sa deuxième chance ?), et se 
développe sur fond de discours plus politique (la culture 
locale devenue minoritaire face à l’empire de l’argent, 
l’armement spatial), avec l’ambition d’une romance à la 
fois universelle et actuelle. Problème : le film a bien tapé en 
plein dans son époque, mais pas de la façon souhaitée.  
Le choix d’Emma Stone pour interpréter le personnage 
d’Allison Ng, une Américaine d’origine chinoise, suédoise  
et hawaïenne, a été jugé comme le dernier exemple de 
« whitewashing », pratique qui consiste à caster des acteurs 
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En 2007, dans 
Superbad (1),  


elle est  la nouvelle 
Katherine Heigl.


En 2009, dans 
Zombieland (2), elle 
est  la nouvelle Buffy.


En 2011, dans  
La Couleur des 
sentiments (3),  


elle est  la nouvelle 


Vivien Leigh, 
l’oscar en moins.


En 2011, dans 
Crazy, Stupid, 


Love (4),  
elle est  la Meg 


Ryan des  
années 2010. 


En 2015, dans 
Irrational Man, 


après Magic in The 
Moonlight (5), elle 
retrouve Woody 
Allen. Elle est sa 
nouvelle Scarlett 


Johansson.
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Le modèle « tradi » a du plomb dans l’aile. Comment vit-on ensemble en 2015 ?  
Sept experts nous livrent leur vision de l’amour moderne. Par Éloïse Bouton  


C’est q uoi un


COUPLE


  71


aujourd ’ hui ?


L es statistiques 
– un mariage 
sur deux dure 
moins de dix 
ans, 15 % des 
25-65 ans 


vivent seuls – nous forcent 
à nous poser la question : 
le couple moderne est-il 
irréalisable ? Depuis la fin 
du mariage de 
convenance, le couple 
cherche ses contours. Les 
modes de conjugalité se 
multiplient. Pour survivre  
à l’utopie du mariage 
heureux, on expérimente, 
en quête du couple qui 
nous va : plus ou moins  
de sexe, d’exclusivité, de 
passion, de tranquillité. Et 
Internet, en ajoutant toute 
une nuance de gris dans 
ce que peut être une 
relation ou une tromperie, 
en changeant la façon 
dont on se rencontre, est 
venu encore perturber 
notre définition. Comment 
peut-on être en couple  
(et heureux) aujourd’hui ? 


« C’est quand on n’est plus “open”  
sur Facebook. »
Fabienne Kraemer, psychanalyste et auteure de Solo/No Solo,  
quel aveNir pour l’amour ? (puF)


« Toutes les filles de 30, 40 ans que j’ai rencontrées pour mon livre se posent la question : 
“Est-ce que je suis en couple avec la personne avec qui je fais l’amour régulièrement ?” 
“C’est quoi être en couple ?”, c’est vraiment une question de notre époque. La définition 
s’est compliquée. La meilleure réponse que j’ai trouvée, c’est celle-là : un couple naît à 
partir du moment où deux personnes décident de se donner une certaine exclusivité  
– ce qui est différent de la fidélité. L’explosion des réseaux sociaux a changé la donne. 
Avant, on se consacrait à la personne, on n’était pas sollicité comme sur Tinder où on a 
80 “match” par jour. Internet a créé plus de situations ambiguës. Dans ce contexte de 
zapping, c’est presque honteux de s’avouer qu’on cherche une relation stable. Je vois  
des tas de situations où l’un se croit en couple et l’autre pas. Quand un couple décide  
de se mettre sur Facebook “en couple”, c’est-à-dire d’afficher une certaine exclusivité,  
ça sous-entend qu’on ne cherche plus ailleurs. Qu’on se consacre à l’autre, qu’on n’est 
plus “open”, qu’on ne va pas mettre son énergie affective ailleurs. » 


« Le couple n’a plus de limites sauf  
celles qu’il se fixe. »
Jessica morey, auteure de libertiNe (7 ecrit)


« Il n’existe aucune règle, sauf les limites que les couples se fixent. On peut 
passer sa vie dans une relation libertine si elle repose sur des bases 


saines : une grande capacité de communication, une forte confiance mutuelle, pas de 
mensonges ni de secrets. La jalousie n’a pas non plus sa place, il faut pouvoir accepter 
que l’autre prenne du plaisir sans vous. Un couple en crise qui veut se sauver par ce biais 
est voué à se séparer et ces pratiques ne doivent surtout pas être perçues comme une 
solution qui permettrait de désamorcer des conflits ou de gérer une crise. En revanche, 
elles peuvent pimenter la sexualité et renforcer les liens de deux personnes en symbiose, 
constituer un ciment pour le couple. Malheureusement, il demeure tabou car les gens font 
l’amalgame entre la prédation sexuelle ou la violence et l’échangisme consenti, qui repose 
sur le partage, le respect et permet de vivre ses fantasmes sereinement. »


Rencontres à  l ’ i nfi n i ,  d uos asexués , ,  po lya mou r
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“Le concept de couple demeure une construction 
passagère parmi plein d’autres solutions.” Tobie Nathan


« C’est savoir s’ennuyer ensemble. »
Claude Habib, éCrivaine, professeure à l’université  
paris iii et auteure de Le Goût de La vie commune (flammarion)


« Par le passé, le couple avait une nécessité fonctionnelle,  
la complémentarité était impérative, notamment dans la 


paysannerie pour faire face aux tâches quotidiennes. Aujourd’hui, la 
contraception, le travail des femmes et le divorce permettent des libertés jadis 
inconcevables. Nos vies sont moins soumises à la donnée biologique, bien 
qu’elles le soient, et le couple devient une option libre. Autre changement : les 
injonctions contemporaines nous poussent à vivre intensément dans l’excitation 
du présent. Ce battage met en danger le lien créé. Etre en couple suppose de 
savoir s’ennuyer à deux, parce que la parfaite confiance consiste à être avec 
l’autre comme si l’on était seul. Une telle détente, ce n’est pas l’angoisse, c’est 
la paix. Paradoxalement cette paix qui était le but, une fois atteinte, devient 
l’ennemi. On cherche la stabilité, et on se révolte quand on l’obtient. Beaucoup 
de femmes ne supportent pas l’inertie conjugale. Le cirque du prince charmant 
recommence, les femmes ont une extraordinaire énergie romanesque pour faire 
naître et renaître ce scénario, mais le nouveau lien, s’il se noue, ne peut que 
reconduire à la stagnation. »


« Il faut un projet mystique commun. »
tobie natHan, éCrivain et professeur de psyCHologie,  
auteur de PhiLtre d’amour (odile JaCob)


« D’un point de vue psychologique, le couple est absurde en 
soi : les individus ont des aspirations très différentes, alors que 


pourraient-ils bien faire ensemble ? Pour cette raison, ils ont besoin d’un projet 
“mystique” qui les réunit : découvrir ensemble la vie, la littérature, les voyages, 
la religion… Les relations qui durent sont celles qui s’inscrivent dans ces 
aspirations communes. Mais le concept de couple demeure une construction 
passagère parmi un grand nombre d’autres solutions possibles (polygamie, 
polyandrie…). Les êtres humains sont structurés de manière tellement  
solide qu’il s’avère extrêmement difficile pour eux de changer. La passion 
reste le seul événement capable d’opérer ce changement car elle ignore 
l’appartenance sociale, les castes et toute forme de différence. Cependant,  
je doute qu’un couple puisse se bâtir sur la passion. Cela nécessiterait  
qu’elle mute en un amour raisonnable, alors qu’elle génère plutôt du conflit  
et mène à la séparation. Imaginez Roméo et Juliette mariés en train de payer 
leurs traites dans l’appartement qu’ils viennent d’acheter, je ne pense pas  
que ça tiendrait très longtemps ! »


« Renoncer au désir 
de possession. »
CatHerine ternaux, auteure  
de La PoLyGamie : Pourquoi Pas ? 
(grasset)


« La monogamie ou la polygamie me 
semblent être des constructions 
sociales. La monogamie s’est 
particulièrement développée en 
Occident sous l’influence de l’Eglise. 
Telle qu’elle est généralement 
pratiquée (polygynie) la polygamie 
opprime la femme. Parce qu’elle  
est subie, que la femme dépend 
financièrement de l’homme…  
Si la polygamie était égalitaire 
(polyandrie), cela changerait la 
donne. Une polygamie bien vécue 
demanderait de renoncer au désir 
de possession, à la peur et à  
l’envie d’être rassuré. La différence 
entre polygamie et couple libre  
est importante : elle tient dans le 
mariage et l’engagement qu’il 
représente. Mon propos est 
d’interroger cette institution dans 
notre société laïque. Sur quoi se 
fonde l’interdiction de la polygamie ? 
Au nom de quoi oblige-t-on à 
divorcer avant de se remarier ?  
Il y a eu un temps pour rendre  
le divorce possible et légal, il y en 
aura peut-être un pour le rendre 
optionnel en cas de remariage… »  
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  73


“J’aime la version « couple secret », qui existe 
en dehors de toute validation extérieure.” Monica Sabolo


« Le couple, c’est un 
mystère auquel les autres 
n’ont pas accès. »
Monica Sabolo, auteure de TouT cela n’a 
rien à voir avec moi et de crans-monTana  
(Jc lattèS, parution fin août)


« A mes yeux, le mot “couple” a deux facettes. Je me méfie de 
sa version “sociale”, dans le sens de “représentation en société”, 
qui me paraît contraignante, bourgeoise. Le couple me semble 
souvent répondre à une nécessité de conventions, une volonté 
d’être dans la norme. En revanche, j’aime la version du 
“couple secret” qui n’existe que pour lui-même, en dehors de 
toute validation, débarrassé du poids du regard extérieur. Il me 
semble alors d’un romantisme absolu, car il ne relève que du 
désir de créer un univers commun, une intimité, un langage. 
Bien entendu, le couple n’a pas besoin d’être secret pour exister, 
mais la nécessité de réaffirmer en permanence cette volonté 
d’être à deux me semble poétique, presque fantaisiste. C’est 
comme la création d’une bulle, dans laquelle chacun peut révéler 
des personnalités diverses, plus extrêmes, plus douces… J’aime 
ce qu’il implique : une attention à l’autre, et, en même temps, 
l’affirmation de soi. C’est surtout un espace de créativité, qui 
permet d’insuffler de la magie à peu près dans tout. Rien ne 
semble plus beau que les couples “mal assortis”, ceux dont 
on ne comprend pas ce qu’ils font ensemble, car il y a entre eux 
un mystère, un espace auquel on n’a pas accès. Leur lien nous 
est inaccessible, comme s’ils évoluaient dans une dimension 
parallèle, ce qui leur donne un pouvoir et une séduction inouïs. »


« On peut durer  
des années à deux 
sans sexe. »
peggy SaStre, JournaliSte  
et auteure de no sex : avoir  


envie de ne pas faire l’amour (la MuSardine, 2010)


« Avant d’écrire mon livre, j’imaginais que les 
personnes asexuelles éprouvaient un malaise face  
à la sexualité, mais je me suis rendu compte que je 
m’étais fourvoyée et que l’asexualité n’était ni une 
maladie, ni une réaction à un traumatisme, ni une 
forme d’abstinence. J’ai rencontré de nombreux 
couples “no sex” épanouis dans leur relation. Ces 
individus n’expriment pas l’envie d’initier un rapport 
sexuel mais leur absence de désir ne signifie pas 
qu’ils n’aiment pas le sexe. Ils ressentent simplement 
une forme d’indifférence par rapport à cette activité, 
qu’ils ne jugent ni exceptionnelle ni horrible. Je suis 
convaincue qu’un couple peut durer des années 
sans sexe et sans désir. Si les deux personnes sont 
asexuelles, cela leur permettra d’éviter la frustration 
et les sacrifices. Si l’un des partenaires est “sexuel”, 
le couple peut fonctionner s’il communique 
beaucoup et contractualise la relation. » n
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Woodkid, Brodinski, We Are From L.A, DJ Snake…  
Dans la musique, le luxe ou l’image, les Français sont partout. Glamour 
a rencontré ceux qui se cachent derrière les talents que le monde s’arrache. 


Par Clémentine Goldszal  Photos : Guillaume leChat
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qui, comme son nom de l’indique pas, 
est 100 % parigot. En avril toujours, au 
festival de Coachella, le DJ français 
Gesaffelstein ambiançait les foules 
avec sa techno sombre, pendant que 
son pote de label Brodinski assurait  
la promo de son premier album solo, 
entre deux DJ sets sur les plus 
grandes scènes de la planète. 


SAVOIR-FAIRE  
plutôt que faire savoir


La France économique patauge, mais 
la France des artistes scintille et inspire 
la planète par sa créativité et son 
inventivité chic. Maîtres d’œuvre de ces 
multiples succès, une poignée de 
producteurs et de directeurs artistiques 
ont réinventé une manière de travailler 
tournée vers le monde, mais qui se 
nourrit du terreau très fertile du 
savoir-faire à la française. Il y a la 
fourmilière à talents Iconoclast, qui 
représente des photographes (de 
Jean-Baptiste Mondino au jeune loup 
Mathieu César), des réalisateurs 
(Romain Gavras, Yoann Lemoine –alias 
Woodkid –, Megaforce, We Are From 
L.A…), produit des clips (Bad Girls, 
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pour M.I.A., Happy, pour Pharrell, Bitch 
Better Have my Money, pour 
Rihanna…), des pubs (pour Saint 
Laurent, Vuitton, Givenchy…), des films 
(Spring Breakers, d’Harmony Korine, 
La Résistance de l’air, de Fred 
Grivois), et bientôt de la musique… Il 
y a les francs-tireurs de BETC Pop, qui 
réinventent au sein d’une des plus 
grosses agences de pub une manière 
de communiquer qui fait la part belle 
aux talents locaux. Il y a la fourmilière 
passionnée de Savoir Faire, qui 
héberge le label Bromance de 
Brodinski, tout en manageant la fine 
fleur de l’électro hexagonale  
(Para One, Surkin, Club Cheval…)  
et en prêtant ses talents marketing  
à des clients triés sur le volet…  
Il y a aussi ANTS, le collectif qui fait 
danser la planète lors d’immenses 
rassemblements festifs à Ibiza et Paris, 
à Los Angeles et Madrid. Pendant ce 
temps, GUM, le label de Woodkid et de 
The Shoes, inonde les ondes de ses 
productions pop exigeantes…


ENSEMBLE, c’est tout
On savait que le monde aimait 
Gainsbourg et Godard, mais c’est  
une autre génération qui règne 
aujourd’hui, et dicte les règles de la 
témérité artistique. Le tout se passe 
dans un mouchoir de poche 
géographique, autour du 10e 
arrondissement parisien, qui palpite  
au rythme de ces boîtes d’un genre 
nouveau. Leur point commun : récuser 
en bloc les notions de cool, de hype,  
et d’air du temps. On les comprend :  
si la hype passe, lasse et trépasse, 
eux sont là depuis quelques années 


BETC POP
C’est quoi ? Une agence de 
pub nouvel le générat ion. 


C’est qui ? Fabrice Brovel l i , 
Christophe Caurret et 


Isabel le Tardieu. Mais s i , 
vous les connaissez !  


On leur doit… Le spot 
« France in the air » pour 
Air France, la pub pour  
La Nuit de l ’homme, de 


Saint Laurent...


l y a le top des charts, le 
top des clics, le top des 
récompenses… 2015 a 
encore quelques mois 
devant elle et déjà, la 
planète créative crépite 


sous les assauts d’une nouvelle 
génération d’artistes français qui 
imposent leur patte. En février, le duo 
de réalisateurs We Are From L.A 
recevait un Grammy Award pour le clip 
de Happy, de Pharrell Williams. En 
mars, Air France postait sur YouTube 
sa nouvelle vidéo. Résultat : près de 
50 millions de clics pour un spot 
100 % made in France, conçu par 
l’équipe de pubards ultra-créatifs de 
BETC Pop, produit par les Parisiens 
d’Iconoclast, réalisé par We Are  
From L.A (encore eux !), avec des 
mannequins habillés en Kitsuné, 
Jacquemus, Lacoste et Courrèges… 
Avril : Diplo fait un carton avec sa 
bombe dancefloor Lean On, aux 
200 millions de vues. Aux manettes 
côté bidouillages sonores : DJ Snake 


I


M.I.A en « Bad Girl » par 
Romain Gavras (1), 


Pharrell très « Happy » 
dans l’œil de We Are 
from L.A (2), Brodinski 
multicolore (3) et la  
pub Air France par 


BETC Pop (4). 


1
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de styles qu’il y a de projets, mais  
ce petit monde se retrouve sur une 
manière de fonctionner et d’envisager  
le développement d’artistes. 


Le MODÈLE ?  
Pas de modèle !


L’idée maîtresse chez les uns et les 
autres est de constamment redistribuer 
les cartes pour éviter la sclérose, de 
s’adapter pour rester ouvert à toutes 
les possibilités créatives. Pierre Le Ny 
est le patron du label GUM, né en 2010 
en marge de la boîte de production 
sonore Green United Music grâce à 
une riche idée : « Inventer un nouveau 
modèle qui permette de financer un 
label. » Dès sa première signature, 
GUM frappe fort et vise haut : « Avec 
Woodkid, nous avons pris le temps de 
faire quelque chose qui ne ressemblait 
à rien d’autre, tant au niveau de la 
musique que du visuel. Le premier clip, 
Iron, nous a pris un an de préparation. » 


Et l’application paye : magazines de 
mode, blogueurs, pubards… Tous  
sont instantanément épatés par cette 
esthétique singulière, ces images en 
noir et blanc léchées, ces rythmiques 
martiales… Le phénomène Woodkid 
est né ; envié, copié, jamais égalé.  
Au cinéma (Divergente), dans des  
jeux vidéo (Assassin’s Creed), en  
pub (Lolita Lempicka), en clip  
(Lana Del Rey), sa musique et  
ses images déferlent sur le monde.  


Du grand PUBLIC chic
Côté coulisses, c’est l’équipe de BETC 
Pop qui fait le lien avec les marques qui 
apportent des moyens de subsistance 
à une industrie musicale en gros 
serrage de ceinture. Une musique  
de pub bien sentie, et c’est la notoriété 
qui grimpe en flèche. Fini le temps  
où les « artistes » pouvaient s’accorder 
le luxe de regarder de haut les petits 
arrangements pécuniaires. Mais le tour 
de force, c’est d’avoir réussi à hisser la 
créativité des marques au niveau de la 
liberté des créateurs. Et en cela, les 
Français sont rois. Comme l’explique 


©
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déjà, et entendent bien faire durer  
le modèle en promouvant quelques 
valeurs qui ont fait leurs preuves 
ailleurs : la force du groupe, le goût  
du travail bien fait, l’attention au détail,  
le coup de cœur avant le coup de pub. 
Ainsi Iconoclast, fondée il y a 
seulement trois ans et aujourd’hui 
incontournable sur tous les fronts,  
est née de l’entente d’une poignée  
de « mecs qui s’aimaient bien », dans 
l’objectif de faire de la production 
« dans une forme moderne et 
pluridisciplinaire, en étant d’entrée  
de jeu présents dans plusieurs pays. » 
Un bureau à Los Angeles, un autre  
à Paris, un à Londres, un à Berlin, un 
œil sur la Chine… Mourad Belkeddar, 
l’un des fondateurs, affirme sa 
« conviction naïve et un peu hippie  
de faire des choses auxquelles on 
croit avec des gens qu’on aime. » 
Autre profil mais même son de 
cloche du côté de Manu Barron,  
l’un des créateurs de Savoir Faire : 
« C’est dur d’exister seul dans la 
musique ; en France, nous avons une 
spécificité musicale mais ça n’est pas 
facile de se faire entendre. Alors entre 
les Daft Punk, nous avec Bromance, 
Woodkid, les artistes Ed Banger… 
C’est bien que tout le monde avance 
ensemble. » Au final, il y a autant  


SAVOIR FAIRE
C’est quoi ? Une boî te  


de management, de 
product ion, de market ing... 


C’est qui ? Manu Barron, 
Alexandra Pi lz-Hayot, 


Gui l laume Berg et Elena 
Giust iniani. Mais s i , vous 
les connaissez ! On leur 


doit… La col laborat ion de 
Brodinski et Gesaf felstein 
avec Kanye West, la l igne 


de vêtements BMC, la B.O. 
de « Bande de f i l les » 


s ignée Para One.


GLAM 
MAGAZINE


76


074-077_MagFrenchTouch.indd   76 10/07/15   15:26
GLA138_X4_RGB.indd   76 16/07/15   12.41







  77


LABEL GUM
C’est quoi ? Un label  


de musique. C’est qui ?  
Pierre Le Ny, le 


fondateur, et son 
équipe. Mais si, vous les 


connaissez ! On leur 
doit… Les albums de 


Woodkid et The Shoes, 
l ’EP du Canadien  


Black Atlass…


notre force, c’est qu’on aime 
profondément ce qu’on fait. Les 
Américains ont du mal à comprendre 
que Savoir Faire refuse tant de  
projets, simplement parce qu’on ne  
s’y reconnaît pas. Mais l’audace  
et la passion, ça paye, à long terme. » 
Le mot de la fin va à Guillaume  
Berg, le bras droit de Brodinski chez 
Bromance : « La question c’est, est-ce 
que tu as envie de gagner 100 000 
balles par mois en faisant des jingles 
publicitaires, ou est-ce que tu préfères 
te lever pour essayer de gagner ta vie 
en faisant des choses que tu aimes ? » 
Intègres et pragmatiques, ces 
Français ont le monde à leurs pieds. n


Isabelle Tardieu, présence féminine du 
trio BETC Pop : « Nous avons en France 
une capacité à “crafter”, comme on dit 
en pub : tout ce que tu fais, tu le fais 
très bien. Du design à l’illustration en 
passant par la musique… Tout est bien 
produit, et même si c’est petit, ce sera 
beau. Avec en plus un savoir-faire, une 
identité franche et un vrai regard sur 
les choses. » En toile de fond, une idée 
du grand public et de la culture 
populaire exigeante et chiadée. « On 
fait partie du mainstream, donc autant 
le faire avec élégance et avec des gens 
qui partagent les mêmes convictions 
que nous », professe Fabrice Brovelli. 
Même idée du côté de GUM : le label 
s’est fondé sur l’idée de « réconcilier la 
pop indé et le grand public », de faire 
une musique qui puisse plaire « à la fois 
aux lecteurs des Inrocks et à ceux de 
Femme actuelle », en refusant par 
ailleurs toute compromission sur la 
qualité. Manu Barron confirme : « Nos 
choix artistiques nous coûtent cher car 
on ne vit que sur des projets indé. Mais 


1. Agyness 
Deyn chez 
Woodkid. 


2. Babar, de 
Part Company. 
3. Jon Hamm 
et son copain 
bleu dans un 


clip de 
Herman Düne. 


4. Jake 
Gyllenhaal 


dans la vidéo 
de Time To 


Dance, de The 
Shoes. 
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manda
SEYFRIED


L’ I nsta portra it
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Glamour a rencontré 
l’actrice américaine  


à l’affiche de deux films 
cet été (dont le blockbuster 


« Ted 2 »). Exquise esquisse 
en six hashtags lors  


de son passage à Paris, 
pour la nouvelle campagne 
Givenchy. Par C. Puertas


#TBT 
« Petite, je ne savais pas quoi faire de 
mon trop-plein d’énergie. Je chantais et 
bougeais non-stop, je voulais toujours 
attirer l’attention. » Pourtant, ce n’est pas 
en tant que comédienne hyperactive 
qu’Amanda fait ses débuts, mais en 
prenant la pose bien sagement face  


#Workaholic
A même pas 30 ans, Amanda affiche déjà un C.V. XL, avec une trentaine de films 
à son actif. Cet été, on pourra d’ailleurs la voir deux fois sur grand écran : dans 
While We’re Young*, elle joue une jeune femme en couple avec Adam Driver 
(Girls). Ensemble, ils vont offrir une cure de jeunesse à Ben Stiller, réalisateur en 
manque d’inspiration. Dans le deuxième volet du blockbuster de Seth MacFarlane, 
Ted 2** (ci-dessus, à dr.), Amanda campe une avocate qui défend les droits de 
l’ours à élever un enfant. Abonnée aux films à gros budget, elle s’offre aussi des 
grands écarts cinématographiques. Dans Mamma Mia !, elle incarnait la jeunesse 
et l’innocence, dans Lovelace (ci-dessus, à g.), une actrice porno à la carrière 
tumultueuse et à la gorge profonde… « J’aime l’idée de pouvoir m’engager dans 
des projets très différents. Mais les comédies, c’est spécial, tu peux te lâcher, 
être plus libre avec ton texte. Dans un autre registre, j’aimerais jouer le rôle d’une 
personne atteinte de maladie mentale. Ma mère travaille en milieu psychiatrique, 
elle est thérapeute, ça m’a toujours intéressée. » * En salles. ** Sortie le 5 août.


à un photographe de mode : « Ma 
carrière de mannequin a été très brève. 
En fait, je déteste poser, c’est amusant 
sur le papier mais ça prend des heures, 
et on doit surveiller constamment sa 
ligne. Trop difficile pour moi ! » dit-elle 
en croquant à pleines dents dans une 
belle part de cheesecake. ©
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#Instadog


A 29 ans, Amanda est membre active 
de la génération « LOLcat », même  
si dans son cas, il s’agirait plutôt de 
« LOLdog ». L’actrice est littéralement 
dingue de son chien, un berger 
australien baptisé Finn (ci-dessus), 
devenu grâce à elle une star des 
réseaux sociaux. Et pas que, puisqu’il 
l’accompagne même sur certains 
plateaux télé : « Je suis obsédée par 
lui, je ne peux pas m’empêcher de le 
prendre en photo, mais je ne partage 
pas les choses vraiment intimes, le 
côté “je déballe ma vie sur Internet”, 
ce n’est pas mon truc. » Pourtant, 
c’est grâce à Instagram qu’elle a 
rencontré son alter ego, Justin Long 
(ci-dessous). Alors qu’elle venait  
de commenter l’une de ses photos, 
l’acteur lui a proposé d’aller boire  
un verre… Une histoire qui dure IRL 
depuis deux ans. 


#Lalalala 
Amanda Seyfried aime donner de 
la voix (qu’elle a douce et cristalline), 
compose, et joue même de la 
guitare (certains de ses titres sont 
en ligne sur YouTube). Celle qui 
aurait pu devenir chanteuse (elle 
prend des cours de vocalise mais 
« juste pour le plaisir ») est fan de 
comédies musicales. Pas étonnant 
de la voir exploser à l’affiche de 
Mamma Mia ! en 2008 pour son 
premier grand rôle (1,5 million 
d’entrées en France et vingt fois 
plus dans le reste du monde). 
Amanda en conserve des souvenirs 
mémorables : « Je suis partie en 
Suède avec Benny Andersson 
(membre d’ABBA) pour enregistrer 
un titre de la B.O. On était tous  
les deux dans son studio, il jouait 
du piano pendant que je chantais, 
c’était magique. » Un goût pour les 
tubes kitsch qui se confirme : dans 
son iPod, on trouve des morceaux 
de Michael Bolton (« qui m’obsédait 
à une époque »). Mais aussi des 
nouveautés pointues, comme les 
rockeuses branchées de Haim. 
L’honneur est sauf. n


#IloveRiccardo 
Après la brune Liv Tyler, Givenchy a 
choisi la blonde Amanda pour incarner 
le nouveau parfum Live Irresistible.  
En mars, l’actrice était à Paris pour 
tourner la nouvelle campagne dévoilée 
ce mois-ci. Plus qu’une simple égérie, 
elle est aussi une grande fan de la 
maison et de son DA (dont Amanda 
porte les créations sur les tapis 
rouges) : « Riccardo Tisci a une 
vision, il ne se soucie pas du qu’en 
dira-t-on, ou en tout cas, ne laisse 
pas les autres affecter sa propre 
inspiration. Ça saute aux yeux quand 
on regarde ses défilés. J’aimerais 
avoir autant confiance en moi. »


#Passionaquarelle 
Quand elle s’autorise un (rare) 
break, direction le Massachusetts, 
pour se ressourcer. Son truc pour 
décrocher ? L’aquarelle. « Ça fait un 
peu artiste torturée, mais c’est vrai ! 
Je n’ai jamais montré mon travail  
à personne, à part ma famille et 
mes amis. Ma sœur appelle ça des 
“croûtes émotionnelles” parce que 
j’ai tendance à peindre quand je me 
sens triste. » Son autre passe-temps ? 
Les séries : « Je viens de commencer 
Better Call Saul, c’est génial. J’avais 
adoré Breaking Bad. » Mais comme 
Amanda a deux tournages en cours, 
on doute qu’elle ait le temps de 
regarder cette première saison 
dans sa totalité… 


078-079_MagSeyfriedCOR.indd   79 10/07/15   15:25
GLA138_X4_RGB.indd   79 16/07/15   12.42







trend
alerte


Pages réalisées Par sharleen naquet              textes : Bénédicte Burguet et s. naquet
80 


L es  t e n d a n ce s  r e p r i s e s ,                ex p l i q u é e s…  e t  h a u t e m e n t  dés i r é es


L’esprit
navy 
Le « sailor look » est 


la silhouette star de la 
rentrée. Bonnes pièces 


et conseils pour l’ancrer 
dans sa garde-robe  


d’automne.
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–  le s  p i èce s 


ph a r e s  –
● Le pantalon à ponts, taille 


haute, d’un chic fou. On l’aime 
aussi large que fitté, 7/8e 


qu’ultra-long. ● La marinière, 
évidemment : en coton ou 
en grosse laine à maille 


serrée. Mais aussi en sweat 
oversized voire en manteau 
de fourrure (oui). ● Le caban 
en laine vierge bleu marine, 
à boutons dorés. A condition 
qu’il soit conjugué au féminin 


et un minimum ajusté.


–  l a  b o n n e 


i d é e  –
Dégoter les bonnes pièces 
dans l’authentique vestiaire 
marin. Les mailles tiennent la 
route (et chaud) et les access 


ont une dégaine unique.
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1. Jupe en coton, H & M, 
39,99 €. 2. Pull en laine, 


Cotélac, 325 € + ceinture, 
Espace Kiliwatch, 20 €. 
3. Marinière en coton et 
foulard en soie, Claudie 
Pierlot x Saint James, 


185 €. 4. Casquette vintage. 
5. Pantalon en coton, 


Sessùn, 155 €. 6. Sac en 
toile et corde, L’Uniforme, 
195 €. 7. Montre, Daniel 


Wellington, 129 € 8. Bonnet 
en laine, Polder, 60 €. 


9. Caban en laine, See by 
Chloé, 430 € + pull en laine, 
Les Ateliers de la Maille, 


68 €. 10. Pull en laine,  
Iro, 165 €. 
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L’écoLe  
bandoulière


Regardez, sans les mains ! 
Le « cross body bag », comme 
l’appellent les Anglais, est 
l’accessoire le plus cool de  


la rentrée. Choisissez-le noir, 
camel ou bordeaux.


Il sera impérativement en cuir lisse 
et mat, avec un zip ou un rabat pour 


le côté « safe » et pratique. 


1. En cuir, 
Theory, 


240 € 2. En 
veau velours, 


Sandro, 345 €. 
3. En cuir, 


A.P.C., 360 €. 
4. En cuir, 
Maison 


Thomas, 
650 €.  


5. En cuir, 
Lancel, psd. 
6. En cuir et 


métal, See by 
Chloé, 305 €. 
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– quel modèle ? –
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1. En similicuir, Naf Naf, 59,99 €. 
2. En cuir et paillettes, Robert 
Clergerie, 390 €. 3. En cuir et 


paillettes, André, 89 €. 4. En cuir, 
Mademoiselle R, 39,99 €. 5. En 
veau velours, Tabitha Simmons, 


575 €. 6. En cuir et paillettes, 
H & M, 24,99 €. 7. En cuir verni, 


Gianvito Rossi, 575 €. 
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Babies 
club


Réminiscences de notre 
enfance, ces ballerines  


à brides insufflent  
du charme à nos looks  


de tous les jours. 


– en pratique – 
On mise sur un modèle à bouts 


ronds et assez échancré  
(plus sexy). ● On choisit une version 


multibride, moins sage que les  
Till de notre enfance. ● On les enfile 


avec un pantalon skinny et 7/8e, 
comme Alexa Chung (photo).  
Ou avec un jean coupé bords 


francs. ● L’option « festival estival » : 
les porter avec un short en denim.
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Grosses chaleurs et 
pantalon font rarement  


bon ménage. Sauf  
lorsqu’il est immaculé.


Calme  
blanc


–  le s  b o n s  a ll i é s  – 
l’or qui réchauffe, le gris qui 


chic-ise et pour la touche luxe,  
les cuirs exotiques. 


–  le s  m i x  qu i  m a r c h e n t  –
Plébiscite pour les looks Philosophy combinant 


pantalons blancs et blouses en dentelle d’un autre 
temps. Pour les soirées fraîches, on change de cap : 


pull minimaliste un peu long et veste masculine 
apporteront de la structure à la silhouette.  
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1. Blouse en coton, 
River Island, 45 €. 


2. Ballerines, 
Jimmy Choo, 


525 €. 3. Pantalon 
en crêpe de soie, 
Georges Rech, 


270 €. 4. Pantalon 
en denim, The 


Seafarer, 240 €. 
5. Pantalon en  


crêpe de soie, Zapa, 
225 €. 6. Pantalon 
en denim, La Halle, 
29,99 €. 7. Veste, 
Maison Ullens, 
2 500 €.  8. Pull, 
Sandro, 195 €.  


9. Derbys, 
Blugirl, 657 €. 
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Veste oversized + ceinture  
de taille = un look  


à superlatifs en un tour  
de main.   


OBI style


– En théoriE – 
Ces vestes imposantes prises  


en étau dans de larges ceintures,  
font instinctivement penser  


aux silhouettes nipponnes. Façon 
obi à l’occidentale, les liens en 
cuir, soie ou corde, structurent  


la silhouette et donnent  
une allure folle. 


– En pratiquE – 
On « étrangle » ses vestes de 


costume, manteaux d’été, trench 
froissé, gilet d’homme en grosse 
maille… Jupes courtes ou crayon 
et pantalons fittés sont des alliés  
de chic : on équilibre l’ensemble 


en maîtrisant les volumes. 


De haut en bas : 
veste en coton 
mélangé, H & M 
Studio, 129 €. 


Kimono en coton 
mélangé, Iro, 


395 €. Veste en 
drap de laine + 


ceinture en veau 
velours, Maje, 
325 € et 95 €. 


Jessica  


Lange 


dans 


Tootsie.
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Bijoux  
on top
Cet automne, les bijoux 
se portent par-dessus nos 


vêtements. Voici comment…


  
On accumule les sautoirs de 


plusieurs longueurs (1), mais pas 
façon retour de road trip. Pour 


plus d’allure, on les choisit en or, 
sertis de pierres de couleur.  


– l’OptiOn B.C.B.G. – 
Qui aurait cru que le collier ras  
du cou porté à fleur de chemise 


ou le pendentif discret sorti 
exprès d’un col roulé (2 et 


3) deviendraient des fashion 
statements ? A condition de 


délaisser les perles de culture et 
autres médailles de baptême… 


Cool, on a dit !


– l’OptiOn edGy –
On enfile plusieurs bracelets sur 


les manches de son pull (ci-
contre). Idéalement, blanc ou noir 
(pour faire ressortir l’or et l’argent), 


en tout cas monochrome. 


Choker  
en or et 


diamants,  
Ofée, psd.


Manchette 
en or, Aurélie 
Bidermann, 


630 €. 


1. Sautoir en or avec 
charm’s en diamants et 


pierres précieuses, Aurélie 
Bidermann, prix sur 


demande. Bracelets, Hod. 
Anneaux, Pomellato. 
2. Collier en plaqué or, 


Jojoba, 285 €. 3. Collier 
en or, Cartier, prix sur 


demande. Bague en métal 
et perle, No Future, 55 €. 


Manchettes 
en métal doré, 


Joomi Lim, 140 € 
et By Malene 
Birger, 135 €. 


– l’OptiOn BOhème –


 1


2


3
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PS : Le saviez-vous ? Toutes les pages de ce magazine sont fl ashables avec l’application mobile gratuite SELECTIONNIST


COMMENT 
ÇA MARCHE?


TÉLÉCHARGE L’APPLI


#1


FLASHE CET TE PAGE
AVEC L’APPLI SELECTIONNIST


#2


 CHOISIS TON PRODUIT DE 
L’ÉTÉ & INSCRISTOI AU JEU 


CONCOURS !


#3


VANESSA BRUNO


CHRISTIAN LOUBOUTIN ILLESTEVA 


PRINCESSE TAM.TAM


1 gagnant sera tiré au sort le 30 septembre à 17h. Pour participer au jeu concours il faut (1) télécharger l’application gratuite Selectionnist (2) fl asher cette page 
(3) sélectionner le produit désiré (4) inscrire son mail dans l’encart qui s’affi che sur votre écran de mobile. 


PRÉSENTENT
 


&


LE GRAND JEU CONCOURS DE L’ÉTÉ !
FLASHEZ ET GAGNEZ
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bleu  
de  


travail
Effet chic à 


l’horizon : on injecte 
du marine dans ses 


looks de bureau.


C
h
lo


é


– au féminin –
Jupes et robes 


ceinturées remplacent 
le strict tailleur 
pantalon. Cette 


silhouette autorise 
tous les styles, du 


talon vertige – pour les 
inconditionnelles –, au 
pied casual – baskets 


blanches ou mocassins 
décalés. L’idée, c’est 
de pouvoir trotter de 
terrasses en soirées 


(parce qu’il y a une vie 
après le bureau). 


Chemise en coton, H & M, 
24,99 €. Jupe en coton 
mélangé, Mugler, psd. 


Sandales en veau velours, 
Eram, 49 €. Lunettes en 


acétate, Dior, 320 €. 


– au masculin – 
On enfile une chemise 


d’homme, bien sûr,  
ample et bien repassée, 


à glisser sous une 
chic veste sombre. Au 
pantalon de costume,  
on préfère un short 


estival et léger.
Casquette en coton, 


Seafarer, 55 €. Veste en 
viscose, Mango, 59 €. 


Chemise en soie, Comptoir 
des Cotonniers, 145 €. 


Ceinture en poulain et cuir, 
Maison Boinet, 175 €. 


Bermuda en drap de laine, 
Leon & Harper, 145 €. 


Mocassins en cuir verni, Liu-
Jo, 189 €. Socquettes en 


Lurex, Roseanna, 35 €. Sac 
en cuir, Tila March, 450 €. 
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Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière. www.mangerbouger.fr


*Offre valable uniquement pour l’achat d’un Frappuccino® en taille Tall (355ml) minimum parmi notre gamme disponible en salon, nous vous offrons 
un Frappuccino® (de taille identique ou inférieure – hors extras). Offre valable uniquement sur remise de la page de ce magazine Glamour, du 3 août 
au 4 septembre 2015 inclus, dans les salons de café participants. Offre non cumulable avec d’autres promotions en cours et non échangeable ou 
remboursable en espèces. 2015 © Starbucks Coffee France SAS – 38, rue des Jeûneurs 75002 Paris – RCS Paris 445 330 103. Tous droits réservés. 


&


 Un Frappuccino acheté = un Frappuccino offert


 Frappuccino® 


 Caramel Coffee 


Jelly


 Frappuccino®  


Java Chip


L’été est encore meilleur quand il est partagé...


Frappuccino® 


Citron Vanille
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beauty
book Le mode d ’emplo i  des  beaut i fu l  tendances


Par alice elia et esther laffay


La palette du tendre était de tous les  
défilés. Ça tombe bien : souligner  


son regard d’un trait candy offre, cet été,  
une alternative fraîche et moderne  


au noir. Mode d’emploi. Par a. Elia
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Make-up


Le liner
passe au
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1. Fard issu de la palette 
5 Couleurs Femme Fleur, 
Dior, 57,50 €. 2. Veluxe 


Pearlfusion Shadow 
Pastelluxe, M.A.C, 40 €. 


3. Light Green, Shu 
Uemura, 23 €. 4. Artist 
Shadow S-404, Make 
Up For Ever, 22,50 €. 


5. Ombre Crème Satinée 
PK224, Shiseido, 28,50 €. 


6. Crayon Gel pour les 
Yeux Peridot, Marc Jacobs 
chez Sephora, 29,50 € (à 
partir de septembre). 7. 


Crayon Dessin du Regard 
Waterproof Haute Tenue 
Bleu Aqua, Yves Saint 


Laurent, 22 €.


2/  C o l o r i s e r
Se munir d’un crayon ou 
d’une ombre à paupières rose 
guimauve, bleu azur ou vert frais,   
et d’un pinceau biseauté 
préalablement humidifié (pour plus 
d’intensité). Tracer une ligne assez 
épaisse, du coin interne vers le 
coin externe de l’œil, en suivant 
la racine des cils et en remontant 
à peine vers la queue du sourcil. 
Puis, pour plus de netteté, 
repasser une deuxième fois sur 
le trait. Enfin, appliquer un peu de 
mascara noir allongeant.


3/  Ha b i l l e r
Unifier le teint avec du fond  
de teint transparent ou une  
BB crème et estomper un peu  
de blush abricoté sur le bombé 
des pommettes. Terminer  
sur la bouche par une pointe  
de baume à lèvres.


Vu chez Dior et Fendi, l’eye-liner 
pastel impose un look épuré, quasi 
futuriste, qui joue avec les codes  
du make-up traditionnel. « A l’origine, 
mettre du fard clair à la racine 
des cils est une vraie technique 
de maquillage, décrypte Ludovic 
Engrand, make-up artist Shu 
Uemura. Ça blanchit l’œil, ça agrandit 
le regard et ça apporte un joli coup 
de lumière au visage. » Le détail qui 
en fait un statement de la saison ? 
« Un tracé relativement épais qui 
ne décolle pas de la ligne des cils », 
précise le make-up artist. Voici,  
step by step, la marche à suivre.


1/  Pr é p a re r
Commencer par appliquer un primer 
(Stay Don’t Stray, Benefit) sur toute 
la paupière mobile pour faciliter la 
pose et la tenue du fard. Puis unifier 
avec une ombre à paupières chair qui 
fera mieux ressortir le pastel.
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Des racines qui 
repoussent ?
On se fait une couronne 
torsadée.


DIY On trace une raie basse sur 
le côté. On torsade la mèche de 
devant vers le côté, on la fixe en 
laissant du lest pour bien couvrir 
le haut du front et cacher les 
racines, puis on brumise un peu 
de spray glossy pour redonner 
de l’éclat. Brume Haute Brillance 
Diamond Oil, Redken, 28 €.


La colo qui vire ?
On se fait une natte anarchique.


DIY On applique sur cheveux humides 
une crème de soin illuminatrice. Puis on 
tresse grossièrement les longueurs, en 
veillant à ne pas trop séparer les mèches 
pour un effet wild. En finition, pour achever 
de flouter l’ensemble, on extrait quelques 
mèches de la natte et autour du front.  
CC Crème Huile de Lin, Kérastase, 24 €.


Des pointes sèches ?
On se fait une matière 
wavy. 


DIY Sur cheveux secs, en guise de 
coiffant, on enduit les longueurs de 
crème réparatrice. Puis, mèche par 
mèche, on les entortille bien serrées 
sur elles-mêmes, avant de défaire  
sans coiffer pour un effet curly.  
Crème d’huile Essence Absolue,  
Shu Uemura Art of Air, 50 €.2


3


1 2 3 4


Longueurs abîmées, racines 
visibles, faux reflets… Voici 


quatre coiffures estivales 
pour dissimuler et traiter, ni 
vu ni connu, tout ce qui doit 


l’être. Par E. Laffay


Quelque 
chose à


cAcher ? 


Cheveux


1
Le cuir chevelu 
sensibilisé ?
On se fait un bun lustré.
DIY Cheveux mouillés, on se 
masse le crâne avec une huile 


apaisante et nourrissante. Puis, on se 
fait une queue-de-cheval haute, qu’on 
enroule sur elle-même avant de fixer 
les extrémités autour de l’attache avec 
des épingles. BC Oil Miracle Rose Oil, 
Schwarzkopf Pro, 28,35 €. 
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Si votre été, c’est…  
Sea, Surf & fun 


A l’abri sous une dose généreuse 
de filtres solaires waterproof, vous 


adorez la voile, le paddle ou le bateau. 
Saturée de crèmes adhérentes, 
immergée dans l’eau salée, puis 


séchée au vent, la peau se dessèche 
à vitesse grand V.


Il vous faut Une huile ou un baume 
enrichi de beurre de karité qui, au 


contact de l’eau, se transforme 
en émulsion lactée. Sa mission : 


dissoudre les impuretés, nettoyer 
le film hydrolipidique sans décaper 
et nourrir la peau. Baume-En-Huile 


Biosource, Biotherm, 30 €.


Si votre été, c’est…  
chaleur, Soleil  


et farniente
Lascive, vous adorez lézarder au 


soleil. Or, avec la chaleur, les pores 
se dilatent, la sécrétion de sébum 
s’accélère, se liquéfie et se mixe à 
la transpiration. La peau, devenue 


collante, aimante sable et poussière.
Il vous faut Une eau micellaire, dont 
la formule aqueuse, enrichie d’agents 
lavants doux non ioniques, capture et 
déloge les impuretés sans agresser, 


avec, en prime, un effet frais 
bienvenu. Source Micellaire Enchantée, 


peaux sensibles, Garancia, 13,90 €.
 


Si votre été, c’est…  
au bureau


La journée, vous frissonnez 
au souffle glacé de la clim’. 


Le midi, pique-nique au parc. 
After work, vous filez en 


terrasse. La peau, soumise à 
des chocs de température et 
d’ensoleillement, se fragilise, 
s’irrite et fait sentir quelques 


tiraillements.
Il vous faut Un lait gorgé 
de glycérine végétale, à 


masser pour nettoyer tout en 
hydratant. En complément, 
pour ôter l’excédent sans 
risques d’échauffements, 
on mise sur une lotion au 


magnésium oxygénant. Lait et 
Tonique Magnésium Oxygénant 
Physiopure, SVR, 10,50 € l’un.


Merci à Nathalie Broussard, 
Directrice de la communication 


scientifique SVR.


Plage, chaleur moite, ou climatisation : en vacances ou pas, 
l’été, la peau s’en prend plein la figure. D’où l’importance 
d’adapter votre rituel à votre programme estival. Par E. Laffay


C’est l’été, démaquillez-
vous autrement


Beauty
Book


96


©
 Il


lu
st


ra
tio


ns
 : 


H
as


ith
a 


R
at


na
ya


ke
, P


. P
., 


A
ba


ca
, E


-p
re


ss


Alessandra 
Ambrosio


Gigi 
Hadid


Jeanne  
Damas


Soin


BBSoin.indd   96 15/07/15   13:28GLA138_X4_RGB.indd   96 16/07/15   12.43







GLA138_X4_RGB.indd   97 16/07/15   12.43







©
 R


ya
n 


Li
eb


e


98


Ex-coqueluche des healthystas, cette protéine végétale dépourvue 
de cholestérol et pauvre en graisses saturées est aujourd’hui 
pointée du doigt. On fait le point. Par M. Wenner Moye*


LE SOJA, 
ami ou 


ennemi ?


BEAUTY
BOOK


On en trouve dans…


LE L AIT DE SOJA 
Préparé à  pa r t i r  


de fèves t rempées , 
mou lues ,  cu i tes  pu i s 


f i l t rées, c ’est une bonne 
a l te rnat ive au l a i t  de 
vache.  At tent ion au 


suc re a jouté.


LE TOFU I ssu de l a 
coagu la t ion du l a i t  


de so ja ,  o n  l ’u t i l i s e  
e n  r e m p l a ce m e n t  


d e  l a  v i a n d e .


L’EDAMAME Cet te fève 
réco l tée avant  matur i té, 


e t  consommée te l le 
que l le,  es t  bourrée de 
f ib res  et  de proté ines .


LE TEMPEH Plus ferme, 
moins  t rans formé  
que le  to fu ,  i l  es t  


i s su  de fèves cu i tes  
e t  fe rmentées .  


I l  s ’accompagne 
généra lement  de 


céréa les  et  de gra ines .


L A PROTÉINE DE SOJA 
Steaks  végéta r iens , 


ba rres  énergét iques… 
cet te poudre ent re dans 
l a  recet te de nombreux 
a l iments  t rans formés , 


augmentant  leu r  teneur 
en proté ines .


FAVORISE-T-IL  
LE CANCER DU SEIN ?
Non, mais… L’action 
« œstrogènes like » des 
isoflavones n’est pas 
encore bien connue. Selon 
les études, elle pourrait 
encourager, ou au contraire 
freiner, la croissance des 
tumeurs du sein, selon que 
l’on consomme du soja 
pour la première fois à une 
période de sa vie où l’on 
est « à risque » ou pas. Dans 
tous les cas, aucun danger 
si on ne dépasse pas deux 
parts par jour. En revanche, 
prudence avec les 
compléments alimentaires 
à base de soja, dont la 
teneur en isoflavones est 
généralement élevée.


DIMINUE-T-IL  
LA FERTILITÉ ?
Non Riche en isoflavones 
(dont l’action est comparable 
à celle des œstrogènes), 
le soja à hautes doses 
diminuerait les hormones 
responsables de l’ovulation, 
retardant celle-ci d’environ 
un jour par cycle. Pour les 
experts, aucune raison de 
s’inquiéter : « Au global, ça 
n’altère pas la fertilité d’une 
femme en bonne santé », 
affirme Carmen Williams, 
chercheuse en biologie de 
la reproduction au National 
Institute of Health. Surtout 
si on ne dépasse pas deux 
« parts » de soja par jour – soit 
200 g de tofu, deux verres  
de lait de soja ou deux 
barres de céréales (souvent 
enrichies en protéines de 
soja, comme beaucoup  
de produits industrialisés).


EST-IL BON POUR  
LE CŒUR ?
Oui, mais… 
Autrefois portés aux 
nues, les bienfaits du 
soja sur le cœur et 
le système cardio-
vasculaire ont été 
largement revus à la 
baisse. D’après de 
récentes études, une 
consommation régulière 
(équivalant à 50 g de 
protéines de soja par 
jour) diminuerait de 3 % 
seulement le taux de 
cholestérol. Autrement 
dit, « pas de quoi faire 
la différence si on est 
jeune et en bonne 
santé », résume Heather 
Patissaul, chercheuse 
en biologie à la North 
Carolina University.
*AdAptAtion : Alice eliA


Food
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12 hits à adopter tout de suite. Par a. Elia Et E. laffay


Flash basque
Dans ce spa face à l’océan, tout tourne autour 


du surf. Nos coups de cœur : le cours de paddle, 
avec un coach qui connaît toute l’histoire  


de la ville (Paddle Board, 95 € les 50 min) et  
le massage de relaxation sportive (oxygénation 


des tissus, élimination des courbatures…) 
qui combine Tui Na, Lomi Lomi et technique 
balinaise (Massage Musculaire Signature,  


135 € les 50 min). Spa Guerlain,  
Hôtel du Palais, Biarritz (Hotel-du-palais.com).


Au feu !
Malgré son flacon-extincteur,  
inutile d’espérer faire baisser  


la température avec ce cocktail 
masculin qui embrase l’atmosphère. 


Un mélange de bois, attisé  
par une bonne dose de poivre  
et de safran. Eau de Toilette  


Burning for You, IKKS,  
62 € les 100 ml.


Hâlée sous l’eau
le génie de cet 


autobronzant ? I l 
s’appl ique sur peau 


moui l lée sous  
la douche et crée 
en trois minutes  


un voi le doré 
uniforme qui 


s’accentue au f i l 
des ut i l isat ions. 


Gradual Tan in 
shower, st. Tropez, 


24  € aux Galeries 
lafayette et dans les 


Monop’ Beauty.


Brit & sweet
Provenant d’une ferme 


anglaise appartenant à la 
même famille depuis cinq 
générations, ces produits 
sont fabriqués à la main 
à partir d’ingrédients du 


domaine. Crème mains, huile 
de bain… tout est joli et 


délicat. Mitchell and Peach,  
à partir de 20,40 € sur Amazon.


fr/beauteprestige


Châtain whisky  
  On adore le carré sunkissed  


 de l’actrice Michelle Monaghan 
ci-contre (True Detective…). La 


recette : éclaircir légèrement 
quelques mèches autour du visage,  


de façon à apporter de la lumière sans 
basculer dans le blond.1


6


5
4


Fusa I n  Fé l I n 
sa texture bl indée de pigments purs et 


de cires naturel les permet trois ef fets : 
l iner sharp, khôl intense ou smoky sensuel. 


le tout, faci l ité par un design conique 
a l longé. Couture Kaja l , Yves saint laurent , 29  €.
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Initials K. K.
Avec leurs crinières 


pour principal argument, 
les sœurs Kardashian 


(photo) ont imaginé 
une ligne de produits 


capillaires à l’huile 
de cumin noir, riche 
en omégas 3 et 6 et 


antioxydants. Mention 
spéciale à l’Huile 


Sèche et à la Crème 
de Brushing (18,90 € 


et 15,90 €). Kardashian 
Beauty chez Marionnaud.


H AUSS E Z  LE  t E i n t
Voici le premier 


stylo de contouring. 
On uti l ise sa mine 


bicolore pour 
i l luminer la racine 


des ci ls et atténuer 
les cernes, ou on se 
sert alternativement 


de la pointe et du 
biseau pour éclairer 
ou camoufler tel le 
ou telle zone. teint 
Couture Concealer, 
Givenchy, 32 € (à 


partir du 17 août).


LA CAVErnE d’ALi BEAUté
dans ce nouvel espace, le Bon Marché rive Gauche  


a rassemblé une kyriel le de marques pointues comme  
on les aime. trouvail les dénichées à l ’étranger, produits 
green & chic, cadeaux smart… On y passerait la journée.  


1er étage du Bon Marché rive Gauche, 1, rue de Babylone, 75007.


La crème des huiles
Sa formule triple (huiles de 
jojoba, tournesol, pépins de 
raisin) régénère les crinières 
en mal d’hydratation. Et sa 


composition enrichie en 
vitamine E et filtres anti-U.V. 


en fait un bouclier parfait 
contre les méfaits du soleil. 
Magic Oil, Saint Algue, 16,80 €.


Magique carmin
Ce lipstick aux airs de 
philtre décline sur les 


lèvres la réplique exacte 
du rouge fétiche de M. 
Louboutin. Une autre 


façon de signer son allure. 
Rouge à Lèvres Satin Soyeux 
Rouge Louboutin, Christian 


Louboutin, 80 €.


7


11


8


9


12


SO frEnCHiC !
dans cette palette créée avec Lancôme, Caroline de 
Maigret (photo) a rassemblé les musts de la beauté 
à la française. Ombres à paupières, fards à sourci ls, 
blush et pinceaux dist i l lent la quintessence du style 


« effort less ». Mes incontournables de Parisienne, 
Lancôme, 80 € (à partir du 24 août).
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Vous aimez réagir, donner votre avis ? Vous voulez nous aider à vous offrir chaque mois  
le meilleur de Glamour ? Devenez membre du panel Glamour !


Chère lectrice,


a besoin de vous !


Rejoignez-nous et répondez à des enquêtes online, cumulez  
des points et gagnez des cadeaux Glamour. Pour vous inscrire, 


connectez-vous vite sur le site : w w w.clubcondenast.fr
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STREET CHIC
Le lookbook de la saison


Pull, Bimba  
& Lola. Pantalon, 


Forte Forte. 
Ceinture, 
Richard  
Gampel. 


En pull, robe et même cape, la maille va vous accompagner toute la saison. 
Comment la styliser ? Suivez notre guide urbain. StyliSme : Nora Bordjah
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STREET CHIC


Gilet, American 
Vintage. 


Veste, Mango. 
Pantalon, Reiko. 
Ceinture, Denim 


& Supply. 
Sandales, 


K.Jacques.  
Sac, Desigual.


Body, Marie 
Sixtine. Lien, 


Mokuba.


Lunettes, 
Carrera.
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Robe, Sessùn. 
Poncho, 


Ventcouvert.  
Ceinture, Denim 


& Supply.  
Sandales, 


K.Jacques. 
Collier strassé, 


Swarovski. 
Collier 


empreinte, 
Gaëlle 


Woodbury.
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STREET CHIC


Faux texte 
Emmanuelle 
Khanh. Robe, 
Nice Things. 


Ceinture, 
Maison Boinet. 


Bracelets, 
Luj. Sabots, 


Bosabo.


Pull, Levi’s. 
Jupe, Forte 


Forte. Boucles 
d’oreille, Aurélie 


Bidermann.


Foulard, 
Amenapih.


Sac, Lancel. 


StreetChiccor.indd   106 15/07/15   13:36GLA138_X4_RGB.indd   106 16/07/15   12.43







107


Chapeau,  
Kiriko Sato. 


Gilet, Iro.  
Robe, IKKS. 


Collier,  
Uno de 50.
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STREET CHIC


Faux texte 
Emmanuelle 
Khanh. Robe, 
Nice Things. 


Ceinture, 
Maison Boinet. 


Bracelets, 
Luj. Sabots, 


Bosabo.


Lunettes, 
Carrera. Veste, 
Sœur.  Collier, 
Stone. Bijou de 
main, Messika. 


Ceinture, Richard 
Gampel. Robe 
poncho, Denim 


& Supply. 
Sandales, 


K.Jacques.
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Robe, Blugirl. 
Ballerines, 
Sinologie. 


Bague, 
Mathilde 


Danglade.


Chapeau, 
La Prestic 
Ouiston.


A dr. : pull, 
Samsoe 


& Samsoe. 
Top, Majestic. 


Pantalon, 
Pomandère. 


Ceinture, Levi’s. 
Collier, Uno 


de 50. Bague, 
Messika.
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STREET CHIC


Gilet, Leon 
& Harper. 


Chemise, Sisley. 
Bague (double 
rang), Stone. 


Bague, Mathilde 
Danglade. 


Boucles 
d’oreilles, Ofée.


Bagues, Stone 
et Mathilde 
Danglade.


Mocassins, 
Whatfor.


StreetChiccor.indd   110 15/07/15   13:36GLA138_X4_RGB.indd   110 16/07/15   12.43







111


Poncho, 
Maje. Robe, 


Blugirl. 
Ceinture, 


H & M 
Studio.
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STREET CHIC


Pantalon, Caroll. 
Sandales, 


K.Jacques.


Montre, Louis 
Pion x Antik 


Batik.


Chapeau, 
Roxy. Poncho, 


Zadig & Voltaire. 
Robe, La 
Redoute. 


Mannequin :  
nina @ City 


Models. 
Coiffure et 
Maquillage : 


nobu @ atelier 
68. assistante 


stylisMe : Claire 
george. Photos 


Prises aveC 
l’iPhone 6.


Bague, 
Mathilde 


Danglade.
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Brillant dehors, Mordant dedans


« Le succès, au lieu 
d’apporter la liberté, 


finit par devenir  
un style de vie. »


—  A r t h u r  M i l l e r


van i t y fa i r. f r


Le jardin secret de carla BruniModE


et aussi


FB Couverture [P].indd   1 03/07/15   15.57
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Par Clémentine Goldszal  


GLAM
CULTURE


Musique   Ciné   Séries   Livres…
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On l’attendait, l’album qui ferait rimer  
à nouveau « R’n’B » et « classy », et 


réinjecterait du chic dans le groove, 
suivant la grande tradition de la soul 


des années 1960, mais aussi celle des 
chanteuses sexy des années 1990,  


En Vogue, Toni Braxton, Groove Theory et consœurs. 
Elle arrive tout droit de Londres, stylée, sensuelle, 
hyper-douée. Elle s’appelle Lianne La Havas. Les 
fins limiers avaient déjà repéré sa voix de velours à 
la sortie de son premier album en 2012, mais c’est 
aujourd’hui que son talent éclate, libre et vibrant.


LES RACINES DONNENT DES AILES
Blood est un disque sensuel et caressant, qui a du peps 
et de la tenue, et que Lianne, 25 ans, a entièrement 
imaginé et fabriqué. Pour cela, aventureuse et 
introspective, elle est allée puiser dans les subtilités 
de son sang mélangé : « Mon père est grec, et quand 
j’étais petite, il m’a emmenée plusieurs fois dans son 
pays pour me faire découvrir mes racines. Mais je 
n’étais jamais allée en Jamaïque, le pays de ma mère, 
jusqu’à l’an dernier. J’y ai passé quelques semaines, 
et je m’y suis sentie incroyablement moi-même, très 
libre, à tous les niveaux : quand on est loin de chez 
soi, on tente des choses, personne ne vous regarde… 
J’ai écrit quelques morceaux que j’ai enregistrés 
avec un producteur de reggae et qui ont marqué le 
début du processus de fabrication de ce deuxième 
disque. J’avais déjà en tête le titre, Blood, et l’idée 
des origines… J’ai voulu mêler le côté syncopé et 
très rythmique de la musique jamaïcaine et le tempo 
répétitif et irrégulier de la musique grecque. J’ai 
retrouvé ça en composant, à la guitare. » 


JUSTE AU CŒUR
Loin de réinterpréter littéralement ces influences, les dix 
chansons de Blood évoluent dans leur propre monde, 
chaloupé et groovy, d’une efficacité douce, bien éloignée 
de la folie EDM et des beats agressifs dans lesquels 
la pop s’embourbe pas mal ces derniers temps. Sur 
scène, pas de chorégraphie en justaucorps, Lianne La 
Havas joue de la guitare, comme Prince, son mentor et 
ami, et développe un style flamboyant et chic, à l’image 
de la pochette du disque, qui brasse les symboles 
sans trop en faire. Côté voix, Lianne n’a rien à envier 
à ses consœurs Beyoncé, Rita Ora ou Alicia Keys. A 
la féminité guerrière, elle semble préférer le pouvoir 
tranquille d’un sexy distingué. Un léger décalage qui se 
ressent jusque dans les paroles de ses chansons. Si son 
premier album était celui d’un cœur brisé, celui-ci évoque 
la rupture d’un point de vue trop peu adopté dans la pop 
music – et la pop culture en général –, celui du briseur 
de cœur. « L’an dernier, j’ai rompu avec mon petit copain, 
et c’était ma décision, explique-t-elle. J’avais besoin de 
m’excuser, de m’expliquer, et j’utilise depuis toujours la 
musique et l’écriture pour que les choses prennent sens ; 
ça m’aide à exprimer mes sentiments en quelques mots, 
simplement. Avec mon ex, nous avons essayé de nous 
remettre ensemble à un moment. C’est ce que raconte 
Unstoppable. » Formidablement dansant et profond, 
ce premier single, sorti début avril, a tout du tube de 
printemps et d’été : accrocheur et addictif, il procure 
un plaisir sain et pas du tout coupable, celui ressenti 
à l’écoute de pépites soul bien fabriquées. Lianne La 
Havas fait une musique qui ne se moque pas de son 
public, respectant son envie de danser mais aussi son 
désir de qualité. Une gageure et un succès majeur à 
découvrir à travers les quelques extraits déjà disponibles, 
en attendant la sortie officielle, le 4 septembre.n


« Unstoppable », le titre du single, pourrait être prémonitoire : Lianne La Havas 
est l’Anglaise qui monte. Son album, « Blood », va enchanter la rentrée. Portrait.


Lianne La Havas, 
REINE DU GROOVE


MUSIQUE
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POP CHRONO


22 min 50 min 1 h 43 126 h


UN CINÉASTE QUI MONTE,  
QUI MONTE  


Repéré l’an dernier avec In the Family, 
un premier film stupéfiant, le cinéaste 
américain indépendant Patrick Wang 


replonge ici sa caméra dans le 
quotidien d’une famille fêlée par un 
deuil insurmontable. Génie du cadre 


et du rythme, Wang laisse infuser 
tranquillement les affects avant de 


les libérer dans un final bouleversant 
et inoubliable. La découverte 


immanquable de l’été ciné. J. G. 
The Grief of Others, de Patrick Wang. 


Sortie le 26 août.


DES BRETONNES BIEN 
COIFFÉES  


Le photographe Charles Fréger aime 
explorer les tribus et leurs vêtements : 


marins, mercenaires vaudous, 
écolières indiennes… Cet été, les 
Bretonnes ont attiré son regard et 
font l’objet d’une série de portraits 
pop. A admirer aux quatre coins de 
la Bretagne. S. D. « Bretonnes, Four 
Exhibitions », à Rennes, Guingamp, 


Pont-l’Abbé et Saint-Brieuc 
(Charlesfreger.com/exhibitions). 


Bretonnes, Actes Sud, 256 p., 35 €.


2 min 40


Par Clémentine Goldszal, sonia desPrez et JaCky GoldberG


Temps de cerveau DISPON I BLE
Même en vacances, le temps reste compté. Cinq suggestions pour bien l’utiliser.


GLAM CULTURE


UN MINI-ALBUM PLANANT
Mac DeMarco est un génie. Un génie 
dégingandé et déglingué, mais qui, l’air 
de rien, écrit des chansons d’amour 
parfaites, qui résument, en moins de 
trois minutes chacune, ce que devrait 
être toute entreprise pop : singulière, 


chaloupée, légère, dense… En 
quelques mots et quelques accords,  


il fait apparaître une multitude d’images 
et de rêveries. Ce mini-album est 


l’œuvre d’un génie, on vous le dit ! C. G. 
Another One, Mac DeMarco (Captured 
Tracks/Differ-Ant). Sortie le 7 août.


UN TUBE DE L’ÉTÉ
Elle s’appelle Jain, est 


française, mais elle a vu 
du pays et fait une pop 


teintée de ragga, de soul, 
de folk sud-américaine… 


C’est riche, frais, ça 
change et ça promet. 


En plus, le clip est 
parfait. C. G. Come, Jain 
(Columbia/ Sony Music)


UN PASSE-TEMPS ARTY
Vous vous souvenez de la peinture au numéro ? 


Des cases, des couleurs, un pinceau, et les heures 
s’égrènent comme des secondes ! La bonne idée de 
ces trois volumes, summum du coloriage pour adultes, 
c’est de faire repeindre des chefs-d’œuvre aux parents 
désœuvrés. De quoi occuper les après-midi pluvieux. 


C. G. Art-thérapie Peinture, Hachette, 12,90 €.
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- Opéra en plein air -


la traviata
De Giuseppe verDi


COUr D’hOnneUr
De l’hôtel natiOnal
des invaliDes


du 8 au 12 septembre 2015


mise en scène


arielle dombasle


direction musicale


Jacques blanc


costumes & décors


Vincent darré


création lumières


Vincent mongourdin


chorégraphies


remy yadan


orchestre


anne graVoin /


music booking orchestra


direction artistique


noémie benizri


Locations : 
Magasins Fnac, carreFour  et points de vente 


habitueLs,  Fnac.coM et sur votre MobiLe 
via L’appLication «La biLLetterie». 


t. 08 92 68 36 22* 
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RENCONTRE 


EN TÊTE-À-TÊTE
Virginie Despentes et Gaspar Noé


Son roman « Vernon Subutex » (Grasset) est sur toutes les tables de nuit. Son dernier film, 
« Love », vient de sortir. Rencontre culte entre deux artistes iconoclastes, libres et passionnants.


ProPos recueillis Par clémentine Goldszal  Photo : olivier löser


Virginie Despentes : Ton film et  
mon livre ont en commun le quartier 
des Buttes-Chaumont…
Gaspar Noé : Nous fréquentons 
plus ou moins les mêmes cercles… 
On a les mêmes goûts, les mêmes 
références, on aime les mêmes bars… 
Quand je suis un peu déprimé ou 
que je veux me changer les idées,  
je vais aux Buttes-Chaumont.
V. D. : Moi en plus j’ai un chien et 
c’est le seul parc qui les autorise.
G. N. : Avec ton petit sac en plastique, 
tu ramasses les crottes ?
V. D. : Exactement ! Tu sais, c’est drôle 
que l’on se voie maintenant, parce 
qu’on vient de fêter les quinze ans 
de l’interdiction aux moins de 18 ans 
de Baise-moi… Quand on s’est 
rencontrés, il y a 17 ou 18 ans, j’étais 
complètement fascinée par ton film, 
Carne. Du coup, quand nous avons 
eu l’idée de faire Baise-moi, je t’ai 
demandé conseil. Tu étais le seul  
à nous dire qu’on pouvait tourner 
sans lumière, faire un film en vidéo… 
G. N. : Je n’étais pas en France  
quand le film est sorti et qu’il y a  
eu tout ce grabuge…
V. D. : Mais toi seul nous as félicitées 
quand le film a été censuré !
G. N. : Quand j’étais gamin, je me 
faufilais dans les salles de cinéma 
juste pour le plaisir de voir un film 
interdit aux moins de 18 ans. Tous 
mes films préférés ont été interdits. 
Pour moi, ça a de la classe !
V. D. : La censure, depuis toujours, 
c’est le langage de l’extrême droite, 
de l’autorité. Ces derniers temps, 
la littérature en est moins victime 
que le cinéma… Mais dans le cas 


de ton film, quand on pense que les 
gamins de 16 ans voient des films 
pornos très trash sur Internet, c’est 
formidable de voir du sexe à l’écran 
sans être gêné pour la comédienne 
ou le comédien. Je me dis que pour 
les jeunes, faire sortir le sexe de 
ce qu’ils voient sur Internet, qui est 
brutal et n’est accompagné d’aucun 
discours, ça ne peut être que positif. 
Et pour les filles, montrer une femme 
avec des poils, quelle différence !
G. N. : Je voulais des images qui 
ressemblent à la vie telle que je la 
connais. Je n’y vois aucune provoc.  
Ce que les gens préfèrent faire dans 
la vie, c’est l’amour !
V. D. : C’est difficile de raconter une 
histoire d’amour sans sexe ; car ça  
se passe là aussi. Mais je pense 
qu’une des raisons pour lesquelles 
Vernon Subutex est si bien accueilli, 
c’est qu’il y a moins de sexe que dans 
mes autres romans. Globalement,  
il y a de moins en moins de sexe en 
littérature. Guillaume Dustan, Hervé 
Guibert, Houellebecq à un moment, 
ont essayé de travailler là-dessus. 
Mais nous nous sommes tous brûlé 
les ailes, et assagis. Et, plus sages, 
nous avons été récompensés. Ça 
n’est pas un hasard. Le cinéma, lui, a 
été tellement docile, qu’à la fin on se 
retrouve avec X-Men et rien d’autre.  
Et l’intérêt des gens s’est effondré.
G. N. : Aujourd’hui, les moyens de 
diffusion du cinéma ont changé ; 
tu regardes un film seul devant ton 
ordi. Il y a moins cet effet de messe 
collective. Même les films qui ont 
des Oscars, tu n’as pas envie de  
les voir avec ta grand-mère !


GLAM CULTURE
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CINÉMA


Par renan Cros et Clémentine Goldszal


Ils ont consacré leur vie à Dieu, mais leur cœur appartient au groove.
Ceci est MA VOIX


D
É


JÀ
 V


U


Like a Virgin, 
Sœur Cristina  
(2014, Italie).


Savoir aimer, 
Les prêtres 


(2011, France).


Dominique,  
Sœur Sourire  


(1963, France).


Let’s Stay 
Together, Al Green 


(1972, USA).


Hallelujah,  
Père Ray Kelly 
(2015, Irlande).


Palme d’or à Cannes, le nouveau long-
métrage de Jacques Audiard est un 


grand film romanesque et engagé. A voir. 


A h, LA BELLE toile !


A près le mélo De rouille et 
d’os, retour à la noirceur 
bien corsée pour Jacques 
Audiard. A travers une 


plongée dans le quotidien d’une 
famille de réfugiés tamouls en France, 
le réalisateur revient à ses premières 
amours : le film politique et engagé. 
Mais loin d’être un film tract, Dheepan 
déploie le savoir-faire romanesque du 
réalisateur d’Un prophète : en l’espace 
de quelques minutes, il nous accroche 


à ce guerrier repenti qui se fabrique 
une famille sur les décombres d’un 
charnier, pour fuir vers la France. 
Hantée par son passé, bercée par 
l’illusion d’un eldorado inaccessible, 
cette fausse famille devient le cœur 
sensible d’un film inquiet et désolée, 
sur la quête de sérénité. Toujours 
aussi nerveuse et précise, la caméra 
d’Audiard capte tout. Sur les visages 
de ses trois acteurs, tous parfaits, 
se lisent les vexations, les espoirs et 


la brutalité quotidienne. Opposant 
la rage sourde de son personnage 
masculin à la mélancolie inquiète de 
Yalini, compagne et mère de fortune, 
le réalisateur dessine même en 
creux une étrange histoire d’amour. 
Si la violence extrême de la dernière 
partie laisse planer un doute quant 
au réalisme du scénario, la palme d’or 
2015 célèbre, avec ce film puissant, 
l’œuvre d’un cinéaste qui a toujours 
fait des rouages du mensonge le nerf 
à vif de son cinéma.. R. C. Dheepan, 
de Jacques Audiard. Sortie le 26 août.


Antonythasan 
Jesuthasan, 


magistral
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Par Clémentine Goldszal et léonard Billot


« La dernière fois que je suis venu 
en France, mon éditeur parisien 
et ma traductrice m’ont parlé 
de leur adoration pour Patrick 
Modiano, j’ai donc commandé 
quelques-uns de ses livres. En 


plus il avait écrit de gentilles choses sur Une Education, 
le film que j’ai écrit, donc je l’aime déjà ! The Whites, de 
l’Américain Richard Price, est également sur ma pile de 
livres à lire. Et je suis plongé dans une biographie de 
John Maynard Keynes, l’économiste. Je lis beaucoup de 
non-fiction ; sur n’importe quel sujet, si on me dit que c’est 
bien, je fonce ! » * Funny Girl (Stock). Sortie le 19 août. C. G.


NICK HORNBY*


« Je vais lire Richie, de Raphaëlle 
Bacqué (Grasset), un livre qui 
s’intéresse à la trajectoire de Richard 
Descoings, l’ancien directeur de 
SciencesPo; un homme dont les 
contrastes et les oppositions sont si 
forts qu’il en devient éminemment 
romanesque. J’aime l’idée d’une 
biographie qui sait qu’elle ne 
pourra déterminer les contours 
d’un homme et que quelque chose 
nous échappera toujours. Et puis en 
vacances, j’aime lire des choses qui 
contrastent avec l’environnement 
extérieur. SciencesPo, l’Ena, le 
Conseil d’Etat, ça devient très 
exotique depuis la plage. Presque 
sexy. » *Au cinéma dans Une famille à 
louer, de J.-P. Améris. Sortie le 19 août.


VIRGINIE EFIRA*


« Cet été je vais lire Proust. J’ai 
commencé à m’y intéresser en 
lisant Beigbeder, car il le cite 
beaucoup, et chaque citation est 
incroyable, chaque phrase hyper-
percutante. J’aime les auteurs qui 
intériorisent une psychologie des 
émotions humaines, et si je n’ai 
jusqu’ici pas eu la patience, je vais 
enfin m’y attaquer. J’ai commencé 
A l’ombre des jeunes filles en 
fleurs (Folio), et j’aime déjà sa 
dérision, sa justesse sur l’intrigue 
amoureuse… Ça me touche, ça 
m’intéresse. » *Album Feu, disponible.


NEKFEU*


« Suivez mon regard, les mémoires 
d’Anjelica Houston (Ed. de l’Olivier). 
Parce que les jours d’été devraient 
tous être accompagnés par Anjelica 
Huston, mais aussi parce que j’aime 
qu’on me raconte des histoires uniques 
qui ont une résonnance universelle.  


Et puis avoir John Huston et Jack Nicholson pour référents 
masculins, ça doit donner des choses croustillantes à lire 
sur l’homme. C’est Just Kids, de Patti Smith (Folio), qui m’a 
donné envie de découvrir ce que pouvait être la vie  
des artistes femmes de cette génération, aux Etats-Unis. »  
*Au cinéma dans Enragés, d’Eric Hannezo. Sortie le 2 septembre.


« L’été, c’est très compliqué pour moi 
niveau livres : je pars trois semaines 
en Grèce et je ne sais pas dans quelle 
humeur je vais être, j’ai besoin d’avoir 
du choix. Mon mec (Yarol Poupaud, 
Ndlr) en a eu marre de porter mes 
valises et m’a acheté un Kindle, mais 
j’emporte quand même des “vrais” 
livres: Vernon Subutex, de Virginie 
Despentes (Grasset), les entretiens  
de Francis Bacon avec Michel 
Archimbaud (Folio), Dalva, de Jim 
Harrison (10/18) et Sartoris de 
Faulkner (Folio). Les livres de mon mec 
seront mes plans B : Les Cavaliers de  
Kessel, Martin Eden, de Jack London…  
L’idée, c’est de partir avec du matos 
pour toutes les humeurs. »


GUILLAUME GOUIX*


Revoir ses classiques, rattraper son retard… La lecture est de saison. Nous avons 
demandé à une poignée d’artistes ce qu’ils comptent lire cet été. Voici les choix de… 


Qu’est-ce que tu lis  
pour LES VACANCES ??


LI
T


T
É


R
A


T
U


R
E


CAROLINE  
DE MAIGRET*
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Eva, de Simon Liberati  
(Stock) L’ogre Liberati  


raconte les années folles d’Eva 
Ionesco en petite baby doll.  


Ça s’annonce rock’n’roll. 
#evalevetoi #patrimoinedeionesco


Un amour impossible,  
de Christine Angot 


(Flammarion) Inceste, viol, 
Châteauroux : Angot romance son 


Wikipédia dans une autofiction 
qui n’a presque plus rien de 


fictionnelle. #passionconfession


Paris sur l’avenir, de Nathaniel 
Rich (Editions du Sous-


Sol) Pas de tour Eiffel ni de 
Montmartre ici. Contrairement à 
ce qu’indique son titre, ce roman 
génial ne parle que de New York. 


#problemederich


L’Infinie Comédie,  
de David Foster Wallace (Ed. 


de l’Olivier). Avant de se suicider, 
DFW a écrit le premier chef-


d’œuvre littéraire du xxie siècle. 
Il fait 1 488 pages. #boncourage 


#pluscestlongpluscestbon


La Zone d’intérêt,  
de Martin Amis (Calmann-
Lévy). Humour et camp de 


concentration, Gallimard a dit non. 
Le scandale cache-t-il un chef-
d’œuvre ? L’avenir nous le dira. 


#restonsamis L. B.


Tweetique 
LITTÉRAIRE


589 romans annoncés à la 
rentrée. 5 buzz repérés. Et 


140 signes pour les décrypter.
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?Schéhérazade 
est-elle plus forte 


qu’A ngela 
MERKEL? 1. John Lennon, le cousin 


prodigue L’univers de Jodo, 
entre SF, mystique et trip sous 
acide, ne pouvait que fasciner 
des artistes comme Warhol ou 
Lennon qui, avec Yoko Ono, 
co-finança le film le plus culte 
de l’artiste : La Montagne Sacrée 
(1973), projeté dans l’expo.


2. Marilyn Manson,  
le fils spirituel Le chanteur 
a fait du Chilien le « prêtre 
alchimique » de son mariage 
avec Dita Von Teese. L’union  
a capoté, mais l’amitié des deux 
hommes demeure, éloquente sur 
l’influence du vieux maître sur 
d’autres générations (et sur les 
people en mal d’ésotérisme).


3. Madame Irma, la tata 
zinzin Jodorowsky étudie  
et pratique le tarot divinatoire 
depuis son plus jeune âge, façon 
super-parapsy. Il y consacre des 
livres et y puise une inspiration 
visuelle infinie. L’exposition a 
d’ailleurs été structurée autour 
des 22 arcanes du jeu : une 
clé pour accéder à sa pensée 
protéiforme.


Septembre 2010 : le gouvernement portugais 
annonce un premier plan d’austérité pour réduire 
l’endettement public, hors de contrôle suite  
à la crise de 2008. D’autres ne tarderont pas  
à suivre. Septembre 2013 : Miguel Gomes, 
fort du succès de son précédent long-métrage 
Tabou (en tout cas à l’échelle d’un film portugais 
semi-muet et en noir et blanc…), convainc son 
producteur de le laisser tourner librement, une 
année durant, toutes sortes de « petits » films 
contre la crise, qu’il réunirait dans une vaste 
fresque inspirée des Mille et une nuits. L’idée 
derrière ce projet, assurément l’un des plus  
fous et des plus ambitieux enfantés en Europe 
ces dernières années ? Opposer aux mensonges 
de la funeste Troïka qui impose les restrictions, 
mille fables nourries aux histoires vécues 
réellement par les Portugais. Ce qu’Angela Merkel 
et ses associés défont (le lien social, le travail, 
la dignité), le cinéma de Gomes le reforme, par 
la fiction et le merveilleux. Ainsi, Schéhérazade 
devient dans cette trilogie foisonnante (qu’on peut 
voir, précisons-le, dans n’importe quel ordre), la 
métaphore de tout un peuple prisonnier d’un roi 
cruel, et qui doit, pour sauver sa peau, raconter 
tous les soirs une nouvelle fiction. Schéhérazade : 
1001/Merkel : 0. J. G. Les Mille et une nuits – 
L’Inquiet (en salles), Le Désolé (en salles) et 
L’Enchanté (sortie le 26 août), de Miguel Gomes. 


LA QUESTION ARTY


GLAM CULTURE


Par Jacky GoldberG et Sonia deSPrez
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L’œuvre plurielle du Chilien Alejandro Jodorowsky 
se partage entre cinéma, théâtre, B.D. et littérature. 
Une expo bordelaise* rend hommage à son génie 


halluciné, dont la famille symbolique force le respect.


D’où v iens-tu, 
JODOROWSKY ?A


R
T


4. Mœbius, le frère pré-geek 
En y injectant, notamment, 
des dimensions métaphysique, 
sociale et mathématique, 
Jodorowsky a révolutionné 
la B.D. de science-fiction. La 
preuve la plus éclatante : L’Incal, 
dessiné par son complice, le non 
moins génial Mœbius, et adulé 
par les geeks avant l’heure.


5. Buñuel, le père foufou 
Les images de La Montagne 
Sacrée en témoignent, le 
cinéaste surréaliste est une 
source d’inspiration majeure pour 
Jodorowky. Qui s’est toujours 
acoquiné avec le haut du panier : 
Topor et Arrabal pour son groupe 
théâtral Panique, ou David Lynch 
comme co-producteur d’un 
film qui n’a hélas jamais vu le 
jour. Qui se ressemble… S. D.* 
« Alejandro Jodorowsky », au 
musée d’art contemporain  
de Bordeaux, jusqu’au 31/10 
(Capc-bordeaux.fr).
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en kiosques,  
sur tablettes iPad, Android  


et sur Kindle.


Retrouvez chaque mois,
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Mode
comment 


une ceinture 
redonne vie 


à notre 
garde-robe


culture 
Pourquoi 
on aime 
toutes  
le gore


beauté
les huiles 


Parfumées,  
le crush  
de l’été 


Job 
 ces femmes 
de pouvoir 


qui nous 
apprennent 


 à réussir


FABULEUSE


ALEXA !
RoBE LégèRE, comBi-ShoRt Et minijUpE  


20 pAgES dE pUR StyLE AvEc L’icônE AngLAiSE
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Jupes trapèze, cols lavallière et maille cocon…  
la petite fiancée de l’Angleterre revisite  


les 70’s à sa manière, tout en discrétion chic.  
Photos : tom Craig  réalisation : stePh stevens


A l e x a  C h u n g


Pretty
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Manteau, Alexa 
Chung for AG Jeans. 


Blouse, Chloé. 
Jupe, A.P.C. Boots, 
Russell & Bromley.
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Robe, J.W. 
Anderson. 
Ballerines, 
Repetto.
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Chemise 
et jupe, 


Margaret 
Howell.


ModeAlexaCORR.indd   129 15/07/15   13:38GLA138_X4_RGB.indd   129 16/07/15   12.44







ModeAlexaCORR.indd   130 15/07/15   13:38GLA138_X4_RGB.indd   130 16/07/15   12.45







Chemise, 
Equipment. 


Jupe, Carven.
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Pull, 
&Daughter. 


Jupe, Simone 
Rocha.
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Combinaison, Alexa 
Chung for AG 


Jeans. Chaussettes, 
Calzedonia. Derbys, 
Valentino Garavani.
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Pull, Alexa 
Chung for 
AG Jeans. 


Jupe, Sunspel. 
Ballerines, 
Repetto. 
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Combinaison, 
Alexa Chung 
for AG Jeans. 


Jonc perso.
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Chemisier, J. W.
Anderson. 
Jean, Alexa 


Chung for AG 
Jeans. Sandales, 


Margaret Howell. 
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Robe et boots, 
Louis Vuitton.


Coiffure : GeorGe 
Northwood @ emma 
davies. maquillaGe :  


florrie white  
@ d + v maNaGemeNt. 


maNuCure : roNi  
@ NailsiNC. assistaNte 
stylisme : amy haNsoN.


Si vous étiez un jean ? 
Une salopette, pour l’esprit boyish 
et facile à porter. Je la choisirais 
blanche, parce que tout le monde  
la porte bleue et que je n’aime 
pas faire comme tout le monde ! 


Si vous étiez un homme ? 
Serge Gainsbourg. Il était stylé, 
intelligent, coquin, iconique, 
magnétique… Et puis pour le 
plaisir de traîner avec Jane Birkin. 


Si vous étiez un bijou ?
Je serais un diamant. Plus jeune,  
je les trouvais ringards et démodés, 
mais aujourd’hui, la mode a inventé 
une nouvelle façon de les porter, 
moins bling-bling et plus décalée, 
ça me plaît. 


Si vous étiez un compte 
Instagram ? Fuck Jerry, un compte 
parodique. L’auteur, anonyme, se 
moque du microcosme mode et 
people, tout le monde en prend 
pour son grade. C’est vraiment 
drôle. Instagram.com/fuck.jerry/


Si vous étiez une ville ?
Londres. Je suis née à la 
campagne, mais j’y ai vécu de  
18 à 25 ans. Aujourd’hui, je suis 
installée à New York, et les 
Londoniens me manquent !  


La it girl ultime (après tout, l’expression a quasi été 
inventée pour elle) et égérie de la marque  


AG Jeans, s’est prêtée au jeu. Par Céline Puertas


Ils ont ce sens de l’humour inné 
que les Américains, plus premier 
degré, n’ont pas…


Si vous étiez un chanteur ?
Mick Jagger. Parce qu’il danse 
comme un dieu et que Miss You 
est l’une de mes chansons 
favorites. 


Si vous étiez une paire  
de chaussures ?
Les Kitty Flats de Charlotte 
Olympia, je ne les quitte plus. 


Si vous étiez une fête ? 
The Cave Club, à Londres. C’est 
une soirée intimiste avec des dJs 
pointus qui ne jouent que du 
rock’n’roll et de la musique psyché. 


Si vous étiez un gâteau ? 
Un mille-feuille au thé vert.  
Un basique certes, mais avec  
un twist d’originalité.


Si vous étiez un personnage  
de série ? Chandler dans Friends. 
Pour son sens de l’humour 
imparable. Ado, je m’identifiais 
davantage à lui qu’à Rachel ou à 
Monica : j’avais envie d’être le mec 
marrant, pas la « fifille ».


Si vous étiez une application 
iPhone ? Je serais Find my 
iPhone, parce que je perds le 
mien tout le temps ! n


A l e x a
L e  p o r t r a i t  c h i n o i s
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Aussi chic en éternelle demoiselle qu’en grande bourgeoise,  
à l’écran comme à la ville, l’ADN style de Catherine Deneuve a imprimé  


nos rétines. Et reste d’une brûlante actualité. Travelling avant.


in the sun


fashion
flash-back
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La jupe trapèze


148 
Par Claire GeorGe


1


4


2


Imprimé, ceinturé ou fluide, 
ce modèle emprunté aux 
60’s est l’allié de toutes 


les silhouettes. Le coup de 
boost : marier sa minijupe 


évasée à une grosse 
maille, comme Leandra 
Medine (ci-contre). Aux 
pieds ? Derbys, boots 


cloutées… L’esprit 
« godillots » prévaut.


3


les bonnes 


couleurs


1. En veau velours, Ventcouvert, 340 €. 2. En laine et polyester, Bel 
Air, 85 €. 3. En denim, La Redoute, 70 €. 4. En velours, Asos, 49 €.


fashion
gps D u  c r é a t e u r  à  l a  r u e ,  l ’ i t i n é ra i r e  d ’u n e  t e n d a n ce


dans la rue


le bon shopping


sur les podiums
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Le sweat  à logo


41 2 3


les bonnes 


couleurs


le bon shopping


1. En coton, Champion sur Urbanoutfitters.com, 95 €. 2. En 
coton, Calvin Klein Jeans, 99 €. 3. En coton, Levi’s Vintage 


Clothing, 130 €. 4. En coton, Adidas Originals By Hyke, 130 €. 


dans la rue


La
c


o
st


e


sur les podiums


Revival de nos années collège, les marques 
« old school » font leur rentrée mode. On 
fouille dans son placard pour retrouver 
ce sweat doudou qui fera de nous une 


prêtresse de la fashion, et on s’habille d’un 
jean taille haute et de baskets blanches 


pour parfaire son look 90’s.
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C h e ve u x  pl a t s  ou  f i n s  ?


BEAUTÉ


©
 P


au
l W


et
he


re
ll


M ATI È R E
Plus encore que du volume, ce qu’on veut,  


c’est de l’épaisseur. Soins sur mesure, réflexes 
salvateurs et massages adaptés : tout pour  
doper sa masse capillaire. Par alice elia


u-delà de la coupe et de la couleur, le facteur clé du « feel 
good » capillaire, c’est l’épaisseur. En avoir suffisamment 


pour pouvoir se coiffer facilement, pour que les cheveux 
bougent joliment, pour qu’on puisse passer la main 


dedans… « Avoir plus de matière est la quête numéro 
un des femmes, témoigne la coiffeuse Marisol 


(Studiomarisol.com). A tout âge, quel que soit 
leur style, elles veulent des cheveux plus forts, 


avec plus de densité. » Pourquoi ? « D’abord 
parce que l’époque est au naturel, ce qui, 
pour être joli, exige un minimum d’épaisseur. 


Sinon, la coiffure doit toujours être sous contrôle. Et puis parce que, 
depuis une dizaine d’années, on dirait que les cheveux des femmes ont, 
dans l’ensemble, moins de corps et tombent plus facilement. » « Quatre-
vingt pour cent de notre clientèle actuelle partage cette problématique 
et vient nous voir pour ça », appuie Catherine Chauvin, directrice de 
l’institut Furterer (15, place de la Madeleine, 75008). Faut-il imputer le 
phénomène au stress, à la pollution, à l’alimentation, voire à la qualité 
de l’eau… ? Si, pour le moment, aucune étude n’a fourni d’éléments de 
réponse objectifs, cette quête universelle d’épaisseur incite les marques  
à redoubler d’innovations. Nouveaux produits, gestes qui font la différence  
et rituels traitants : voici notre plan d’attaque. 
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RepulpeR des cheveux  
qui s’affinent


Qu’est-ce qui se passe ? Avec le temps, le cuir 
chevelu donne des signes de vieillissement. Et ce, 
parfois dès 30 ans. « La micro-circulation ralentit 
et les fibres de collagène se rigidifient, étouffant 
les follicules, et altérant l’ancrage du bulbe, ce qui 
favorise l’affaiblissement des cheveux, explique 
David Baco, Hair Care Manager de la Recherche et 
Développement Pierre Fabre. En parallèle, comme 
la production de sébum diminue, la tige devient 
plus sensible, surtout si elle a subi des années de 
colorations ou de lissages ». Résultat : une sensation 
générale d’appauvrissement.


La solution cosméto Revitaliser le cuir chevelu 
et renforcer la fibre grâce aux nouveaux anti-âge 
capillaires. Formulés à partir d’actifs végétaux 
(comme l’extrait d’olivier), de molécules high-tech 
(comme la stémoxydine, issue de la recherche 
L’Oréal, qui stimule les cellules souches), 
d’antioxydants et de céramides, ils relancent les 
échanges et colmatent les brèches intercellulaires.


Le coup de pouce pro A l’institut Furterer, on 
mise tout sur le cuir chevelu. Au menu : diagnostic 
au capilliscope, ordonnance de soin personnalisée, 
oxygénation de la chevelure avec deux brosses 
utilisées en simultané et application d’un complexe 
d’huiles essentielles. Suivent vingt minutes de 
massage pour accélérer la circulation et favoriser  
la pénétration des actifs. Enfin, shampooing tonifiant 
et corporisant, masque sous vapeur d’eau, vinaigre 
de rinçage et sérum. Tout de suite, les cheveux 
paraissent plus denses. Compter six séances 
espacées de 15 jours pour des résultats plus 
durables. Rituel à l’institut Furterer, 2 h, entre 145 €  
et 155 € (01 42 65 30 60).
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GaineR des longueurs  
à bout de souffle


Qu’est-ce qui se passe ? C’est prouvé, un cheveu 
sensibilisé voit systématiquement le diamètre de sa 
cuticule diminuer (parfois jusqu’à 50 %) et perd environ 
¼ de son poids. « Il arrive même que la gaine cuticulaire 
ait complètement disparu et que le cortex lui-même soit 
fissuré », renchérit David Baco. En cause : les (mauvais) 
traitements (colorations, lissages…) et la longueur de 
la chevelure. « Le sébum ne migre que d’1,2 cm par jour 
sur la fibre, précise Patrick Canivet, Directeur Technique 
Produits L’Oréal Professionnel. Avec les shampooings, il 
n’a jamais le temps d’arriver aux pointes. » Si, par ailleurs, 
le cheveu est déjà fin ou fragile par nature, autant 
dire que, pour espérer retrouver de l’épaisseur, le seul 
recours est souvent de couper.


La solution cosméto Epaissir la fibre sans l’alourdir, 
grâce à des céramides, de la kératine et des protéines. 
Et adopter, pour l’effet coiffant, des formules enrichies  
en polymères texturisants, qui gonflent la tige.


Le coup de pouce pro En salon, le nouveau soin 
Pro Fiber de L’Oréal Professionnel (pas moins de 
15 brevets !) redonne brillance et épaisseur grâce 
à l’association d’un dérivé silicique et d’un polymère 
cationique, qui se fixent durablement au cheveu.  
A la maison, on « réactive » les effets du protocole 
jusqu’à six semaines en appliquant, tous les quatre 
lavages, une recharge de soin. Si, à la sortie du 
salon, les cheveux sont plus healthy, après plusieurs 
shampooings, les résultats sont toujours là !  
Pro Fiber, L’Oréal Professionnel, 15 € les 15 min dans  
les salons agréés. Produits à partir de 15,50 €.


Concentré sans 
Rinçage à l’extrait 
essentiel d’olivier, 


Klorane, 17 € (à partir 
de septembre). Sérum 
Jeunesse Densifique, 


Kérastase, 80 €. Huile 
Nourrissante Omega 


Caviar Anti-Aging, 
Alterna Hair Care 


chez Sephora, 43,95 €.


Shampooing 
Aussome Volume, 


Aussie, 7 €. 
Conditionneur 


Volupt, Sebastian, 
24 €. Traitement 
Semi-Permanent 
Volume 7 Jours, 


John Frieda, 
12,90 €. 


Au-de là  de  la  coupe et  de  la  cou leur,  le  facteur  c lé  du  fee l  good cap i l l a i re , 
c ’est  l a  mat ière .  Or  depu is  une  d iza ine  d ’années ,  on  d i ra i t  que  les  cheveux 


des  femmes  ont  moins  de  corps  et  tombent  p lus .©
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beauté


Étoffer une chevelure  
en chute libre


Qu’est-ce qui se passe ? Stress, fatigue, carences 
alimentaires ou modifications hormonales (notamment 
après un accouchement)… 73 % des femmes en 
Europe s’inquiéteraient de voir leurs cheveux tomber  
à la vitesse grand V (Europe Health & Beauty 2012).  
« De fait, ceux-ci sont, après le foie, la partie du corps 
où le renouvellement cellulaire est le plus important. 
Ils sont donc très sensibles à l’état de santé général », 
décrypte Patrick Canivet. Concrètement, la chute des 
cheveux est le résultat d’un dérèglement du cycle 
du follicule pileux, marqué par un allongement de la 
phase télogène (chute) et une diminution de la phase 
anagène (croissance).


La solution cosméto Miser sur des lotions pro-
croissance qui ciblent le cuir chevelu pour minimiser 
les facteurs de chute et encourager les processus 
de repousse (réveiller les cellules en dormance, 
améliorer la synthèse des facteurs de croissance…). 
Et compléter par une routine shampooing + soin  
qui renforce le cheveu.


Le coup de pouce pro Chez Filorga, on s’inspire 
de la mésothérapie anti-âge pour pratiquer sur le 
cuir chevelu des micro-injections à base d’acide 
hyaluronique, vitamines et minéraux qui réveillent le 
bulbe et stimulent les fibroblastes. Le traitement peut 
être complété par des LEDs pour réduire l’inflammation 
et encourager l’activité des follicules. Prévoir une 
séance toutes les deux semaines pendant trois mois, 
puis une séance d’entretien toutes les quatre semaines 
pendant quatre mois. Dès deux séances, la chute est 
stoppée. La repousse s’amorce au bout de deux mois 
et les cheveux deviennent de plus en plus forts. Entre 
80 € et 120 € la séance, chez les dermatologues.


Apprendre à se mAsser  
le cuir chevelu


Le coiffeur Christophe-Nicolas Biot, dont le salon 
propose une série de soins détox, notamment du 
cuir chevelu (Christophenicolasbiot.com), décrit les 
gestuelles qui font la différence. Au quotidien, poser 
les mains à plat des deux côtés de la tête et faire 
doucement bouger le cuir chevelu par mouvements 
rotatifs, pendant au moins cinq minutes. « Comme c’est 
le haut de la tête qui est le moins irrigué, remonter 
progressivement vers le sommet du crâne », ajoute 
Marisol. Après chaque shampooing, la tête en  
bas, mettre le pommeau de douche directement  
sur le crâne et effectuer des cercles à l’eau tiède, puis 
froide, façon « hair spa ». Pour un shot de volume  
en cours de journée, frictionner le crâne comme  
pour un shampooing et terminer par un coup de brosse 
la tête en avant, en veillant à garder la main légère  
pour ne pas agresser le cuir chevelu.


Shampooing Force 
Ultime Fructis, 


Garnier, 2,99 €.  
Essence Cuir 


Chevelu Force et 
Densité, L’Occitane, 


26 €. Traitement 
Antichute Absolu 
Phytologist 15, 
Phyto, 96 € les 


12 fioles (à partir  
de septembre).


— 1 — 
Ne pas  f rot ter  ses 
cheveux mou i l lés  


à  l a  ser v iet te  : 
«  toute f r i c t ion les 
casse.  Mieux vaut 
tamponner  pour 


ôter  l ’humid i té  », 
recommande 


Mar i so l .  De même, 
ne pas  les  brosser 


mou i l lés  ca r, 
gonf lés  d ’eau ,  i l s 


sont  beaucoup p lus 
f rag i les . 


— 2 — 
Ne pas  t rop serrer 
ses  é la s t iques  et 
ne pas  s ’a t tacher 
cons tamment les 


cheveux en un bun 
t rop t i ré,  h i s to i re 


de l im i ter  les 
t rac t ions .


— 3 —


Essayer  les 
compléments 
a l imenta i res .  


A base de 
v i tamines (B 
notamment) , 


d ’ac ides  aminés et 
d ’o l igoé léments ,  


i l s  dopent  l a 
pousse et  l a  qua l i té 


des  cheveux .  Les 
h i t s  :  V iv i sca l , 


adoré des tops ,  e t 
Ha i r f i n i t y,  qu i 
s ’a r rache su r  


le  Net .  Pas  chères 
ma is  e f f i caces , 


Mar i so l 
recommande les 


ampou les 
d ’O l igoso l  Z inc 


pour  rééqu i l ib rer  
le  te r ra in .  n


3  r éfLE x E s  qu i  sAu VE Nt
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Huile
Août… enfin le plein soleil, le farniente et la liberté. C’est le moment de switcher son eau  


de toilette contre une huile au sillage estival. On vous dit pourquoi. Par Laurence Férat 


Radieuse Des fleurs 
blanches qui flirtent 


dangereusement avec la 
vanille et le santal. Huile 


Sèche Bronze Goddess, Estée 
Lauder, 50 € les 45 ml en 


édition limitée.


Subtile Une rose vintage 
habillée d’une note verte et 
fruitée. Huile Parfum Roll-on 
L’Ombre dans l’eau, Diptyque, 


35 € les 7,5 ml.


Indémodable Sa texture 
soyeuse hydrate la peau 


tout en égrenant le mythique 
bouquet de J’Adore, ici 


magnifié d’ylang tropical. 
Huile Sèche Satinée J’Adore, 


Dior, 54 € les 150 ml.


Addictive De l’huile 
de camélia nourrissante 
empreinte de patchouli 
praliné ultra-gourmand. 


Angel Parfum en Huile pour  
le Corps, Thierry Mugler, 


48,90 € les 200 ml.


Parce qu’elle donne un joli glow. Sa texture 
satine les peaux claires et sublime le bronzage, a 


fortiori lorsqu’elle est pailletée, faisant ricocher le soleil 
sur les courbes. Ce qui tombe à point nommé à l’heure 


où l’on passe ses journées (quasiment) déshabillée.


Parce qu’elle invite au rapprochement.  
Sur un support gras, le parfum ressort différemment, 
avec moins de notes volatiles et plus de notes de fond, 
chimiquement plus lourdes, qui s’épanouissent avec la 


chaleur de la peau. Attention, sensualité décuplée.


Parce qu’elle nourrit, sans effet gras.  
La base parfumée est mélangée à des huiles 


végétales, souveraines contre le dessèchement cutané. 
Quant au chouïa d’huiles minérales présentes dans la 


plupart des formules, il apporte un fini sec vite absorbé. 


Parce qu’elle est multi-usage. En plus d’hydrater 
la peau, elle fait briller les cheveux et met en valeur 


le décolleté et les pommettes. Sans oublier, bien sûr, 
son aura parfumée, d’autant plus appréciable que 


l’alcool contenu dans les jus traditionnels peut irriter  
la peau sous les U.V.


Parce qu’elle favorise le massage. Et que rien 
de ce qui peut aider à booster la circulation  


et raffermir la peau n’est à négliger. En plus, en 
massant, on démultiplie la puissance du sillage. Bref, 


on aurait tort de s’en priver.


Gracieuse La peau 
s’illumine de paillettes et se 
parfume de fleurs tendres 


bordées de musc doux. Huile 
Parfumée Corps, Repetto, 
23,90 € les 150 ml (chez 


Marionnaud et sur Repetto.fr). 


Estivale L’huile de 
carthame assouplit la peau 


et la fleur d’oranger amplifiée 
de musc laisse un sillage 
sexy. Huile de Parfum Fleur 


d’Oranger 27, Le Labo,  
100 € les 30 ml. 


Solaire Des fleurs 
blanches narcotiques qui 


s’épanouissent sur un fond 
ambré. Huile Satinée pour 
le Corps Elle L’Aime, Lolita 


Lempicka, 23,90 € les 40 ml. 


Hypnotique Elle glisse 
sur la peau en y laissant 
un accord musqué aussi 
moelleux qu’un câlin sur 


peau chauffée… Musc For 
Her Huile Parfum, Narciso 


Rodriguez, 100 € les 50 ml.


(parfumée)
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Plein été


La possibilité d’une
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BBQ chez


158


D é c o   f o o d   voy a g eLIFE 
& STYLE


Enfilez votre jean et faites chauffer le gril ! Ralph Lauren et sa 
femme, Ricky, les rois de « l’american way of  style », nous ont ouvert 


les portes de leur ranch au Colorado et livré les secrets d’un BBQ 
racé. Salades spicy, travers de porc crispy… A nous le « Far West » 


dans l’assiette ! Par Carla lalli MusiC  Photos : Peden + Munk.


RaLph LauREn 


Exc l u food
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Sa l a de de concombr eS et oignonS gr illéS
Pour 8 personnes


Ingrédients 1 piment fresno tranché en fines lamelles, 4 c. à s. de vinaigre de vin 
rouge, 2 oignons rouges moyens coupés en tranches de 0,5 cm, 4 c. à s. d’huile 


d’olive, sel, poivre noir, 1 concombre moyen tranché en lamelles, 2 pincées d’origan.


Préparation ● Préchauffez le barbecue à feu moyen-fort. Dans un bol, mélangez le 
piment à 2 c. à s. de vinaigre de vin rouge. Laissez mariner. ● Disposez les oignons 
sur une plaque de cuisson, arrosez-les de 2 c. à s. d’huile d’olive, salez, poivrez et 


retournez-les pour bien les enrober. ● A même la grille du barbecue, faites cuire les 
oignons jusqu’à ce qu’ils soient tendres et légèrement grillés, env. 2 min. de chaque 


côté. ● Dans un grand saladier, mélangez-les avec 2 c. à s. de vinaigre et laissez 
refroidir. Hachez grossièrement un tiers des oignons grillés et remettez-les dans le 
saladier. ● Ajoutez le piment mariné, le concombre, l’origan, 2 c. à s. d’huile d'olive et 


mélangez. Salez, poivrez et, au besoin, rectifiez d’un filet d’huile d’olive.


PommeS de ter r e ,  
œufS 7 min  


et vina igr ette  
à l a mouta r de


Pour 8 personnes  


Ingrédients 1 kg de pommes  
de terre rattes lavées, 4 gros œufs  
à température ambiante, 1 c. à c.  
de graines de moutarde, 3 c. à s.  
de vinaigre de cidre, 2 c. à s. de 


moutarde à l’ancienne, 1 c. à c. de miel, 
80 ml d’huile d’olive, sel, poivre, 1 botte 


de persil plat, 1 cornichon malossol 
grossièrement haché, un bouquet  


de ciboulette fraîche.


Préparation ● Faites cuire les rattes 
à la vapeur, env. 20-30 min. Réservez 
et laissez refroidir. ● Faites cuire les 


œufs dans une grande casserole d’eau 
bouillante 7 min, puis plongez-les dans 


l'eau glacée jusqu’à refroidissement 


complet, avant de les écaler. ● A la 
poêle, faites revenir à sec les graines 


de moutarde à feu moyen-doux en 
remuant en continu jusqu’à ce qu’elles 


commencent à éclater (env. 1 min). 
Placez-les tout de suite dans un petit 


bol : tenez-vous prête, quand les graines 
se mettent à sauter, c’est le chaos ! 


● Dans un grand saladier, fouettez le 
vinaigre, la moutarde et le miel. Ajoutez 


progressivement l’huile d’olive sans 
cesser de remuer et continuez jusqu’à 


émulsion. Salez, poivrez et réservez 
3 c. à s. pour le service. ● Ajoutez les 
pommes de terre coupées en deux,  
les feuilles de persil, mélangez bien  


et rectifiez l’assaisonnement au besoin. 
● Au moment de servir, dressez les 


pommes de terre sur un plat,  
disposez les œufs coupés en deux 
et ajoutez un filet de la vinaigrette 


réservée. ● Parsemez de cornichons 
hachés, de ciboulette ciselée  
et de graines de moutarde. 


PoiS g our m a ndS, 
h a r icotS vertS et 
PeSto de roquette  


à l a menthe
Pour 8 personnes


Ingrédients 60 g d’amandes, 
1 gousse d’ail finement râpée, 100 g 


de roquette, 50 g de parmesan en 
copeaux, 50 g de feuilles de menthe, 


+ un peu pour le dressage,  80 ml 
d’huile d’olive, sel, poivre noir, 350 g 


de pois gourmands, 350 g de 
haricots verts équeutés, 2 c. à s. de 
jus de citron + quelques quartiers.


Préparation ● Préchauffez le four à 
180 °C. Faites dorer les amandes sur 
une plaque de cuisson env. 8-10 min, 
en les retournant. Laissez refroidir, 
hachez grossièrement la moitié et 


réservez. ● Mixez le reste d’amandes 
avec l’ail, la roquette, la moitié du 
parmesan et la menthe jusqu’à 


obtention d’une pâte homogène. Tout 
en mixant, ajoutez l’huile et délayez 


avec 2 c. à s. d’eau froide. Salez, 
poivrez. ● Dans une casserole d’eau 
bouillante salée, faites cuire les pois 
et les haricots, en remuant de temps 


en temps, env. 3 min, pour qu’ils 
soient croquants. ● Plongez-les dans 
un saladier d’eau glacée. Egouttez-
les puis épongez-les avec du papier 
absorbant. ● Dans un grand saladier, 


mélangez les pois et les haricots avec 
le jus de citron et 3 c. à s. de pesto. 
Salez, poivrez. ● Servez les légumes 
avec le reste de pesto, de la menthe, 


les amandes hachées et disposez 
quelques quartiers de citron.


  



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Tr avers de porc 
spicy 


Pour 8 personnes


Ingrédients : 170 g de 
cassonade, 4 c. à s. de paprika 


fumé, 2 c. à s. de piment de 
Cayenne,  2 c. à s. d’ail en 


poudre, 3 c. à s. de sel, 2 travers 
de porc d’1,5 kg chacun, 100 g 


de beurre doux, 125 ml de 
vinaigre de cidre, huile végétale


Préparation ● Préchauffez 
le four à 160 °C. Dans un bol, 


mélangez la cassonade, le 
paprika, le piment, l’ail et 2 c. à s. 


de sel. Réservez un quart du 
mélange. ● Séchez les travers de 


porc avec du papier absorbant et 
badigeonnez-les avec le mélange 
d’épices. Posez chaque travers 


sur une feuille d’aluminium 
double épaisseur puis refermez 
hermétiquement en papillote. 


● Enfournez sur une plaque de 
cuisson et laissez cuire  


2h30 env. La viande doit être 
tendre sans se détacher de l’os. 
Laissez refroidir. ● Coupez un 
coin de chaque papillote pour 


récupérer le jus. Laissez-le 
reposer puis retirez le gras qui 
se forme à la surface. ● Dans 


une casserole, chauffez le 
beurre à feu moyen en remuant 
régulièrement, jusqu’à ce qu’il 
mousse et se colore mais ne 


brûle pas, env. 5-8 min. Ajoutez 
le jus des travers, le mélange 


d’épices réservé et laissez 
mijoter jusqu’à ce que la sauce 


réduise d’un tiers, env. 15-20 min. 
Retirez du feu, ajoutez le vinaigre 


et salez. ● Faites chauffer le 
barbecue à feu moyen-fort. 


Huilez la grille. Retirez les travers 
des papillotes et badigeonnez-
les de sauce. ● Faites-les griller 
en les retournant de temps en 


temps, env. 5-7 min. Disposez les 
travers sur une planche et laissez 
refroidir 10 min. ● Découpez-les 
et servez avec le reste de sauce.
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Tipis chic 
& burger choc… 


Bienvenue au 
Double RL Ranch.


L a sauce BuRgeR  
De R a Lph L auR en


Pour 8 personnes Mélangez 125 ml de mayonnaise, 75 ml 
de ketchup, 2 c. à s. de sweet relish (dans les épiceries 


anglo-saxonnes), 1 c. à s. de cornichons finement hachés, 
1 c. à s. d’oignon rouge finement haché, 1 c. à c. de sauce 


Worcestershire, 1⁄2 c. à c. d’ail en poudre, 1⁄2 c. à c. 
d’oignon en poudre, 1⁄4 c. à c. de Tabasco, sel, poivre. n
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d’Adriana


Le


Le top brésilien 
Adriana Lima, égérie 
de la campagne Vogue 
Eyewear, nous a fait 
découvrir ses adresses 


préférées à Rio.  
Par Lisa sicignano   


Photos : hervé 
goLuza


Une virée playa  
à Joat inga (1)


Evitez le bain de foule de 
Copacabana ou d’Ipanema et 
filez à l’ouest, vers la sauvage 


Joatinga (à 30 minutes 
en taxi), une petite plage 


enclavée, où affluent  
les surfeurs cool et des 


grappes de Cariocas aux 
jambes de liane. 


 


Une ba lade au 
Parque Lage (2)


Pas de plus belle oasis que ce 
parc au pied du Corcovado, 
dont l’ancien palais abrite 


une école d’art et un café à 
l’ombre des arcades. A deux 
pas, on s’offre un shoot de 
chlorophylle dans les allées 


du jardin botanique, et un jus 
d’hibiscus au café Bicylette. 


Rua Jardim Botânico, 414.


1
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“J’aime l ’âme  
BohÈme 


du vieux 
quartier 


de SANTA 
TeR eSA.”


Un d îner  
chez Lasa i (6)


A deux pas de Comuna, 
passage obligé dans ce resto, 


étoilé moins d’un an après 
son ouverture. Ici, c’est menu 


surprise et 100 % locavore, les 
produits provenant tous des 


fermes du chef, Rafa Costa e 
Silva. Rua Conde de Irajá, 191.


Une nuit au  
Santa Teresa (7)


Jardin luxuriant + chambres 
chic + piscine avec vue = le 
refuge bohème de Santa 
Teresa. On aime : son spa, 


couru par la gypset en jet-lag 
et la crème des Cariocas.  


Rua A. Alexandrino, 660. 


Un aça i bowl  
chez Pol is Sucos (8) 
Après la plage, toutes les 


« girls from Ipanema » filent 
dans ce comptoir à jus qui sert 


aussi le meilleur açai glacé. 
Rua Maria Quitéria, 70R. n


3


4


5


7


8


6


Un dej t ropicool  
chez Apraz ível (3)
Cœurs de palmier grillés, 


moquequina comme à Bahia, 
caïpi qui claque… Pour se 


croire dans la jungle, on booke 
l’une de ces cabanes perchées 


sur les hauteurs du vieux 
quartier de Santa Teresa.  


Rua Aprazível, 62.


Un verre chez 
Comuna (4)


Toute la faune hipster de 
Botafogo, le Soho local, 


squatte ce bar-resto-galerie 
avec mini-patio, bières 


artisanales et tempuras  
de tapioca à partager.  


Rua Sorocaba, 585.


Une pause  
au Cafec ito (5)


Le bon spot petit dej de  
Santa Teresa ? Ce café-broc’ 


suranné, niché au premier 
étage d’une vieille maison 


coloniale. Rua Paschoal  
Carlos Magno, 121.
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V I E RG E  AO Û T


(22 août-23 septembre)


Que la force de Jupiter soit avec vous ! 
La chance arrive, les doutes s’envolent... 


Vous voilà cool, joyeuse, prête pour  
le changement. Job Ras le bol ?  


Une proposition inattendue devrait vous 
remonter le moral. Ne laissez pas  


les envieux vous parasiter et foncez : 
vous méritez ce qui vous arrive.  


De jolies perspectives pour la rentrée 
se dessineront avant votre départ. 
Amour Célib : il faudra vous 


satisfaire d’une relation qui doit rester 
secrète. En couple : ni lui ni vous n’avez 


l’esprit libre pour batifoler. Vous  
vous rattraperez en fin de mois. 


offre sur un plateau un homme 
énergique et aussi indépendant que 
vous. En couple, place aux grands 
projets, aux résolutions XL… C’est 
un mois clé où votre couple peut 
prendre un superbe envol, si vous 
acceptez de suivre le mouvement. 


CAPRICORNE
(22 déc-20 janv)


Analytique, vous l’êtes. Mais  
ce mois-ci, vous battez tous les 


records ! Les astres vous poussent 
à tirer des questions au clair et  


à trouver la clé de votre équilibre.  
Job Vous investissez tous vos 


efforts dans votre vie pro. Moins de 
peurs, plus de plaisir, une ambition 
assumée et l’envie grandissante de 
vous dépasser… Continuez comme 


ça ! Amour Célib ou en couple, 
même combat : vous vous remettez 
en question alors que les aléas de 
l’amour – pas de mec à l’horizon ou 
pas toujours la fête à la maison ! – 


ne sont pas forcément de votre fait. 
Cessez de vous flageller.


VERSEAU
(21 janv-18 fév)


« Non » ne fait pas partie de votre 
vocabulaire. Soirées, restos, expos, 
nouveaux projets pros… vous dites 


toujours « Go ». Job D’attaque de 
bonne heure, toujours de bonne 


humeur… vous vous épanouissez  
à fond dans un travail d’équipe, 


ravie qu’on vous répète chaque jour 
que vous êtes une fille cool. Amour 


Couple : comptez sur le tandem 
Vénus et Mars pour rebooster votre 
vie de couple et rendre l’ambiance 


aussi hot que complice. Célib : 
vous n’attirez que les hommes déjà 
pris… D’autant plus rageant qu’ils 
vous plaisent sincèrement. Alors, 


pourquoi vous priver ?


POISSONS 
(19 fév-20 mars)


Les astres vous poussent à vous 
ouvrir aux autres. Plus question de 
faire cavalier seul. Job Vous avez 


tout pour vous : un mental de


Par rosine Bramly


BALANCE 
(24 sept-23 oct)


Quel sérieux ! Lilith vous rend 
exigeante, lucide, décidée à ne 


plus vous voiler la face. N’oubliez 
pas de rire de temps en temps. 


Job Mercure joue en votre faveur. 
Bilan ? Du nouveau au boulot, 


une popularité maxi, un minimum 
de stress… et un chef qui ne 
manque pas de vous rappeler 
que vous êtes indispensable. 


Amour En couple : un décalage 
d’agenda, d’envies et de projets… 
provoquera quelques étincelles. 
Mais la flamme est toujours là. 
Célib : papillonnez l’esprit léger.  


Il n’y a rien de sérieux à l’horizon.


SCORPION
(24 oct-22 nov)


Du balai ! Le 17 septembre, 
Saturne quittera votre signe pour 


trente ans, exigeant de vous 
un dernier effort pour régler les 
affaites courantes et faire table 


rase du passé. Job L’envie de plus 
– ou le sentiment de valoir mieux – 


vous pousseront à trouver des 
plans B. Heures sup’, nouveaux 
projets… Gare à ne pas vous 


disperser. Amour Célib : les astres 
sont formels, votre prochaine 
target est probablement dans 
votre sphère pro. Il va falloir la 


jouer fine. En couple, le dialogue 
est bloqué – la faute à Mercure  
qui vous rend muette. Pas de 


panique, c’est passager. 


SAGITTAIRE
(23 nov-21 déc)


Saturne s’installe chez vous pour 
deux ans. Autant vous dire que 


ça va déménager… Changement 
de cap, d’appart, de mec – du 


lourd, on vous dit ! Job De grandes 
questions s’imposent à vous, et ce 
n’est que le début. Vous le sentez, 
il est temps de sauter le pas et de 
trouver un job plus en adéquation 
avec votre vie (ou vos principes). 


Amour Célib : la rentrée vous 


Michelle 
Williams


166-167_ASTRO.indd   166 10/07/15   15:37
GLA138_X4_RGB.indd   166 16/07/15   12.46







  167


 guerrière et une sacrée force 
de persuasion… Les autres 
le savent, mais le mois vous 


donnera l’occasion de vous le 
prouver. Amour En couple, c’est 


fun, facile, fluide… L’entente 
absolue, en somme. Célib : entre 
un canon et un chic type moins 


hot, votre cœur balance…  
Reste l’option ni l’un ni l’autre.  


A vous de voir. 


BÉLIER  
(21 mars-20 avril)


Solaire, joyeuse, fêtarde… vous 
n’êtes pas prête pour la rentrée ! 
Et décidée à vous offrir un peu 
de rab en sautant sur toutes 


les occasions de vous amuser. 
Job Peut mieux faire ! Distraite, 


pipelette, vous manquez de 
sérieux, et les astres ne vous 
protégeront pas d’un possible 


coup de bâton. Amour Célib : une 
belle histoire vous attend. Vous 
allez tout rafler : le cœur et le 


corps, la sexyness et la tendresse. 
En couple, tous vos secrets ne 


valent pas d’être partagés.


TAUREAU  
(21 avril-21 mai)


Aïe ! Stress jusqu’au 17, le calme 
reviendra dans la seconde 


quinzaine. Si vous attendez une 
réponse (appart, job), on vous 
promet une signature avant la 
fin du mois. Job Ambitieuse et 
ultra-déterminée, vous foncez. 


Mais ce n’est pas une raison pour 
emboutir ceux qui sont sur votre 
passage. Amour Célib : à quand 


l’amour ? Au mois prochain ! 
En attendant, un camarade de 
clic-clac fera votre bonheur. 


En couple : tempête en début 
de mois, accalmie la seconde 


quinzaine. Vous vous détendrez 
quand Saturne aura déguerpi. 


GÉMEAUX  
(22 mai-21 juin)


Avalanche d’expos, orgie de 
cinéma, boulimie de lecture… 


Les astres vous invitent à prendre 
un grand bol d’art – et le plus de 


temps possible pour vous. Job Un 
déblocage soudain vous offre une 


bouffée d’air et un nouvel élan. 
Amour Célib : vous recherchez de 
nouvelles émotions, des hommes 
capables de vous soustraire à vos 


schémas amoureux… Payant ? Oh, 
que oui ! En couple, c’est l’amour : 


des temps complices, des fous rires, 
des moments paisibles, et plein de 


projets possibles ! 


CANCER  
(22 juin-22 juillet)


Pragmatique et prévoyante, vous 
avez le nez dans vos comptes et 
la tête pleine d’envies – shopping, 


déco, voyages – que vous trouverez 
le moyen d’assouvir. Job Courage ! 


Vous voilà embarquée dans un 
tunnel de travail, mais vous tiendrez 


le coup sans vous poser trop de 
questions. Relâche en fin de mois. 
Amour En couple : votre homme 


essaie de vous faire admettre 
qu’il y a plus fun dans la vie que 
de s’affaler dans un canapé en 


soufflant « une bonne série et au 
lit ! » Célib : une histoire bien partie 
risque de capoter. Il a eu peur de 
son ombre et vous valez mieux 


qu’un froussard. 


LION  
(23 juillet-21 août)


Vénus + Mars = le binôme garant 
d’une rentrée à succès. A vous le 


charme, la chance, la tchatche… et 
un moral de Lionne combattante. 


Job Hourra ! Vous entrez dans 
une phase financièrement plus 


cool et professionnellement plus 
douce. Amour Célib : avec autant 
de bonnes planètes, les hommes 


vont vous tourner autour. Bilan : un 
carnet de bal bien rempli et une 
rencontre longue durée en fin de 
mois. En couple : quand vous êtes 
heureuse et amoureuse, tout le 


monde le sait. Evitez juste de faire 
baver d’envie celles qui n’ont rien  


à se mettre sous la dent. 


I L  ES T  V IERGE 
Jupiter lui offre une 
opportunité : ne lui 


tenez pas rigueur d’être 
focalisé sur sa carrière. 


ASTROBOY


Il est Balance Plus besoin de décodeur : il dit 
les choses, se livre sereinement, se révélant 
assez confiant (enfin !) pour vous faire partager  
ses  rêves… et ses failles. Merci Mercure ! 


Il est Scorpion Il sort de sa zone de confort et 
vous assure que vous êtes sa raison de vivre. 
Rien que ça !


Il est Sagittaire Dès le 17 septembre, Saturne 
fait tomber ses barrières et le pousse à vous 
inclure dans sa vie. Bienvenue chez lui !


Il est Capricorne Grâce à vous, il change : il 
entend ce que vous lui dites et fait de la place à 
vos désirs. Un pas de géant ! Soyez patiente !


ll est Verseau Petits cadeaux, attentions à 
gogo… Il se met à nu et ça lui fait peur : ne lui 
en voulez pas de reprendre ses distances. 


Il est Poissons Ne prenez pas ses paroles à la 
légère, ce sont de vraies promesses.


Il est Bélier Ses élans d’amour sont parfois 
étouffants, mais ne le lui dites pas, il pourrait se 
braquer. Jouez-la fine !


Il est Taureau Oubliez le roc solide, ce mois-ci, 
le Taureau est léger, joyeux, enflammé et prêt à 
tous les coups de folie pour vous surprendre.  


Il est Gémeaux Il accepte vos copines relou, 
mais pas tous les week-ends ! Bonne pâte, pas 
bonne poire !


Il est Cancer Vénus en Lion le fait dépenser 
pour vous. Cette générosité pourrait lui faire 
espérer une disponibilité absolue. Chantage ? 


Il est Lion Vénus et Mars en Lion lui 
donnent envie de vous en mettre plein la vue. 
Complimentez-le ou vous allez le vexer.


Tom Hardy
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Florence Aubenas
Pour son parcours, son courage…  


Une journaliste qui n’a jamais eu peur  
de s’aventurer sur un terrain souvent 


réservé aux hommes. – Alice – 


Maiwenn
Parce qu’elle réalise 


ses films sans se poser 
de questions, et sans 


se préoccuper de  
sa légitimité. Elle met 
juste ses tripes sur  
le table. – Muriel – 


QUELLE EST  
L’ICÔNE  


FÉMININE QUI  
VOUS ÉVOQUE  
LA  RÉUSSITE  ?


Sheryl Sandberg  
(numéro 2 de Facebook)  


Son ouvrage En avant toutes 
est devenu mon livre  
de chevet, une vraie  


bible pour les femmes qui 
veulent réussir. – Erin –


GLA138_X4_RGB.indd   168 16/07/15   12.46







1, 2, 3 
ÉCLAT ! 


Ce concentré de 
technologie très facile 
à utiliser au quotidien 


donne une peau 
éclatante et reboostée 
après un été au soleil. 


On en rêve toutes ! 
VisaPure Advanced, 


199 €, (Philips.fr).


La référence 
REMINISCENCE  


Ce parfum inspiré des souvenirs 
orientaux, petits bonheurs et 


rêves insaisissables de la maison 
Robertet est une vraie invitation 


au voyage exotique. Eau de 
Parfum Rem, Reminiscence, 63 € 


les 50 ml (Reminiscence.fr). 


Tout DOUX 
Profitez d’une fin 
d’après-midi plus 
fraîche pour vous 


lover dans le joli gilet 
couleur « skin » de 
Marie Sixtine. Il 


s’accordera avec 
toutes vos tenues, 


pour un look élégant 
et naturel. Gilet, 139 € 


(Marie-sixtine.com).


Mrs PEPE !
Dans un esprit féminin t rès br it ish, 
Pepe Jeans mêle l ’ inattendu et le 


romant isme pour gagner le cœur et la 
garde - robe des femmes d’au jourd’hui . 


Rendez-vous sur Pepejeans.f r


L’OR A SONNÉ
Les nouvel les montres Cas io se prêtent 
à nos envies avec une touche origina le. 
En vers ion f lora le ou dorée, soyez chic 
et ponctuel le ! Montre G -SHOCK Golden 


Touch, 129  € (G -shock.fr) .


Ethnique CHIC
Gag & Lou propose une collection 


de manchettes ethniques 
raffinées en argent ou plaqué 
or. L’indispensable de la rentrée. 


Collection à partir de 60 € 
(Gagandlou.fr).
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ProPos recueillis Par clémentine Goldszal


Date et lieu de naissance 
 5 juin 1971 à Boston, 


Massachusetts.
Lieu de résidence  


Los Angeles, depuis 1993.
Nationalité  


Je suis américain, mais ma 
mère est d’origine irlandaise 
et québécoise, et mon père, 


allemand et suédois.
Profession des parents  
Mon père était routier, ma 
mère est hôtesse d’accueil  


dans un restaurant.
Des frères et sœurs ? 


Je suis le plus jeune d’une 
fratrie de neuf ! Six garçons, 
trois filles ; ma sœur aînée 


est décédée il y a onze ans,  
elle aurait 56 ans.


Animaux de compagnie ? 
Nous avons un chat,  


Truffy. Et je suis allergique 
aux chats.


Surnom ? J’en ai plusieurs,  
ça dépend à qui on 
demande. Ma fille  


m’appelle « stinky guy »  
(le mec qui pue).


Souvenir d’enfance  
le plus marquant ?  
La première fois que  


mon père m’a emmené  
au cinéma. C’était pour voir  


Le Bagarreur, avec 
 Charles Bronson.


Le métier de vos rêves ? 
Travailler de chez moi.


Si vous étiez un super-
héros ?  


Mon préféré, c’est 
Underdog, le personnage  


de dessin animé.
Le fond d’écran de votre 


portable ? 
Une photo de ma femme  


et de mes enfants.
Un hobby ?  


Le golf.
Un hobby honteux ?  


Ma femme ne comprend 
pas ma passion pour les 


séries documentaires sur les 
affaires criminelles, comme 


Cops ou The First 48.


Qui pourrait vous écrire 
une lettre  


de recommandation ?  
Tout dépend de ce qu’on 


veut en faire : je demanderais 
peut-être à Robert Kraft, 
le propriétaire de l’équipe 
de football américain The 
Patriots, ou à Bill Bratton, 


le chef de la police de New 
York, ou bien au père Flavin, 


qui est le prêtre de  
ma paroisse… Ou alors  


à ma mère. n


L‘INTERVIEW C.V. de


Diplôme ? Le bac.
Maths ou philo ? Maths.


Gym ou arts plastiques ? 
Gym !


Talent caché ?  
Je sais faire des tresses  


à ma fille.
Langues parlées ?  


Je sais dire « bonjour »,  
« je t’aime » et « va te faire 


voir » en sept langues : 
chinois, polonais, hébreu, 


russe, allemand…


Premier job ?  
Je vendais le journal dans  
la rue, à Boston. Je me 
faisais 4 ou 5 dollars  


par jour.
Dernier job en date ? 


Promoteur de films.
Objectif professionnel ? 
Je veux continuer d’évoluer 
comme acteur, producteur, 


businessman et entrepreneur.


Il est à l’affiche de « Ted 2 » (le 5 août). Nous avons  
rencontré la légende Marky Mark à Paris pour un point curriculum vitae. 
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POUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR


w
w


w
.h


a
a


g
e


n
-d


a
zs


.f
r


Une vraie crème glacée dans chaque pot Häagen-Dazs


Fabriquée en France


Avec du lait et de la crème 100% français


Et du chocolat noir 70% cacao


Une vraie crème glacée dans chaque pot Häagen-Dazs
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